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nitrocellulose, carboxymethylcellulose, extraits divers. 
industries alimentaires 
acide tannique pour stabiliser les bières, 
extractions de houblon pour l'industrie brassicole, 
carboxymethylcellulose , 
pour certaines fabrications alimentaires. 
agriculture 
pesticides. 
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construction 
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tuyauteries, chambres froides,container, camions frigos, 
cales à poissons - colles et mastics 
spéciaux - produits antirouille. 
maisons préfabriquées 
cellule"diamant 
engineering 
étude, construction et gestion d'usines modernesk clé sur porte » 


travaux miniers 
explosifs et accessoires de minage. 


grands travaux 
tels que : barrages, ports, canaux : explosifs et accessoires. 
recherche pétrolière sur terre et en mer 
explosifs sismographiques. 
industrie automobile 
mousse pour sièges, revêtement intérieur, mousse réticulée 
pour filtre à air, réservoir à essence. pièces mécaniques 
telles que axes, bielles. 


sports 
cartouches de chasse, poudre de chasse, 
bourres en mousse plastique. 


armee 
tous les explosifs militaires, 
munitions d'artillerie, poudres à simple base, 
double base et triple base. 


Société 


PRB. 


Av. de Broqueville 12-1150 Bruxelles 
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S.P.R.L. 
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R. C. G. 46.706 23.15.27 


Tous traitements d'eau alimentaire et industrielle, 
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ment, piscines, eau surchauffée. 


NEOFOS® : Divers phosphates polymères pour adoucir ou 
vacciner, empêcher la corrosion, l'entartrage et la croissance 
des aigues. 
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NEOFOS CH: Pour le traitement des eaux de chaudière, la 
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Floculants et produits anti-mousse de la CHEMI- 
SCHE FABRIK STOCKHAUSEN - KREFELD : 
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Rene Vandeloise 


Au mois de juin 1974, nous avons eu la profonde douleur de perdre un de nos meil- 
leurs collaborateurs en la personne de Monsieur René Vandeloise. Depuis 1959, date à 
laquelle Monsieur Venter lui avait proposé d'entrer à l'Inichar, Monsieur Vandeloise s'est 
entièrement consacré à l'étude du gisement et du dégagement du grisou dans les mines. 


À ce moment, la Communauté Européenne du Charbon et de l’Acier (CECA) a accordé 
des crédits importants aux différents pays membres en vue d'améliorer la lutte contre le 
grisou et de développer des techniques de protection et de combat. C'est à cette date que 
Monsieur Vandeloise a pris en main en Belgique la conduite des travaux de recherches 
sur ces thèmes difficiles et qu'il les a conduits avec la compétence que nous lui con- 
naissions tous. Ses publications sur le sujet sont nombreuses et très appréciées de tous 
les spécialistes car ses rapports sont toujours présentés avec ordre et méthode, d'une 
manière à la fois très didactique et d'une parfaite rigueur scientifique. 


Les qualités exceptionnelles de ses travaux n'ont pas échappé à l'attention des orga- 
nisations scientifiques belges et elles ont voulu lui accorder une juste récompense. 


En 1971, l'Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole de Liège lui attribue le prix 
Lucien Denoël qui récompense un travail en rapport avec l'exploitation des mines, témoi- 
gnant d'un véritable esprit scientifique et comportant une part importante d'originalité. 


En 1974, il recoit des mains du Directeur Général des Mines la médaille de bronze de 
la Fondation Emile Jouniaux qui récompense tout progrès réalisé dans l'exploitation des 
houillères, dont la conséquence directe ou indirecte est un accroissement du bien-être et 
de la sécurité des ouvriers. 


Aujourd'hui nous publions le rapport de synthèse des études Iniex effectuées avec 
l'aide financière de la CCE (CECA) de 1969 à 1972, sous la direction de Monsieur 
Vandeloise. Cet important document qui constitue en quelque sorte son testament scien- 
tifique, il a encore eu la volonté et la ténacité de le rédiger jusqu'au bout, alors qu'il 
était déjà gravement malade. Il est vraiment le couronnement d'une vie qui a toujours été 
consacrée à l'amélioration des conditions de travail des mineurs dans la lutte qu'ils 
mènent journellement contre les forces de la nature. 


Nous ressentons d'autant plus cruellement la perte de notre collègue et ami qu'il 
occupait une place éminente dans notre organisme, mais son souvenir restera toujours 
dans nos mémoires comme un grand exemple de vertu, de travail et de courage. 
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Gisement et dégagement du grisou 


Rapport de synthèse des études INIEX 


effectuées avec l’aide financière de la C.C.E. (C.E.C.A.) 1969-1972 


René VANDELOISE * 


RESUME 


Les résultats des travaux de recherche effectués 
par l'INIEX de 1969 à 1972 sur « Le gisement et 
le dégagement du grisou » font l'objet du présent 
rapport de synthèse et sont groupés sous les titres 
suivants : 


1°) Gisement du grisou. Concentration en gaz des 
couches. 

2°) Prévision du dégagement de grisou. 

3°) Dégagement de grisou dans les tailles. 

4°) Maîtrise du dégagement de grisou par le cap- 
tage. 

5°) Influence de la prétéléinjection d'eau en veine 
sur le dégagement du grisou. 

6°) Dégagements instantanés. 

7°) Captage du grisou dans les mines fermées. 


Deux méthodes permettent de mesurer la con- 
centration en gaz des couches et fournissent ainsi 
l'un des éléments importants du calcul prévision- 
nel des dégagements de grisou. Divers modèles de 
calcul ont été appliqués pour faire les prévisions 
et ont donné des valeurs ne S'écartant souvent que 
de 10 à 30%, des dégagements réels; cependant, 
les méthodes de prévision doivent nécessairement 
être encore affinées. 


Grâce à des appareils de mesures bien au point, 
on a pu établir des bilans corrects de dégagement 
de grisou dans les tailles et préciser déjà l'influence 
des facteurs d'exploitation sur le dégagement spé- 
cifique de grisou: planning, production, vitesse 
d'avancement, longueur de la taille, mode de con- 
trôle de l'arrière-taille, ouverture de la veine 
exploitée. 


SAMENVATTING 


In dit synteseverslag staan de resultaten van de 
onderzoekswerkzaamheden van het NIEB van 1969 
tot 1972 op het gebied van « Mijngasafzetting en 
-uitwaseming ». 

Ze worden onder de hierna volgende titels samen- 
gebracht. 


1. Mijngasafzetting. Gaskoncentratie in de lagen. 
2. Voorberekening van de mijngasuitwaseming. 

3. Mijngasuitwaseming in de pijlers. 

4. Beheersing van de mijngasuitwaseming door 
afzuiging. 

Invloed van de preteleinjektie van water in de 
laag op de mijngasuitwaseming. 

6. Gasdoorbraken. 

7. Mijngasafzuiging in gesloten mijnen. 


VA 


De gaskoncentratie in de lagen kan d.m.v. twee 
metoden gemeten worden die ons zo één van de 
belangrijkste elementen bij de voorberekening van 
de mijngasuitwaseming aan de hand doen. Er werd 
van verschillende berekeningsmodellen  gebruik 
gemaakt om voorberekeningen te doen en ze lever- 
den cijfers op die vaak niet meer dan 10 tot 30 %, 
verschilden van de werkelijke uitwaseming ; toch 
moeten de voorberekeningsmetoden noodzakelij- 
kerwijze nog verfijnd worden. 

Dank zij heel precies werkende meettoestellen 
konden juiste overzichten over de mijngasuitwase- 
ming in de pijlers opgesteld worden en kon reeds de 
invloed van de uitbatingsfaktoren op de specifieke 
mijngasuitwaseming nauwkeurig aangegeven wor- 
den: planning, produktie, vooruitgangssnelheid, 
pilerlengte, kontroleaard van de oude man, opening 
van de ontgonnen laag. 


* Ingénieur civil des Mines — Chargé de Recherches Principal à l'INIEX - rue du Chéra, 200 - B-4000 LIEGE. 


706 Annales des Mines de Belgique 


7e-8e livraison 


Le captage du grisou reste l'un des moyens de 
lutte les plus efficaces. Il importe d'implanter les 
sondages de façon telle qu'ils atteignent les couches 
et les terrains là où ils sont devenus les plus per- 
méables à la suite de la détente et de la fissuration 
créées par l'exploitation. 


La prétéléinjection d’eau dans la couche exploi- 
tée est susceptible de faciliter la lutte contre le 
grisou en favorisant une rétention du gaz dans le 
charbon. La vitesse de désorption du grisou des 
charbons humidifiés est. moindre que celle des 
charbons secs. 


Au cours des années 69 à 72, l'objectif des étu- 
des sur les D.I. a surtout été de mieux caractériser 
les couches peu ou moyennement susceptibles et 
les couches de gisements non classés, mais où il 
s'est produit des coups de charge ou des tirs 
accompagnés de dégagements de grisou abondants. 
Cette caractérisation a été faite sur la base des 
indices AP et Vi. 


Le captage du grisou sur puits obturés a été réa- 
lisé dans une série de mines fermées réunissant un 
ensemble de conditions favorables : gisement gri- 
souteux présentant encore des réserves importantes 
de charbon et suffisamment détendu et fissuré par 
les travaux d'exploitation — mine sèche — ter- 
rains bien lapidifiés — réservoir étanche. Il semble 
y avoir intérêt à étaler ce type de captage dans le 
temps. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Die Ergebnisse der im Zeitraum von 1969 bis 1972 
von dem INIEX durchgeführten Forschungsarbeiten 
über «Methanvorkommen und Ausgasung » sind 
Gegenstand des vorliegenden, zusammenfassenden 
Berichtes und unter folgende Überschrifien zusam- 
mengestellt : 


1) Methanvorkommen. Gaskonzentration in den 
Flôzen. 

2) Voraussichtliche Methanausgasung. 

3) Methanausgasung im Streb. 

4) Uberwindung der Methanausgasung durch 
Absaugung. 

5) Einfluss des Ferneinspritzens von Wasser auf 
die Methanausgasung. 

6) Gasausbrüche. 

7) Absaugung von Grubengas in den geschlossenen 


Gruben. 


Zwei Verfahren ermôglichen die Messung der 
Gaskonzentration in den Flôzen und ergeben somit 
einen der wichtigen Faktoren des Voranschlages der 
Methanausgasung. Verschiedene Berechnungsarten 


Een van de doeltreffendste bestrijdingsmiddelen 
blijft de afzuiging van het mijngas. Belangrijk hierbii 
is de boringen zodanig te doen dat zij daar de lagen 
en gesteenten bereiken waar ze het meest doordring- 
baar geworden zijn als gevolg van de door de uit- 
bating teweeggebrachte spanningsvermindering en 
spleetvorming. 

De preteleïinjektie van water in de laag in uit- 
bating kan de mijngasbestrijding vergemakkelijken 
door het vrijkomen van gas uit de steenkool tegen 
te werken. De desorptiesnelheid van het mijngas 
van vochtig gemaakte kolen is lager dan die van 
droge steenkolen. 

Het doel van de studizs over de mijngasdoor- 
braken tijdens de jaren 69 tot 72 lag vooral in een 
betere karakterisering van de lagen die weinig of 
matig vatbaar zijn voor mijngasdoorbraken en van 
de niet-geklasseerde afzettingslagen maar waar er 
zich drukstoten voordeden of waar afvuringen heb- 
ben plaatsgevonden die gepaard gingen met over- 
vloedige mijngasuitwasemingen. De indexen À P en 
V, vormden de grondslagen voor het opmaken van 
deze karakterisering. 

Het afzuigen van mijngas uit afgedichte schachten 
gebeurde in een reeks gesloten mijnen die een geheel 
van gunstige omstandigheden in zich verenigden : 
mijngasafzetting met nog aanzienlijke reserves aan 
steenkool die als gevolg van het uitbatingswerk vol- 
doende ontspannen en gespleten was — droge mijn 
— nogal verharde gesteenten — een watsrdicht 
reservoir. Het blijkt dat men er alle belang bij 
heeft dit type van afzuiging in de toekomst nog 
uit te bouwen. 


SUMMARY 


The present report covers the results of the 
research work carried out by INIEX from 1969 to 
1972 into « firedamp occurrence and emission », 
under the following headings : 


1) Occurrence of firedamp. Concentration of fire- 
damp in coal seams. 

2) Prediction of methane emission. 

3) Emission of firedamp in faces. 

4) Controlling firedamp emission by drainage 
method. 

5) The effect of advanced remote infusion on fire- 
damp emission. 

6) Instantaneous outbursts. 

7) Drainage of firedamp in closed mines. 


Two methods are available for measuring the gas 
concentration in the coal seams, so providing one of 
the main elements for calculating the predicted 
emission of firedamp. Various methods of calcu- 
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wurden angewandt, um eine Voraussicht zu gestat- 
ten, und sie ergaben Werte, die häufig nur um 10 bis 
30 %, von der tatsächlichen Methanausgasung ab- 
weichen. Allerdings müssen die Voranschlagsmetho- 
den zwangsläufig noch schärfer sein. 

Mit Hilfe von richtig entwickelten Messgeräten 
konnten richtige Zahlen über die Methanausgasung 
im Streb ermittelt sowie der Einfluss der Betriebs- 
faktoren auf die spezifische Methanausgasung 
genauer umrissen werden: Planung, Produktion, 
Abbaugeschwindigkeit,  Streblänge,  Kontrollver- 
fahren im alten Mann, Mächtigkeit des gewonnenen 
Flôzes. 

Die Absaugung des Methans bleibt eines der 
wirkungsvollsten Bekämpfungsmittel. Es ist uner- 
lässlich, dass die Bohrlôche so verteilt sind, dass sie 
die Flôze und das Gebirge dort erreichen, wo sie am 
meisten durchlässig geworden sind, und zwar infolge 
der durch den Abbau hervorgerufenen Entspannung 
bzw. Rissigkeit. 

Das Ferneinspritzen von Wasser in das abgebaute 
Flôz kann vermutlich die Grubengasbekämpfung 
erleichtern, indem es die Zurückhaltung des Gases 
in der Kohle fôrdert. Die Desorptionsgeschwindig- 
keit des Grubengases in der nassen Kohle ist geringer 
gegenüber derjenigen der trockenen Kohle. 

Im Laufe der Jahre 1969 bis 1972 hatten die 
Forschungsarbeiten über Gasausbrüche zum Ziel 
vor allen Dingen eine bessere Kennzeichnung der 
wenig bzw. mittelmässig empfindliche Flôze sowie 
derjenigen, nicht als empfindlich erkennten, wo 
jedoch Gebirgsschläge und Schiessen mit starker 
Methanausgasung stattsgefunden haben. Diese Kenn- 
zeichnung erfolgte auf der Grundlage der Indizien 
A P sowie Vi. 

Die Methanausgasung auf  abgeschlossenen 
Schächten erfolgte in einer Reihe von geschlossenen 
Gruben, in denen eine Anzahl von günstigen Bedin- 
gungen gegeben war: schlagwetterführendes Vor- 
kommen, das noch wichtige Kohlenvorräte aufweist 
und das durch Betriebsarbeiten ausreichend ent- 
spannt bzw. rissig wurde — trockene Grube — 
versteinerte Grunden — dichtes Speichergestein. 
Es scheint, dass es interessant wäre, diese Absau- 
gungsart über einen längeren Zeitraum auszudehnen. 


lation have been applied and yield values which 
are often not more than 10-30 %, away from the 
actual values : however, of necessity the methods 
of prediction still require to be refined. 


Thanks to fully-developed types of measuring 
equipment, it has been possible to draw up accurate 
« balance-sheets » of firedamp emission in faces 
and to give clear definitions of the effect on the 
specific emission of methane of such operational 
factors as : working method, output, rate of advance, 
face length, method of goaf treatment, worked 
thickness of seam. 


Methane drainage is still one of the most effi- 
cient methods of combatting the presence of fire- 
damp. It is very important that the boreholes be so 
located that they penetrate into the seams and the 
surrounding strata in the regions which have been 
rendered most permeable to the gas as a result of 
the relaxation and fissuration caused by mining 
operations. 


Advanced remote infusion in the seam being 
worked is capable of facilitating precautionary 
measures against firedamp, because it favours the 
rétention of the gas in the coal. The rate of 
desorption of firedamp is less in wetted than in 
dry coal. 


During the period 1969-72, the primary aim of 
the studies of instantaneous outbursts has been to 
get a clearer picture of seams which are only slightly 
or not at all liable to such outbursts, or of those 
seams which — while not classified as outburst- 
prove — have given rise to rock bursts or to large 
emissions of firedamp following rounds of slots. 
This classification is based on the À P and V, indices. 


The drainage of firedamp from sealed mines has 
been applied to a number of closed pits which 
exhibited a combination of favourable factors : 
gassy deposits still containing substantial reserves 
of coal and sufficiently relaxed and fissured to 
allow of working — dry mine — adequate lapidifi- 
cation of the strata — gastight reservoir. It appears 
to be advisable to spread this type of firedamp 
drainage over a long period. 
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33. Influence des facteurs d'exploitation sur le 
dégagement spécifique de grisou. 
331. Influence de la production. 
332. Influence de la longueur de la taille. 
333. Influence de la vitesse d'avancement. 
334. Influence du mode de contrôle du toit. 
335. Conclusions. 


4. Maîtrise du dégagement de grisou par le captage. 
40. Généralités. 
41. Expériences pratiques en tailles avançantes. 
411. Terrains tendres (sondages en toit et 
en mur). 
412. Terrains durs et gréseux (sondages en 
toit). 
42. Expérience pratique en taille rabattante. 
Rem. : Elimination des hétérogénéités de 
teneur de méthane en tête des tail- 
les rabattantes foudroyées. 


5. Influence de la prétéléinjection d’eau en veine 
sur le dégagement du grisou. 
50. Généralités. 
51. Chantiers étudiés au siège de Zolder. 
S2nLallens171 À 
53. Taille 58/71 A. 
54. Taille 52/71 A. 
55. Remarque sur l'emploi d'un agent retarda- 
teur d’évaporation. 
6. Dégagements instantanés. 
60. Généralités. 
61. Récapitulation des indices AP. 
62. Récapitulation des indices Vi. 
63. Commentaires des mesures d'indices AP et 
Vi. 
7. Captage du grisou dans les mines fermées. 
70. Généralités. 
71. Captage du grisou des vieux travaux dans 
une mine en activité. 


72. Captage du grisou dans les mines fermées. 
Réserves de méthane. 

73. Installation des Charbonnages du Centre. 

74. Installation des Houillères d’Anderlues. 

75. Installation du Charbonnage du Bois-du- 
Cazier. 

76. Remarques sur le choix du niveau des pla- 
tes-cuves. 

77. Résultats du captage dans une mine fermée. 

78. Quelques observations sur le captage en 
mine fermée. 


8. Conclusions et projet d'études furures. 
80. Préliminaires. 
81. Gisement du grisou. Concentration en gaz 
des couches. 
82. Prévision du dégagement de grisou. 
83. Dégagement du grisou dans les tailles. 

831. Surveillance et contrôle du dégage- 
ment de grisou. 

832. Dégagement de grisou. 

833. Influence des facteurs d'exploitation 
sur le dégagement spécifique de pgri- 
sou. 

84. Maîtrise du dégagement de grisou par le 
captage. 

85. Prétéléinjection d'eau en veine et dégage- 
ment de grisou. 

86. Dégagements instantanés. 

87. Captage du grisou dans les mines fermées. 

88. Projet d’études futures. 


9. Bibliographie (Liste des articles publiés au cours 
de la recherche). 


O. OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 


La première tranche des travaux de recherche 
sur «Le gisement et le dégagement du grisou » a 
fait l'objet d’un « Rapport de synthèse 1963-1968/ 
INIEX » publié par la Commission des Communau- 
tés Européennes dans les « Recueils de Recherches 
Charbon » (Recueil n° 35, 1971). 

Les travaux effectués du ler juillet 1969 au 30 
juin 1972 constituent une suite et un élargissement 
des travaux précédents. Ils ont été réalisés dans le 
cadre d’une recherche sur « Le gisement et le déga- 
gement du grisou et les répercussions sur le com- 
portement du méthane, de l'injection d’eau dans le 
massif effectuée à distance, avant la mise en 
exploitation d’un panneau ». 

Ces études sont groupées sous les titres sui- 
vants : 


1°) Etude du gisement du grisou et mesure de la 
concentration en gaz des couches. 

2°) Prévision du dégagement de grisou. 

3°) Etude du dégagement de grisou dans les tailles 
en plateures. 

4°) Perfectionnement du captage de grisou. 

5°) Etude des effets de la prétéléinjection d’eau 
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dans les couches au point de vue des possi- 
bilités de prédégazage et de réduction du 
dégagement de grisou au cours de l’exploita- 
tion. Conjointement, l’Institut d'Hygiène des 
Mines de Hasselt a étudié la réduction de l’em- 
poussiérage par ce procédé. 

6°) Etude du problème des D.I. dans certaines 
mines en vue de la caractérisation des couches 
au point de vue de leur susceptibilité au D.I. 
de la prévision du risque et de l'application 
de certains moyens de prévention. 

7°) Captage du grisou dans les mines fermées. 


En particulier, les recherches sur la prétéléinjec- 
tion d’eau dans les couches et le dégagement du 
grisou avaient pour but d'examiner et de faire 
l'essai de techniques d’humidification en vue de 
réduire le dégagement de poussières et de grisou 
dans l'air de la mine. La prétéléinjection d’eau 
imaginée essentiellement comme procédé de lutte 
contre les poussières présente l'avantage d’être 
d'application très souple (indépendante des cycles 
d’abattage) et plus économique pour les chantiers 
à forte production que les méthodes traditionnelles 
d'injection d'eau. Les résultats sur la diminution 
des taux d’empoussiérage sont meilleurs. 


En outre, l’humidification réduit nettement l'ap- 
titude du charbon à désorber son grisou. Il s’agis- 
sait donc de comparer le comportement d’une 
même couche non traitée et traitée par prétéléin- 
iection d'eau, soit en zone vierge, soit en zone 
détendue, et de comparer par la même occasion 
l'efficacité de la lutte contre les poussières dans 
les deux cas. 


Les caractéristiques de la prétéléinjection, de 
même que les « facteurs d'ambiance » définissant 
l'état de l’air dans les chantiers, ont été mesurés 
et étudiés par l'Institut d'Hygiène des Mines. 


1. GISEMENT DU GRISOU 
CONCENTRATION EN GAZ DES COUCHES 


Les études sur le gisement du grisou et la con- 
centration en gaz des couches ont été évoquées lors 
des journées d'informations sur la « Recherche 
Charbonnière », à Luxembourg, les 8 et 9 décem- 
bre 1970. 


La nature physique de la liaison gaz-charbon 
n'est pas encore parfaitement connue. On admet 
cependant, généralement, qu’elle résulte principale- 
ment d’une adsorption physique monomoléculaire, 
réalisée par les liaisons de Van der Waals et qui 
obéit à la loi de Langmuir. On a pu montrer que 
les quantités de méthane réellement adsorbées sous 
les diverses pressions satisfont de façon rigoureuse 
à la relation de Langmuir, basée précisément sur 
l'hypothèse de l’adsorption monomoléculaire. 


Les charbons sont doués d’un pouvoir adsorbant 


très élevé grâce à leur fine porosité et à leur grande 
surface interne. Le pouvoir adsorbant élevé expli- 
que, entre autres, la rétention dans les couches de 
houille, de quantités de méthane dont l'ampleur est 
incompatible avec les pressions de gaz qui y 
règnent. À ces pressions, le volume de gaz com- 
primé dans les vides du charbon ne dépasse pas 
quelques m°/t. 

De nombreux charbons présentent une capacité 
de fixation de méthane de 20 m°/t à la pression 
de 50 atm et à la température de 27 °C. La con- 
centration en gaz d'un charbon est fonction : 


— de la nature du charbon (son rang ou degré de 
houillification), 

— de la pression du gaz, 

— de la température, 

— de l'humidité, 

— de la teneur en cendres. 


L'influence de l'humidité sur la concentration en 
gaz est importante. Dans les conditions citées ci- 
avant, une humidité de 1 0%, réduit la concentra- 
tion de 20 à 15 m°/t- 


De même, une élévation de la température 
réduit la capacité de fixation; cette diminution 
atteint environ 0,8 %, par °C. 


L'étude du gisement du grisou suppose avant 
tout que l’on puisse déterminer la concentration 
en grisou des couches et, éventuellement, leur 
degré de dégazage à la suite de l'exploitation anté- 
rieure de couches voisines. 

La concentration en gaz d'une couche, son 
degré de dégazage éventuel par des exploitations 
antérieures, le taux de dégazage des couches 
influencées par l'exploitation doivent être connus 
si l'on veut établir des calculs prévisionnels du 
dégagement de grisou. 


Au cours de la deuxième tranche de recherche, 
nous avons encore déterminé, au laboratoire, les 
isothermes d’adsorption des couches 16/17 et 28 
du siège Eisden dans le bassin de Campine 
(tableau D). 

L'ensemble des isothermes d’adsorption mesu- 
rées (81 échantillons) montrent un maximum de 
capacité de fixation de méthane par les charbons 
à 14-15 0%, de matières volatiles et indiquent une 
décroissance de cette capacité pour les charbons 
moins houillifiés, jusqu'à 25 9%, de M.V. Vers 32 - 
33 0, de M.V., un second maximum semble appa- 
raître (fig. 1). 

Pour la détermination de la concentration en 
gaz des couches, nous avons appliqué la méthode 
directe consistant à déterminer directement, sur un 
échantillon de charbon prélevé en sondage, le 
volume de grisou désorbable à la pression atmos- 
phérique. Ces mesures ont été entreprises en 1971 
dans le bassin de Campine dans le but de prévoir 
le dégagement de grisou des tailles en plateures. 
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TABLEAUN 


Capacité d’adsorption de méthane en m°/1 


EC 


o 


Couche et 
chantier n 


Charbonnage 
et siège 


Laag en Monster 
galerij nr. 


Koolmijin en 
zetel 


Bassin Campine 
Kempens Bekken 


26. Ch. Eisden 
Miin Eisden 


couche/laag 16/17 
700 m 
(nov. 69) 


27. Ch. Eisden 
Mijn Eisden 


couche/laag 28 
700 m 
(juin/juni 70) 


mi CHy/t à 40 atm 
28 

as . 
26|- : 
25 
= - 

23 À 


++ + + 


Pression absolue en atm 
Absolute druk in atm 


+ 


20 30 


( SUD + -CAMPINE +) 


| | ] 


10 15 20 


25 30 


Elta JE 


Capacité d'adsorption de méthane par les charbons. 


Le tableau II donne quelques-uns des résultats 
obtenus. On notera la petitesse des concentrations 
ainsi mesurées : tout au plus 5 m*/t, à l'exception 
d'une mesure faite antérieurement au siège Water- 
schei et qui avait donné environ 13 m*/t en couche 
E — 5 B. Ces concentrations nous paraissent 
anormalement faibles et inférieures à la réalité. 
Comme on le verra au chapitre suivant, l'introduc- 
tion de ces valeurs dans les calculs prévisionnels 


conduit souvent à une sous-estimation du dégage- 
ment de grisou. 


Lors des mesures, la même difficulté se repro- 
duit systématiquement. A partir de 5 m de pro- 
fondeur, alors que l’on n’a pas encore pu mesurer 
la concentration maximale d'équilibre, le charbon 
au fond du trou devient très humide, même dans 
les couches dites sèches et, en tout état de cause. 
non infucées. Cette humidité contrarie la désorp- 
tion du gaz, même sur le charbon broyé à 10 
microns dans la dernière phase de la mesure (fig. 2). 
On sera sans doute amené à modifier le processus 
opératoire des mesures pour tenir compte de ces 
conditions particulières. 
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TABLEAU II 


Concentrations en gaz - Méthode directe 


K.S. Beringen 
— Taille/Pijler 63/64 - N1/05 


— Taille/Pijler 63/64 — N1/04 
K.S. Zolder 


— Taille 27/59 (pied de taille) 
Pijler 27/59 (pijlervoet) 
— Taille 22/59 (tête de taille) 


Pijler 22/59 (pijlerkop) 

— Taille 22/59 (pied de taille) 
Pijler 22/59 (pijlervoet) 

— Taille/Pijler 35/61 

— Montage 45/61 


K.S. Waterschei 


— Mes. antér. Couche E = couche 5B (V.T. 132) 


5,26 m3/t à/tot 50 m V.T./V.D. pijlerkop 
2,81 m3/t à/tot 50 m V.B./V.D. pijlervoet 
2,83 m3/t à/tot 50 m V.T./V.D. pijlerkop 


2,55 et/en 2,8 ms/t 
1,27 ms/t 
8,64 et/en 4,86 ms/t 
4,34 m3/t 


8,52 ms/t 


13 m3/t 


Vroegere metingen. Laag E = laag 5 B (pijlerkop 132) 


Fig.02, 


Broyeur Dangoumau. 


Remarques 


1°) Deux mesures de concentration en gaz ont 
aussi été effectuées occasionnellement au 
charbonnage du Roton dans le bassin de 
Charleroi, dans un siège peu grisouteux et 
classé en 1ère catégorie, pour estimer le 


dégagement de grisou lors d’un traçage dans 
la couche Gros Pierre. Les valeurs maximales 
obtenues ont été de 2,46 et 2,69 m°/t. 


2°) Des mesures de concentration en gaz ont été 
demandées à l'INIEX sur des carottes de 
charbon provenant de sondages de reconnais- 
sance effectués à partir de la surface dans la 
ville de Liège en vue du creusement du futur 
métro. Les concentrations de gaz désorbables 
mesurées sur 56 échantillons de charbon 
varient entre 0,05 et 3,1 m°/t. La moyenne 
arithmétique des mesures vaut 1,1 m°/t; la 
valeur médiane vaut 1,05 m°/t. Les travaux 
de creusement dans ces couches nécessiteront 
donc des précautions au point de vue du 
dégagement de grisou. 


2. PREVISION DU DEGAGEMENT DE GRISOU 


Les études sur la prévision du dégagement de 
grisou ont fait l'objet d'un exposé aux Journées 
d'Information sur «La maîtrise du dégagement 
grisouteux », à Luxembourg, les 24 et 25 février 
1971. Cet exposé, publié dans les Annales des 
Mines de Belgique de septembre 1971, concernait 
plus particulièrement l'application de diverses 
méthodes de prévision des dégagements grisouteux 
spécifiques aux tailles en plateures. 

Le dégagement spécifique de grisou est le déga- 
gement moyen de grisou rapporté à la tonne nette 
extraite au cours de l'exploitation. 

Pour établir des prévisions de dégagement de 
grisou, il est indispensable : 


1°) de connaître, de façon précise, la stratigraphie 
des terrains au droit de l'exploitation jusqu'à 
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une centaine de mètres, au tout comme au 
mur; 

2°) de connaître la concentration en grisou des 
couches vierges et éventuellement la concen- 
tration résiduelle en gaz des couches déjà 
influencées par l'exploitation antérieure de 
couches voisines sus-jacentes ou sous-jacen- 
tes; 

3°) de disposer d’un modèle de zone de dégage- 
ment de gaz, c'est-à-dire de la zone entou- 
rant une exploitation et à l'intérieur de 
laquelle les couches et les terrains libèrent 
tout ou une partie de leur grisou; 

4) de connaître les degrés de dégazage des cou- 
ches influencées, incluses dans la zone de 


Les méthodes de prévision appliquées aux chan- 
tiers belges et comparées aux valeurs des dégage- 
ments spécifiques que l’on y a réellement observés 
sont les suivantes (*) : 

— méthode de Schulz et méthode de Winter 
(Allemagne), 

— méthode de Stuffken (Pays-Bas), 

— méthode du Cerchar ou de Gunther (France), 

— méthode de Lidine (U.R.S.S.). 


A l'époque, nous avions appliqué les diverses 
méthodes de prévision à une vingtaine de tailles : 
14 dans les bassins du Hainaut et 6 dans le bassin 
de Campine. 


(*) Pour la description des méthodes, cfr A.M.B. sept. 71. 


©) 


dégazage. 
BASSIN DU SUD 
e Méthode GUNTHER 
o Methode STUFFKEN (2) 
A Méthode SCHULZ 
A Méthode LIDINE 
3 
160 Et 
140 
120% 
100+ 
n 
Es 
O 
> 
de 
MEN 
4O-- 
20 
(®) 


Dégagement spécifique réel 


T 
[où] 


(re) NVNOUN 
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| | 
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m3/t 


n° chantier 
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Fig, 3. 


Bassin du Hainaut. Comparaison des prévisions aux dégagements réels de grisou. 
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BASSIN DE CAMPINE 


e Methode GUNTHER 

o Méthode STUFFKEN (1) 
A Méthode SCHULZ 

A Méthode LIDINE 


Prévisions 


205 L 


| 
0 20 40 60 


6 
2 


Dégagement spécifique réel 
| 


L NE à 
80 100 120 140 160 


mi/t 


: . 
= © n° chantier 


Fig.4. 


Bassin de Campine. Comparaison des prévisions aux dégagements réels de grisou. 


La pente des couches concernées est comprise 
entre O et 25°, sauf dans deux cas où elle atteignait 
35°. L'ouverture moyenne est comprise entre 
0,80 m et 1,60 m; elle est généralement de l’ordre 
de 1 m à 1,20 m. Le contrôle du toit s’est fait 
par foudroyage; dans un seul cas, il y avait eu 
temporairement du remblayage partiel. 


La figure 3 illustre la comparaison des prévisions 
aux dégagements réels pour les chantiers du bassin 
du Hainaut et la figure 4 pour les chantiers du 
bassin de Campine. Dans ce deuxième bassin, il 
convient bien évidemment de multiplier les compa- 
raisons. 


Parmi les résultats énoncés en 1971, nous rap- 
pellerons les conclusions et les remarques suivan- 
tes. 


La comparaison des prévisions avec les dégage- 
ments de grisou réellement observés dans une 
série de chantiers montre que l’on dispose à l'heure 
actuelle de méthodes qui, bien appliquées, sont 
valables pour les tailles en plateures. 

Ce sont, dans l’ensemble, les méthodes Cerchar 
et Schulz qui donnent les meilleurs résultats. En 
fait, à l’époque, nous avions constaté dans le détail 
que la méthode Cerchar convenait le mieux dans le 
bassin du Hainaut et que la méthode Stuffken con- 
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venait le mieux dans le bassin de Campine. Cela 
n'a rien d'étonnant puisque ces méthodes ont été 
respectivement mises au point, l’une pour le bassin 
du Nord-Pas-de-Calais dont le bassin du Hainaut 
est le prolongement et l’autre pour le bassin néer- 
landais sud-limbourgeois dont le bassin de Campine 
est le prolongement. 


Sans rien changer à ces méthodes, une meilleure 
connaissance des concentrations en grisou et de 
la stratigraphie des terrains, au toit et au mur des 
tailles, est susceptible d'améliorer la précision des 
prévisions. Globalement, celle-ci est généralement 
de + 10 à 3007, par rapport au dégagement de 
grisou réel. Une prévision à + 10 - 20 %, dans tous 
les cas serait acceptable. 


Pour affiner les méthodes, il faudrait aussi 
mieux délimiter les zones de dégagement de gaz 
qui entourent les exploitations et préciser les coef- 
ficients de dégazage des couches influencées. 
Diverses mesures le permettent et notamment, les 
mesures de concentration en grisou. 


L'incidence de la précision des mesures de con- 
centration en grisou sur l'exactitude des prévisions 
est très grande. Cela vaut pour les gisements vier- 
ges et, plus encore, pour les gisements déjà 
influencés. En effet, un écart de 1 ou 2 m°/t sur 
les concentrations de 15 m°/t entraîne une erreur 
de l’ordre de 10 %, sur les prévisions et le même 
écart sur des concentrations de 5 m°/t peut 
entraîner des erreurs de l'ordre de 20 à 409%. 
C’est pourquoi les prévisions ont généralement été 
meilleures dans les gisements les plus grisouteux 
et moins bonnes dans les gisements moins grisou- 
teux. 


La puissance des couches influencées par l’ex- 
ploitation et leur éloignement par rapport à la cou- 
che exploitée interviennent dans les calculs prévi- 
sionnels. Une connaissance aussi précise que possi- 
ble de la stratigraphie des terrains, au droit de 
l'exploitation, est donc indispensable. Jointe à une 
connaissance exacte des concentrations en grisou, 
c'est l’un des moyens importants d'améliorer les 
prévisions. 


La prévision du dégagement de grisou pour une 
taille en couche déjà influencée par une ou plu- 
sieurs exploitations voisines antérieures est très 
délicate, car les erreurs sur les degrés de dégazage 
successivement appliqués et sur les concentrations 
résiduelles de grisou utilisées dans les calculs se 
cumulent. Pour améliorer la prévision du dégage- 
ment de grisou dans les tailles détendues, il est 
essentiel de préciser davantage la forme et la 
grandeur des zones de dégazage autour des chan- 
tiers et les degrés de dégazage des couches 
influencées, incluses dans ces zones. L'idéal serait, 
autant que faire se peut, de mesurer directement 
les concentrations résiduelles des couches déjà 
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influencées, aussi bien de la couche à exploiter que 
des veines satellites. 


Jusqu’alors, dans la plupart des cas, nous avons 
comparé les prévisions aux dégagement réels 
moyens, mais le dégagement spécifique n’est pas 
constant au cours de la vie d’un chantier. Il aug- 
mente généralement dans le temps et est influencé 
par le volume de la production et la vitesse 
d'avancement. A l'avenir, pour les chantiers à 
grand avancement et à forte production, c’est dans 
ces conditions qu'il conviendrait, si possible, d’éta- 
blir les prévisions. 


Quelques résultats plus récents des prévisions de 
dégagements grisouteux 


Le tableau III donne quelques chiffres de prévi- 
sion obtenus depuis 1971, par la méthode Cerchar, 
et la comparaison avec les dégagements grisouteux 
réellement observés. 


Les meilleurs cas de prévision concernent une 
taille du bassin du Borinage et une taille du siège 
de Beringen. Parmi les autres cas, on en trouve 
trois dont la précision n’est que de 25 à 30% et 
deux pour lesquels la prévision est mauvaise (res- 
pectivement 49,3 et 62,3 0, du dégagement réel- 
lement observé). 


Les prévisions de dégagement de grisou devront 
à l'avenir être multipliées dans ie bassin de Cam- 
pine. 

La procédure de mesure des concentrations de 
gaz devra être modifiée pour éviter les sous-esti- 
mations (cfr. ch. 1). 


Par ailleurs, il faudra tenir compte de l’empla- 
cement de l'exploitation par rapport à la base des 
morts-terrains. Les couches voisines des morts- 
terrains sont très humides et peu grisouteuses. A 
mesure que l’on descend dans l’échelle stratigraphi- 
que, il se peut que la concentration en gaz des 
couches successives augmente rapidement. En 
appliquant le schéma de prévision avec une con- 
centration en gaz uniforme pour la couche exploi- 
tée et les couches du toit et du mur, dans le cas 
d'une exploitation proche des morts-terrains, on 
risque de surestimer la prévision et, dans le cas 
d'une exploitation éloignée des morts-terrains, de 
sous-estimer la prévision (ce serait par exemple le 
cas des tailles 27/59 et 22/59). 


3. DEGAGEMENT DE GRISOU DANS LES TAILLES 


31. Appareils de mesures 


311. Grisoumètre 
G.T.M. 


Dès 1969, l'INIEX a utilisé des grisoumètres 
G.T.M. (fig. 5). Ces grisoumètres automatiques et 
autonomes, destinés au contrôle des basses teneurs 
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ou des hautes teneurs de méthane, peuvent servir 
comme : 


— indicateurs locaux ou téléindicateurs, 

__ avertisseurs sonores ou lumineux de danger, 

— déclencheurs automatiques d'installations élec- 
triques, 
enregistreurs locaux ou à distance. 


Fig.5: 
Grisoumètre G.T.M. 


Le grisoumètre G.T.M. — Jlà où un central de 
télégrisoumétrie n'existe pas ou bien n’est pas jus- 
tifié — est un appareil spécialement bien adapté 
au contrôle de la teneur de grisou dans les chan- 
tiers où une dérogation porte la teneur limite pour 
l'emploi de l'électricité de 1,5 à 20%, de CH. 

Les sièges du bassin de Campine se sont équipés 
de grisoumètres G.T.M. déclencheurs, en particulier 
à la suite d'une lettre circulaire de l’Administra- 
tion des Mines du bassin de Campine (lettre du 
5-2-71) concernant une dérogation sur l'emploi de 
l'électricité. 


312. Central de télégrisoumétrie 


Le central de télégrisoumétrie Cerchar C.T.T. 
63-40 appartenant à l'INIEX et précédemment 
utilisé au siège Ste-Marguerite de la S.A. des 
Charbonnages du Centre a été réinstallé au siège 
de Zolder de K.S. Les capteurs de mesures utilisés 


sur ce central sont des capteurs grisoumétriques 


(basses et hautes teneurs de méthane) et des cap- 
teurs anémométriques (A.T.M. 689 - fig. 6). 


Fig. 6. 
Anémomètre A.T.M. 689. 


313. Etude de la grisoumétrie du siège de 
Waterschei 


Dans le cadre d’une recherche sur le « Process 
Control appliqué à la ventilation des mines », 
l'INIEX doit effectuer une étude complète de la 
grisoumétrie du siège, particulièrement en fonction 
des conditions d’aérage de la mine et, par ailleurs, 
doit réaliser la mise au point et l'exécution d’un 
programme de mesures et d’enregistrements. 

Pour entreprendre cette recherche, à la fin de 
l’année 1970, l'INIEX avait envisagé l’achat d’un 
central de télégrisoumétrie C.T.T. 63-40 à installer 
au siège de Waterschei. Entretemps, le siège a pro- 
posé une solution différente, souhaitant jumeler les 
mesures d’aérage et de grisou avec le contrôle des 
opérations de la production. 

Le transfert des mesures effectuées à l’aide de 
capteurs G.T.M., A.T.M. ou autres, vers les émet- 
teurs d’un système de télétransmission Funke et 
Huster T.F. 24 (basé sur le multiplexage en fré- 
quences) et leur acquisition par un data logger et 
un ordinateur ont cependant posé et posent encore 
des difficultés techniques et technologiques et 
posent, en outre, des problèmes d'agrément. 

Le système de télécontrôle suivant a finalement 
été choisi : 
1°) capteurs anémométriques A.T.M. 

capteurs grisoumétriques G.T.M. 
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tricapteurs pour le captage (ultérieurement et 
éventuellement); 

2°) télétransmission : T.F. 24 Funke et Huster: 

3°) logging : data logger Analogic; 

4°) acquisition et premier traitement des données : 
PEIMRES #7; 

5°) enregistrement graphique : traceur de courbes 
I.B.M. 1627. 


Les programmes de logging et monitoring ont 
été préparés par les services du Professeur Patigny. 

En attendant que soit mis en place le système 
de télécontrôle, on a poursuivi par les moyens tra- 
ditionnels l'étude du dégagement de grisou d’un 
onsemble de tailles du siège de Waterschei. 

À titre indicatif, nous donnons ci-après les déga- 
gements spécifiques totaux observés dans ces 
chantiers : 


— Camp. mes. n° 21 (1/67 - VIIL/67) - 
couche À — 49, taille 100 D, sous 920 m : 
86,3 m’/t. 
— Camp. mes. n° 23 (VIII/67 - XI/68) - 
couche € = 55, taille 321, à 1040 m: 
Li t26m/E 
— Camp. mes. n° 27 (IV/69 - VIII/70) - 
couche 25245 raillen?5 - 4,3 920. m: 
65m te: 
— Camp. mes. n° 40 (IV/71 - XI/71) - 
couches, Br tailletL375"B., à 920 m : 
79,6 m°/t. 
— Camp. mes. n° 48 (IV/72 - VI/72) - 
couche 61, taille L 0/61, à 920 m: 
21,9 m°/t. 
— Camp. mes. n° 49 (IV/72 - VI/72) - 
couche 49, taille B 8/49, à 807 m: 
15 0kn7/t 
— Camp. mes. n° 50 (VI/72 - V/73) - 
couche 55, taille S 5/55, à 1040 m: 
80,0 m°/t. 


32. Campagnes de mesures grisoumétriques 


320. Préliminaires 


Les campagnes de mesures grisoumétriques dans 
les tailles ont essentiellement pour but d'étudier 
les deux paramètres principaux du dégagement de 
grisou : 


1°) la teneur en méthane du courant d'air, 
2°) le dégagement spécifique de grisou (débit de 
grisou rapporté à la tonne nette extraite). 


L'évolution dans le temps et la distribution dans 
l'espace des teneurs en méthane dans les courants 
d’air ont déjà fait l’objet d’études antérieures (cfr. 
e.a. « Recueil de Recherches Charbon» n° 35 et 
« Bultec Mines et Carrières INIEX » n° 126). 


Le dégagement spécifique de grisou a fait l'objet 


d'études plus systématiques au cours des années 
69-72 (cfr. ea. A.M-B.sept. 71). 

Le dégagement spécifique de grisou donne la 
meilleure représentation du caractère grisouteux 
d'une exploitation. C’est ce dégagement qu'il faut 
prévoir et en fonction duquel il faut adapter le 
débit d’air et le captage. La valeur et l’évolution 
du dégagement spécifique dans le temps permettent 
d'apprécier l'influence de toute une série de fac- 
teurs d'exploitation tels que dégazage préalable 
par des exploitations voisines antérieures, longueur 
de la taille, vitesse d'avancement, mode de con- 
trôle du toit, etc. 


321. Campagnes de mesures effectuées de 1969 
à 1972 


Le tableau IV hors-texte résume les bilans des 
dégagements de grisou mesurés dans : 


— cinq tailles du bassin du Borinage, 
— trois tailles du bassin de Charleroi, 
— quinze tailles du bassin de Campine, 


soit 23 tailles au total. 

Ce tableau indique la date et la durée des dif- 
férentes campagnes de mesures, la situation de la 
taille en zone vierge ou déjà influencée par une 
exploitation précédente, la production, le dégage- 
ment de grisou dans le courant d'air, le volume 
de grisou capté, le dégagement total de grisou. 

L'influence des facteurs d'exploitation sur les 
dégagements spécifiques sera examinée systémati- 
quement au chapitre 33. Nous nous limiterons 
ci-après à quelques commentaires généraux sur le 
tableau IV. 


322. Remarques générales sur les bilans de déga- 
gements de grisou 69-72 


La durée moyenne des campagnes de mesures a 
été de 18 mois dans le bassin Sud (5 à 40 mois) 
et de 7,5 mois dans le bassin de Campine (2 à 
19 mois). 

Au cours des campagnes de mesures, la produc- 
tion moyenne mensuelle a été comprise dans les 
limites suivantes : 


1) Ch. d'Hensies-Pommerœul : 5000 à 18.000 t. 

2) Ch. de Monceau-Fontaine, Siège n° 14: 3000 à 
500%. 

3) K.S., Beringen : 13.000 à 20.000 t. 

4) K.S., Zolder : 7000 à 14.000 t. 

5) K.S.. Waterschei : 6500 à 14.000 t. 

6) K.S., Eisden : 11.000 à 15.500 t. 


Dans deux sièges sur six (Ch. d'Hensies et Siège 
de Beringen), il n'y a eu aucun captage de grisou, 
ces sièges n'étant d’ailleurs pas équipés pour le cap- 
tage. Sur le total des 23 tailles étudiées au cours 
de la période envisagée, on a pratiqué le captage 
dans 10 d’entre elles seulement. Les meilleurs ren- 
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dements de captage (*) ont été obtenus en Cam- 
pine : 

— au-siège Zolder: 30141530; 

— au siège Waterschei : 40 à 50 %; 

— au siège Eisden : env. 30 %. 


Les dégagements spécifiques totaux sont très 
variables : 


— dans uletbassin Sude7,51à4167/8 mit; 
— dans le bassin de Campine : pratiquement O à 
94,3 m°/t. 


Les raisons de l'étendue de ces gammes sont 
multiples; cependant, on peut d'ores et déjà citer 
principalement : 


a) le caractère différemment grisouteux des divers 
sièges et même des différentes zones exploitées 
par ces sièges; 

b) le fait que l'exploitation a eu lieu en zone vierge 
ou dans une zone déjà influencée par l'exploi- 
tation antérieure d’une ou plusieurs couches 
voisines. 


Nous examinons ci-après les différents cas 
groupés par sièges. 


1°) Ch. d'Hensies-Pommerœul 


Il faut distinguer les exploitations du gisement 
IT (camp. de mesures n° 24 et 43) et celles du 
gisement I (camp. de mesures n° 34-35 - 44). 

Trois campagnes de mesures ont eu lieu dans le 
gisement Il, dans les couches Théodore, Léopold 
et Charles exploitées successivement du haut vers 
le bas (fig. 7). Les dégagements spécifiques ont été 
respectivement les suivants: 56,8 m°/t - 26,8 
m°/t - 7,5 m°/t. 


Théodore 


56,8 m3/t 


35m 


26,8 m3/t 
3. Charles 


Fig. 7. 


Influence de l'ordre d'exploitation descendant 
sur le dégagement spécifique de grisou. 


On a donc observé une forte chute du dégage- 
ment spécifique à mesure que les différentes cou- 
ches ont été exploitées. Cet abaissement a été 
observé avec un ordre d'exploitation descendant. 
Cette observation constitue un argument en faveur 
de l’ordre d'exploitation descendant pour les diver- 
ses couches d’un faisceau, à moins que d’autres 


d— 


(*) Antérieurement (cfr Recueil de Recherche Charbon 
n° 35), aussi bien dans le bassin Sud que dans le 
bassin de Campine, on était parvenu à capter plus 
de 50 % du dégagement total dans de nombreux chan- 
tiers et, dans certains cas, plus de 70 et même 80 %. 


facteurs n’interviennent comme la susceptibilité aux 
coups de toit ou aux dégagements instantanés. 

Les exploitations de Léopold et Charles dans le 
gisement I donnent lieu aux remarques suivantes. 
Le dégagement spécifique de grisou a été très dif- 
férent dans les tailles Ct (87,8 m°/t) et Lt (35,7 
m°/t) de Léopold. D'une part, la taille Levant a 
progressé dans une zone plus influencée par d’an- 
ciennes exploitations que la taille Couchant; mais, 
d'autre part, les productions moyennes mensuelles 
y ont été très différentes (5.437 t seulement au 
Couchant contre 12.788 t au Levant) et l'on sait 
que le dégagement spécifique est plus faible lorsque 
l'avancement ou la production par unité de temps 
augmente. La figure 8 illustre clairement la diffé- 
rence de régime grisouteux des deux tailles concer- 
nées et, de plus, la décroissance « continue » du 
débit spécifique en fonction de l’augmentation de 
la production mensuelle. 
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Fig. 8. 


Ch. H.P. — Léopold I à 710 m — Dégagement spécifique 
de grisou en fonction de la production mensuelle. 


Le dégagement de grisou beaucoup plus faible 
dans Charles I Ct (14,9 m*/t) que dans Léopold 
I Ct (87,8 m°/t) s'explique aisément par l’exploi- 
tation en premier lieu de la couche sus-jacente 
Léopold, distante seulement d’une dizaine de 
mètres de la couche Charles. Le décalage dans le 
temps entre les deux exploitations était d’environ 
un an. 


2°) Ch. de Monceau-Fontaine. Siège n° 14 


Les couches 6 Paumes et Brose ont été exploi- 
tées dans un gisement réputé comme assez forte- 
ment grisouteux et qui, de plus, est traversé par 
de nombreuses failles et est donc fortement 
dérangé. 
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La campagne de mesures dans 6 Paumes Ct 
sous 1020 m a été très longue (40 mois) et a per- 
mis de mesurer un dégagement spécifique de grisou 
relativement constant (moyenne — 67,4 m‘/t). 

Brose Levant à 1020 m a été exploitée dans une 
zone influencée, sans captage de grisou. Le déga- 
gement spécifique a été de 42,7 m°/t. 

Brose 570 m Ct à 1020 m a donné un déga- 
gement total de 84,7 m°/t; mais là le captage à 
permis de drainer 36 0%, environ du grisou total et 
a peut-être permis d’aspirer un certain volume de 
grisou qui sans celà ne se serait pas dégagé dans 
le chantier. 


3°) K.S. - Siège Beringen 

Les campagnes de mesures grisoumétriques dans 
deux tailles en couche 71 exploitées en zone vierge 
dans le quartier N 1 ont indiqué des dégagements 
spécifiques de 19,8 et 23,0 m°/t. Une campagne 
de mesures dans une taille en couche 63/64 exploi- 
tée en zone vierge dans le même quartier a donné 
un dégagement spécifique de 22,7 m°/t. Les trois 
valeurs sont donc très voisines et la moyenne 
(Æ 22 m°/t) peut être considérée comme caracté- 
ristique des exploitations en zone vierge dans ce 
quartier; elle peut ainsi servir comme base de pré- 
vision pour les tailles futures. 

La quatrième campagne de mesures (camp. n° 
52), en couche 63/64 dans le même quartier 
encore, mais cette fois en zone influencée, a donné 
un dégagement spécifique qui atteignait seulement 
5,1 m°/t. La détente provoquée par l'exploitation 
préalable des 4 couches 59-60-61-62, sus- 
jacentes (*), a donc entraîné une réduction du 
dégagement spécifique, lors de l'exploitation de la 
couche 63/64, dans la proportion de 22 à 5 m°/t. 


4°) K.S. - Siège Zolder 

Les observations et mesures faites au siège Zol- 
der seront encore examinées dans le chapitre 5 
traitant des effets de la prétéléinjection d'eau sur 
le dégagement du grisou. On peut cependant 
remarquer dès à présent que ce sont les 2 tailles 
en couche 59 (27/59 et 22/59) exploitées en zone 
vierge, au nord de la concession, qui ont donné les 
plus grands dégagements de grisou : 94,3 et 72,5 
m*/t. Outre le fait que ces tailles étaient situées 
en zone vierge (mais en bordure toutefois d’exploi- 
tations latérales antérieures dans la même couche), 
il faut noter qu’elles ont été exploitées dans une 
région réputée comme plus grisouteuse de la con- 
cession, à plus grande profondeur sous les morts- 
terrains (prof. — env. — 750 m, soit env. 250 m 
sous les morts-terrains). La couche 59 est exploitée 
en premier lieu dans ce quartier, sous un faisceau 
épais et dense inexploité en raison de la trop haute 


(*) — distance de la couche 63/64 à la couche 59 — 59 m:; 
— distance de la couche 63/64 à la couche 60 — 40 m:; 
— distance de la couche 63/64 à la couche 61! — 33 m:; 
— distance de la couche 63/64 à la couche 62 = 15 m. 


teneur en matières volatiles des couches supérieu- 
res. 

Les tailles dans la couche 71 a (tailles 51 et 58), 
dans le quartier sud-ouest, à moins grande profon- 
deur sous les morts-terrains (prof. — env. — 600 
m, soit env. 100 m sous les morts-terrains), mais 
surtout en zone détendue, ont donné des dégage- 
ments spécifiques de grisou beaucoup moindres : 


— taille 51/71 a (sous ancienne exploitation de 
couche 70; distance 70-71#as="430im) : 
20/8 mn 7/6 

— taille 58/71 a (sous anciennes exploitations des 
couches 68 et 70; distance 68-70 = 23 m, 
distance 70-71 a — 43 m): pas de grisou. 


5°) K.S. - Siège Waterschei 
Deux tailles en zone vierge ont donné les déga- 
gements spécifiques suivants : 
NI 25 4031020 ME 6. mt 
LR Ed 0 nr 00 


Par contre deux tailles en zone influencée ont 
donné : 


EAU O 60 20m me 
— T B 8/49 à 807 m: 15,0 m°/t. 


6°) K.S. - Siège Eisden 

La campagne de mesures n° 31 a eu lieu dans 
la couche 2425 exploitée partiellement sous une 
ancienne taille en couche 28 (distance entre les 
couches — 62 m). Le dégagement spécifique a été 
de 44,6 m°/t. Puis on a exploité la couche L sous 
les deux exploitations précédentes (camp. de mes. 
n° 41: distance entre 24/25 et L = 20 m); le 
dégagement spécifique n'a plus été que de 
14,5 m’/t. 

Le dégagement spécifique de grisou de la taille 
0236 en couche 28 a été de 18,4 m”’/t en zone 
vierge. Mais cette taille se situait dans un autre 
quartier du siège (quartier ouest - côté Waterschei) 
et l’on ne peut comparer le dégagement spécifique 
que l’on y a observé aux deux valeurs précédentes. 


33. Influence des facteurs d'exploitation sur le 
dégagement spécifique de grisou 


331. Influence de la production 


L'influence d'une variation de la production 
mensuelle (hormis la période de démarrage de la 
taille où le facteur temps est prépondérant) sur 
le dégagement spécifique moyen mensuel de grisou 
est due, soit à une variation de la longueur de Ja 
taille, soit à une variation de la vitesse d’avance- 
ment journalier, soit encore éventuellement à une 
variation importante de la puissance de la couche. 

De manière générale, si la production mensuelle 
augmente, le dégagement total de grisou, valeur 
absolue, augmente; mais le dégagement spécifique 
(m°/t), valeur relative, diminue. Nous avons noté 
cette observation dans 19 chantiers sur 26 cas 


examinés, soit dans les trois-quarts des cas (fig. 9). 
La réduction du dégagement spécifique en fonction 
de la production mensuelle est un phénomène phy- 
sique qui, dans la gamme des productions connues, 
est assez bien traduit en langage mathématique par 
une décroissance hyperbolique. Cependant, la re- 
cherche des limites mathématiques (asymptotes) 
de cette hyperbole n’a pas de sens : 

— Si la production est nulle (montage de départ 
de la taille, panneau en fin d'exploitation, 
etc...), le dégagement, obéissant à un autre 
équilibre physique, reste évidemment limité et 
décroît avec le temps. 

— La connaissance de l’autre extrémité de l'hyper- 
bole doit encore progresser à mesure que la 
production des chantiers croîtra. On peut cepen- 
dant admettre que le dégagement spécifique 
tend vers un minimum non nul ; pour fixer les 
idées, ce minimum serait de l’ordre de 7 m‘/t, 
pour le chantier de la figure 10. 


Au cours de la campagne de mesures n° 24 (Ch. 
Hensies-Pommerœul, Léopold II Lt à 710 m), plu- 
sieurs régimes de production ont été atteints. La 
campagne de mesures a duré 30 mois au total 
(Ho 10): 

Avec une production de 14.000 à 16.000 t/mois, 
au cours des 21ème et 22ème mois, le dégagement 
spécifique a été de 48 m° CHi/t. 

Avec une production de 18.000 à 19.000 
t/mois, au cours des 9ème - 10ème et 12ème mois, 
le dégagement spécifique a été de 35 m° CHi/t. 

Avec une production de 23.000 à 26.000 t/mois, 
au cours des 13ème - 14ème - 15ème - 16ème et 
20ème mois, le dégagement spécifique a été de 
25MmeCHE TC 

Avec une production de 30.000 à 32.000 t/mois, 
au cours des 17ème, 18ème et 19ème mois, le déga- 
gement spécifique a été de 20 m* CHi/t. 

La chute du dégagement spécifique lorsque la 
production augmente est ici bien confirmée et, dans 


le cas présent, elle ne peut être imputée à un effet 
transitoire. 
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Fig. 9. 


Influence de la production sur le dégagement spécifique. 


Parmi les 7 chantiers où le dégagement spécifi- 
que n’a pas diminué avec la production mensuelle, 
on a noté trois cas où ce dégagement n'a pas varié 
quelle que soit la production, un cas où il y a 
eu augmentation, un cas où les points de mesures 
étaient très dispersés et deux cas douteux. 

Le cas de l’un de ces 7 chantiers peut retenir 
notre attention, car les variations du dégagement 
spécifique en fonction de la production, dans cette 
taille de longueur à peu près constante (environ 
200 m), sont dues à des changements systémati- 
ques de la vitesse d'avancement (fig. 11). 
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332. Influence de la longueur de la taille 
Trois cas ont été examinés : 


a) la longueur de la taille reste constante; 

b) la longueur de la taille varie dans d’assez larges 
limites mais progressivement (allongement ou 
raccourcissement progressif du front de taille); 

c) la longueur de la taille est brusquement modifiée. 

3321. Tailles de longueur constante 


Nous avons examiné 12 tailles de longueur con- 
stante, dont 9 avaient une longueur de 180 à 200 
m environ et 3 autres une longueur de 100 m 
environ. 
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Dans la plupart des 9 premières tailles, ce furent 
le temps ou la production qui influencèrent le 
dégagement spécifique : augmentation de celui-ci 
avec le temps surtout dans la période de démarrage 
de la taille et diminution lorsque la production 
augmente. 

Une taille a connu deux longueurs constantes 
(fig. 12). Au début, cette taille avait une longueur 
de 180 m. Le dégagement a augmenté progressive- 
ment de 60 à 160 m°/t. 

Après 6 mois d'arrêt, la partie supérieure de la 
taille a été remise en exploitation sur une longueur 
de front de 100 m. Immédiatement, le dégagement 
spécifique a repris la valeur de 160 m*/t. Pendant 
la seconde période d'exploitation, la longueur du 
front s’est maintenue entre 100 et 80 m et l’avan- 
cement fut de l’ordre de 0,9 m/jour, comme dans 
la première période. Les valeurs du dégagement 
spécifique furent nettement supérieures à celles de 
la première période. 

Les trois tailles de longueur plus courte (100 m) 
ont connu des valeurs de dégagement spécifique 
fort élevées : 112 - 150 et 170 m°/t. 

D’après ces 4 derniers cas, il semble que le 
dégagement spécifique de grisou dans les tailles 
courtes (moins de 100 m) soit plus élevé que dans 
des tailles de longueur normale (200 m). 


3322. Tailles de longueur progressivement crois- 
sante ou décroissante 


Nous avons examiné 9 tailles de longueur pro- 
gressivement variable. 

Dans la plupart des cas, il n'y a pas eu d'in- 
fluence de l'augmentation ou de la réduction de la 
longueur de la taille sur le dégagement spécifique 
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de grisou. Même dans le cas où le front a été 
progressivement allongé de 240 à 410 m, on n'a 
pas observé de réduction du dégagement spécifique 
(fig. 13). Tout au plus, n'y a-t-il pas eu augmen- 
tation dans le temps, contrairement aux observa- 
tions faites dans les chantiers dont la longueur 
reste constante. Lorsque les tailles deviennent très 
courtes, il semble parfois que le dégagement spé- 
cifique ait tendance à devenir plus grand que celui 
que l’on observe dans les tailles de 200 m de lon- 
gueur. 
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Influence de la longueur de la taille 
sur le dégagement spécifique. 


3323. Variations brusques de la longueur de la 
taille 


Quatre cas de variation brusque de la longueur 
de la taille ont été examinés. 

Il semble qu'une brusque augmentation de la 
longueur de la taille provoque une diminution 
brusque du dégagement spécifique et inversement. 
Mais, ensuite, le dégagement spécifique tend géné- 
ralement à reprendre la valeur qu'il avait atteinte 
avant le changement de longueur de la taille. 


333. influence de la vitesse d'avancement 


La réduction du dégagement spécifique à la suite 
d'une augmentation de la production est un phé- 
nomène qui paraît plus marqué par une augmenta- 
tion de la vitesse d'avancement que par une aug- 
mentation de la longueur de la taille. 

Nous avons examiné quatre cas de variation de 
la vitesse d'avancement dans des tailles de longueur 
à peu près constante. 


Premier cas. L'avancement a varié entre 1,4 et 
2,8 m/jour (fig. 14). Le dégagement spécifique a 
diminué de 35 m°/t pour un avancement de 1,4 
m/jour à environ 10 m’/t pour un avancement de 
2,8 m/jour. 


Deuxième cas. Pendant 4 mois, l'avancement a 
été de 2,45 m/jour; le dégagement spécifique a 
atteint 15 m°/t. Pendant une période ultérieure de 
5 mois, l'avancement a été de 2,40 m/jour; le 
dégagement spécifique a atteint 31 m°/t. Pendant 
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une période encore postérieure, de 6 mois, où 
l'avancement n’a plus été que de 1,20 m/jour, le 
dégagement spécifique a atteint 87 m°/t. 


Troisième cas. L'avancement a progressivement 
diminué de 1,3 m/jour à 0,75 m/jour. Le dégage- 
ment spécifique a dès lors augmenté de 139 à 197 
m°/t. Mais, dans ce cas, il faut aussi tenir compte 
de l'influence du temps, le dégagement spécifique 
de grisou ayant tendance à augmenter au cours de 
la vie d’un chantier (cfr. par. 32). 


Quatrième cas. Dans plusieurs tailles, une modi- 
fication de la vitesse d'avancement a cependant eu 
peu d'effet sur le dégagement spécifique, si ce n'est 
de manière temporaire, par exemple, dans le cas de 
la figure 11. Au cours des premiers mois d'exploi- 
tation, on a observé une augmentation du dégage- 
ment spécifique malgré une augmentation de la 
vitesse d'avancement (points 1 à 4 sur la figure). 
Ensuite (points 5 à 8), la vitesse d'avancement a 
peu varié et le dégagement spécifique est resté con- 
stant (environ 50 m°/t). La vitesse d'avancement 
a ensuite baissé de 2,8 - 3 m/jour à 2,2 m/jour; 
le dégagement spécifique a augmenté jusqu'à plus 
de 70 m‘/t (points 8 - 9 - 10) et s’est ensuite 
plus ou moins stabilisé à une valeur comprise entre 
50 et 60 m°/t (points 11 et 12). Finalement, 
l'avancement a été réduit à 1,6 m/jour, mais le 
dégagement spécifique a encore été de 50 m°/t. 


Il est assez difficile de donner avec certitude les 
raisons d'une diminution du dégagement spécifique 
lorsque l'avancement journalier augmente. Cela 
peut être dû à une réduction aussi bien du déga- 
gement de grisou fondamental que supplémentaire, 
mais surtout à un affaissement plus rapide des 
bancs du toit et à une fermeture beaucoup plus 
rapide des fissures du terrain, du moins dans les 
terrains tendres et plastiques. Il semble bien que, 
dans certains cas, en augmentant les vitesses d’avan- 
cement, il ne se dégagera finalement pas plus de 
grisou que pour des avancements lents. Nous sou- 


haiterions évidemment pouvoir examiner des tailles 
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à avancement très rapide (8 à 10 m/jour) pour obte- 
nir la confirmation de cette hypothèse. 


334. Influence du mode de contrôle du toit 


Dans presque toutes les tailles que nous avons 
étudiées, le contrôle du toit se faisait par fou- 
droyage. Dans l’une cependant (chantier 22 : Char- 
bonnage d'Hensies-Pommerœul, Théodore Levant à 
710 m), on a effectué partiellement du remblayage 
pneumatique dans la partie supérieure du chantier 


Remblai pneumatique 


(fig. 15). La substitution progressive du foudroyage 
au remblayage pneumatique a eu lieu de fin août 
à novembre 1967. La taille avait été raccourcie 
depuis 3 mois, de 350 à 250 m. L’avancement était 
de l'ordre de 1 m/jour et la production mensuelle 
d'environ 16.000 t (14.400 t en août - 15.800 t 
en septembre - 16.800 t en octobre). 

Alors que la taille avait 350 - 360 m de lon- 
gueur, le dégagement spécifique était de 41 m°/t 
(fig. 16). Lorsque la taille a été raccourcie à 250 m 
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de longueur (sans changement des autres conditions 
d'exploitation jusqu’en septembre 1967), le dégage- 
ment spécifique a été de 42,5 m°/t. Par la suite, 
lorsque l’on a substitué le foudroyage au rem- 
blayage pneumatique, le dégagement spécifique a 
augmenté de 36,5 m°/t (septembre 1967) à 70 
m/t (décembre 1967). Mais dans le même temps, 
l'avancement journalier et la production ont quel- 
que peu diminué. 

On ne peut évidemment pas tirer de conclusion 
définitive d’une seule observation. Il semble toute- 
fois que le dégagement spécifique soit un peu plus 
élevé dans une taille foudroyée que dans une taille 
remblayée. La détente des couches du toit est plus 
lente et les terrains sont moins fissurés dans une 
taille remblayée ; l’affaissement est plus lent et 
moins important. Si les plans de décollement des 
bancs sont les mêmes, les fissures perpendiculaires 
à la stratification sont moins nombreuses et moins 
ouvertes. 


Pour confirmer indirectement l'augmentation du 
dégagement spécifique fondamental à la suite de la 
substitution du foudroyage au remblayage dans le 
chantier cité ci-avant, nous ferons remarquer que 
les concentrations résiduelles en grisou mesurées à 
une même distance (3 m) en avant du front de 
taille étaient inférieures en zone foudroyée (moins 
de 6 m°/t) à celles mesurées en zone remblayée 
pneumatiquement (plus de 7 à 8 m’/t). Cela 
signifie que le dégagement fondamental de grisou 
était moins important en taille remblayée qu’en 
taille foudroyée. 


335. Conclusions 


Comme conclusions des observations que nous 
avons pu faire, il semble que l’on puisse émettre 
les opinions suivantes. 


1°) Si l’on augmente la production, le dégagement 
total de grisou, valeur absolue, augmente; 
mais le dégagement spécifique, valeur relative, 
semble diminuer. Ce phénomène paraît plus 
marqué pour une augmentation de la vitesse 
d'avancement que pour une augmentation de 
la longueur de la taille. 

2°) Dans les limites comprises entre 150 et 300 m, 
la longueur de la taille ne semble guère 
influencer le dégagement spécifique de grisou. 
Ce n'est que pour les tailles très longues que 
l'on a parfois observé, à l'étranger, une légère 
chute du dégagement spécifique. Dans les 
gisements belges, il est rare que l’on puisse 
réaliser des tailles de plus de 250-300 m. 
On ne dispose donc là d'aucun moyen d'action 
sur le dégagement de grisou. 

3°) Nos observations n'ont porté que sur des tail- 
les dont l'avancement journalier était compris 
entre 1 et 3 m/jour. Il est assez difficile de 
donner avec certitude les raisons d’une dimi- 


nution du dégagement spécifique lorsque 
l'avancement journalier augmente, mais ce 
phénomène paraît devoir être dû surtout à un 
affaissement plus rapide des bancs du toit et 
à une fermeture beaucoup plus rapide des fis- 
sures du terrain, du moins dans les terrains 
tendres et plastiques (nous insistons sur cette 
condition lithologique). 

4°) Le dégagement spécifique de grisou semble 
moins élevé dans une taille remblayée que 
dans une taille foudroyée, mais les possibilités 
de captage y sont aussi moins bonnes. Le taux 
de dégazage des satellites du toit n’est vrai- 
semblablement pas le même au-dessus d’une 
taille remblayée que foudroyée. La perturba- 
tion d’un massif est beaucoup plus intense 
au-dessus d’une taille foudroyée que d'une 
taille remblayée. Le réseau de fractures est 
beaucoup plus dense, ce qui permet un déga- 
zage plus grand. Il y a d’ailleurs lieu de rap- 
peler que l'exploitation d’une couche par 
remblayage ou par foudroyage ne dégaze pas 
intégralement les couches sus-jacentes. Le 
passage d’une autre exploitation dans le même 
panneau donne lieu à un nouveau dégazage 
des couches qui ont été détendues par une 
première exploitation. Une couche est donc 
loin d'être dégazée à 100%, par l'influence 
d'une autre. 
Comme pour le mode de contrôle du toit, 
l'exploitation d'une couche très mince pertur- 
bera beaucoup moins le massif que l’exploita- 
tion d’une couche épaisse et, en conséquence, 
le taux de dégazage des satellites situés à 50 
ou 60 m au-dessus de la couche en exploi- 
tation sera moindre. 

5°) Les vitesses d'avancement moyennement élevées 
(3 m/jour), l'exploitation par rabot et le con- 
trôle du toit par remblayage sont des moyens 
aptes à réduire les dégagements spécifiques de 
grisou ou à les étaler. 

6°) Dans l’ensemble, on est à même, à l'heure 
actuelle, de maîtriser le dégagement de grisou 
de tailles de 1000 à 1500 t/jour, voire 2000 
t/jour. Pour de très grands avancements — 
de l’ordre de 10 m/jour — et pour des pro- 
ductions unitaires plus élevées, les problèmes 
seraient à reconsidérer; mais il n’est pas sûr, 
a priori, qu'il se dégage alors finalement plus 
de grisou que dans les tailles à avancement 
lent. 


4. MAITRISE DU DEGAGEMENT DE GRISOU 
PAR LE CAPTAGE 


40. Généralités 


L'importance des dégagements spécifiques de 
grisou observés ne laisse aucun doute sur la néces- 
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sité d’écarter du courant d’air la plus grande partie 
possible du grisou. On parvient à capter plus de 
50% du dégagement total et, dans certains cas 
favorables, plus de 70 et même 80 %,; cependant, 
dans de nombreux cas, le pourcentage de grisou 
capté est encore insuffisant. 


Le captage est l’un des moyens de lutte les plus 
efficaces contre le grisou. Des progrès ont été réali- 
sés dans ce domaine au cours des dernières années: 
il en reste cependant beaucoup à faire. Par exem- 
ple, la connaissance de l'apport des diverses cou- 
ches par des sondages de différentes longueurs 
cerait susceptible d'améliorer les techniques et, 
ainsi, l'efficacité du captage. 

Le procédé de captage le plus courant dans nos 
mines est celui des trous de sonde montants et 
descendants, forés à travers-bancs à partir de la 
voie de tête et parfois aussi de la voie de base du 
chantier en exploitation. 


L'une des idées directrices pour l'implantation 
optimale des sondages de captage est la suivante : 
les sondages de captage doivent être implantés de 
façon telle qu'ils atteignent les couches et les ter- 
rains là où ils sont devenus les plus perméables 
à la suite de la détente et de la fissuration provo- 
quées par l'exploitation. 

Lorsque les conditions s’y prêtent et que le haut- 
toit contient des couches inexploitées, il convient 
de forer en toit des sondages de grande longueur. 
Dans de nombreux cas, l’adjonction de sondages en 
mur aux sondages en toit permet d'augmenter 
notablement le pourcentage de grisou capté dans 
le chantier. 


Dans une taille où, malgré les sondages forés à 
partir de la voie de retour d'air, il subsistait des 
difficultés dues à un dégagement de grisou impor- 
tant en provenance de l’arrière-taille, dans la moi- 
tié inférieure de la taille en contrepente, on a foré 
des sondages de captage à partir du milieu de la 
taille. Ces sondages ont été raccordés à la conduite 
de captage de la voie de retour d'air par des 
tuyauteries abandonnées dans l’arrière-taille. La 
situation grisoumétrique a ainsi été améliorée. 


En terrains tendres, les sondages doivent généra- 
lement être assez rapprochés, car les fissures s'y 
referment rapidement après le passage de l'exploi- 
tation. Il faut aussi que les sondages soient mis en 
service à faible distance en arrière de la taille pour 
éviter l'apparition de nappes ou d’accumulations de 
grisou dans la voie de retour d'air, entre le front 
de taille et le dernier sondage en activité. 


En terrains gréseux, les sondages ont des durées 
de vie beaucoup plus grandes et peuvent donc être 
davantage espacés. 

Comme on observe souvent une venue abon- 


dante de grisou au droit du montage de départ de 
la taille, il y a intérêt, lorsque les circonstances 


s'y prêtent, à forer à partir d’une galerie parallèle 
au montage, un sondage qui recoupe la cassure de 
démarrage de la taille. 


Dans les tailles rabattantes foudroyées, on peut 
capter partiellement le grisou de l’arrière-taille et 
éviter dès lors qu'il ne se dégage en tête de taille 
grâce à des sondages forés à partir de galeries 
extérieures au chantier. 


Le contrôle des installations de captage par des 
moyens appropriés et si possible, automatiques 
(central de contrôle du captage analogue au central 
de télégrisoumétrie pour l’aérage), est essentiel 
dans les chantiers et dans les mines où l’on prati- 
que le captage, sinon la sécurité peut y devenir 
aléatoire. Il faut veiller à assurer la régularité et la 
stabilité du captage comme on veille à assurer cel- 
les de l’aérage. 


Le contrôle du captage par la mesure et l’enre- 
gistrement de divers paramètres, dont la dépres- 
sion, le débit et la teneur en méthane du grisou 
capté sont les plus importants, sont essentiels à la 
progression des techniques; mais la mesure cor- 
recte et aisée de ces paramètres pose encore des 
problèmes. 


41. Expériences pratiques en tailles avançantes 


411. Terrains tendres (sondages en toit et en mur) 


La figure 17 montre un exemple de répartition 
du grisou capté entre les différents sondages d'un 
chantier. Tous ces sondages ont été forés à partir 
de la voie de tête. 

Les sondages montants (numéros impairs) 
avaient une longueur de 35 à 45 m, sauf le son- 
dage n° 11 qui avait une longueur de 63 m. 

Les sondages descendants (numéros pairs) 
avaient une longueur de 40 à 55 m. 

Ces huit couples de sondages montants et des- 
cendants ont été implantés aux entredistances sui- 
vantes: 22m 127% m-56 mime #+72mMme 
36 m - 26 m; le premier couple de sondages était 
situé à 15 m du montage de départ de la taille. 

En général, 5 à 6 sondages sont en activité 
simultanément dont le débit net total atteignait 
250 à 300 m‘’/h jusqu'en janvier 1970. Le sixième 
sondage montant (n° 11) d'une longueur de 63 m 
a donné à lui seul un débit de plus de 200 m*/h:; 
le débit des sondages voisins précédents en a été 
un peu réduit; mais, au total, le débit capté dans 
le chantier a presque doublé. Ceci montre l'intérêt 
des longs sondages lorsque les circonstances s'y 
prêtent. 

La figure 18 montre la relation entre le débit 
net capté par sondage et le nombre de sondages 
en activité. Celui-ci diminue assez nettement lors- 
que le nombre de sondages augmente. 

Fin janvier - début février 1970 (fig. 17), il y a 
un creux dans la courbe du débit capté. La taille 
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Répartition des débits entre les différents sondages de captage d'une taille avançante (terrains tendres). 


est restée inactive pendant plusieurs semaines, à la 
suite de grèves. Cela explique la position anormale 
du point Il sur la figure 18. 

Par ailleurs, le point IV occupe lui aussi une 
position extérieure à la droite représentée sur la 
figure 18. Le sondage 11, de grande longueur, 
assurait — comme nous l’avons dit — un débit 
très élevé et, fin avril, le sondage 16 suffisamment 
éloigné du sondage 11 (62 m) et en mur, alors 
que le sondage 11 était en toit, a lui aussi donné 
un débit assez élevé (fig. 17). 

Nous citerons finalement la position de chaque 
sondage par rapport au front de taille, lorsqu'il a 
été mis en service et hors service, ainsi que lorsqu'il 
a donné le débit maximum (tableau V). 


Les sondages montants ont été mis en service 
à 10 - 15 m en arrière de la taille. Le sondage 
n° 1 a été de courte durée:,les n° 3-7 -9/ont 
été mis hors service à environ 100 m en arrière 
de la taille; le n° 5 a été de très longue durée — 
il a seulement été mis hors service à 182 m en 
arrière de la taille — mais il se trouvait à 27 m 
du sondage n° 3 et à 36 m du sondage n° 7. Les 
sondages 13 et 15 ont été inutiles (aucun débit), 
le sondage 11 — de plus grande longueur — ayant 
été suffisant pour drainer une zone de terrain beau- 
coup plus étendue. 


Pour les cinq premiers sondages montants, on a 
obtenu le maximum de débit à 7, puis 20, puis 
environ 40 m de la taille. Le sondage 11 a seule- 
ment donné un débit maximum à 80 m de la taille. 

Les sondages descendants ont été mis en service 
à environ 15 m de la taille. Le premier a été mis 
hors service à 60 m; le deuxième à 175 m: les 
trois suivants à environ 120 m (distance analogue 


= 


Oo 


à 
à celle des sondages 3 - 7 - 9 en toit). Le maxi- 
mum de débit est observé à 20 - 40 m de la taille 
(sondages 2 - 8 - 10 - 12 - 14). 
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TABLEAUNV. 


Position des sondages par rapport au front de taille (m) 


Mise hors service 
Buitenbedrijfstelling 


Mise en service 
Inbedrijfstelling 


Sondages montants 
Opwaartse boringen 


32 m 
85 m 
182 m 
100 m 
80 m 
(en activité) 
(in werking) 
12m 
9 m 


Sondages descendants 
Neerwaartse boringen 


60 m 
175m 
112m 
120 m 
120 m 

(en activité) 
(in werking) 
(en activité) 
(in werking) 
(en activité) 
(in werking) 


600_ Q,\(mi/h) 


550 
Taille 100 D 


500! 
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wo NL > © 
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Fig. 19. 


AVRIL 


Débit maximum 
Max. debiet 


7m 
20 m 
45 m 
85 et/en 40 m 
40 à/tot 55 m 
80 m 


11-12m 
débit nul 
debiet nul 


mis en service le 26-12-66) 
: 17-11-66) 
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Répartition des débits entre les différents sondages de captage d'une taille avançante 


(toit gréseux) 
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— Sondage 0 : perpendiculaire 


Mis à part le long sondage en toit, le maximum 
de débit, pour les sondages montants comme pour 


les sondages descendants, semble devoir se situer 
à 20-40m de la taille. 

Comme conclusion pratique, dans le cas du 
chantier examiné, il semble qu'il y ait intérêt à 
espacer les couples de sondages d'environ 40 m et 
à donner une grande longueur aux sondages en 


toit. 
412. Terrains durs et gréseux (sondages en toit) 


Afin de comparer le comportement du captage 
dans les terrains tendres et dans les terrains durs, 
nous reprenons ci-après le cas d’une taille en ter- 
rains durs exploitée en 1967 (fig. 19), 


départ. 
— Sondage 1: à 115 m de l’origine de la voie 


de tête. 
— Sondage 2: à 181 m de l’origine de la voie 


dertète: 
— Sondage 3: à 227 m de l’origine de la voie 


de tête. 


La très longue durée d'activité de ces sondages 
(260 jours - 99 jours - 180 jours - 385 jours) 


est due à la nature du toit composé de bancs gré- 
seux où les fissures restent ouvertes très long- 
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Fig.…20: 


Captage du grisou dans une taille semi-rabattante foudroyée, 


Juillet-Août 1974 


Gisement et dégagement du grisou 


729 


temps. C’est aussi ce qui explique que peu de son- 
dages furent nécessaires. Le premier de ces sonda- 
ges a été foré perpendiculairement au montage de 
départ de la taille et recoupait la cassure de 
démarrage, ce qui a permis de réduire considérable- 
ment la venue abondante de grisou à cet endroit 
et d'y réduire dès lors la teneur en méthane du 
courant d'air. 


42. Expérience pratique en taille rabattante 


Dans le cas des tailles rabattantes, les sondages 
forés en avant du front ne livrent que peu de gri- 
sou même si l’on augmente la dépression sur les 
sondages. Le débit se met à augmenter lorsque la 
distance entre le front et le sondage n'est plus que 
de 5 m environ et, à partir de ce moment, il est 
fonction de la dépression. Cela confirme que seuls 
les sondages forés dans la zone détendue par la 
taille livrent du grisou et que ce sont donc bien 
la détente et la fissuration des couches et des ter- 
rains qui provoquent le dégagement de grisou. 


Pour remédier au grave inconvénient de l’accu- 
mulation de grisou en tête de taille, dans les tailles 
rabattantes foudroyées, des essais ont lieu en vue 
de capter le grisou en arrière de la taille par des 
sondages forés à partir de galeries sus-jacentes ou 
sous-jacentes extérieures au chantier (fig. 20). 


Dans le cas de la figure 20, il s’agit d’une taille 
semi-rabattante sur la voie de retour d'air. On 
capte le grisou à partir de la voie de retour d'air 
(sondages montants et descendants) et à partir de 
la voie d'entrée d'air (sondages montants et des- 
cendants), mais en outre, encore, par des sondages 
forés à partir d’un bouveau sus-jacent, parallèle à 
la direction de l'exploitation. Ces sondages sont 
dirigés vers l’arrière-taille. 


Le tableau VI et la figure 21 montrent la répar- 
tition du grisou capté à partir des différentes 
galeries. Le pourcentage de grisou capté dans cette 
taille atteint 30 à 35 0, du dégagement total de 
grisou (*). 

Dans les tailles rabattantes remblayées, pour 
remédier à l'insuffisance des sondages de la voie 
de retour d'air et à l'accumulation de grisou en 
tête de taille, on peut pratiquer en supplément un 
captage par chambres au remblai que l’on raccorde 
à la conduite collectrice de grisou du chantier par 
une colonne de captage séparée. La teneur en 
méthane du grisou capté dans les chambres n'est 
toutefois généralement pas très élevée. 


à — À ——————— 


(*) À partir du moment où la taiile ect devenue égaiement 
avançante sur la voie de retour d'air, le captage y lut 
beaucoup meilleur. Le captage sur la voie de base 
fut alors réduit, mais la somme du grisou capté sur 
les deux voies est demeurée dès lors à peu près 
constante. 


Q CH, (m3/j) 
30000- 


20000- 


Grisou dans le 
courant d'air 


arret taille 


10000- 


Grisou capté 
1 1 1 1 


0 
M, JUIN ar TE ro 
1969 


Eire ZAE 


Evolution du grisou capté à partir des différentes galeries 
et du grisou dégagé dans le courant d'air dans une taille 
semi-rabattante, 


Remarque: Elimination des hétérogénéités de 
teneur en méthane en tête des tailles rabattantes 


Dans la voie de retour d’air d’une taille rabat- 
tante, en arrière du front de taille, dans le court 
tronçon non encore foudroyé (ou remblayé), on 
observe souvent de fortes accumulations de grisou 
qui provoquent localement de hautes teneurs diffi- 
ciles à maîtriser. L’accumulation de grisou en tête 
de taille fait que l’on y dépasse fréquemment la 
teneur autorisée. Le captage n'est que de peu de 
secours ici, si pas totalement inefficace. Des remè- 
des intéressants sont dans ce cas: 


1) l’aérage en Z avec apport d'air frais par un tra- 
çage à l'extrémité aval - aérage de la taille, 

2) l'exploitation semi-rabattante avec aérage en Z 
et voie de retour d'air creusée à mesure de 
l'avancement de la taille. 


Les accumulations de grisou en tête des tailles 
rabattantes posent donc un problème qui finale- 
ment n'a pas encore trouvé de solution vraiment 
satisfaisante. Ce problème, à lui seul, crée un 
obstacle majeur à l'adoption généralisée des tailles 
rabattantes. 

Les Houillères de Lorraine ont expérimenté une 
solution qui consiste à installer un ventilateur 
aspirant puissant en tête de taille, dans la voie 
de retour d'air. Ce ventilateur détourne les 2/3 du 
débit d'air passant par la taille (par exemple, 10 
m°/s sur 15 m/s) et fait dévier vers un train de 
canars métalliques les filets d'air chargés de grisou 
pour, ensuite, rejeter en aval à l'atmosphère, un 
mélange contrôlé, à moins de 3 0}, de CH. 

Le siège de Beringen et l'Administration des 
Mines de Campine se sont intéressés à cette solu- 
tion. Un essai de la méthode eut lieu dans ce siège. 
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5. INFLUENCE 
DE LA PRETELEINJECTION D'EAU EN VEINE 
SUR LE DEGAGEMENT DU GRISOU 


50. Généralités 


Comme procédé de lutte contre le grisou autre 
que l’aérage et le captage, on a parfois envisagé 
le prédégazage partiel des couches, préalablement 
à l'exploitation. Mais, à l'heure actuelle, on ne dis- 
pose pas encore de moyens de prédégazage réelle- 
ment efficaces, autres que l'exploitation en premier 
lieu de la couche la moins grisouteuse d'un 
faisceau ou bien le captage par des sondages ou 
des galeries de dégazage, au moment de l’exploi- 
tation d'une couche voisine. 


La méthode de la prétéléinjection d’eau sous 
pression (fig. 22) a été imaginée initialement 
comme moyen de lutte contre les poussières (cfr. 
Travaux de MM. Lavallée et Degueldre). En parti- 
culier, les recherches poursuivies de 1969 à 1972 
par l'Institut d'Hygiène des Mines de Hasselt 
avaient pour but d'examiner et de faire l'essai de 
techniques d’humidification en vue de réduire le 
dégagement de poussières dans l'air de la mine. 
La technique de la prétéléinjection d’eau présente 
l'avantage d’être d'application très souple (indépen- 
dante des cycles d’abattage) et plus économique 
pour les chantiers à forte production que les 
méthodes traditionnelles d'injection d'eau. Les 
résultats sur la diminution des taux d’empoussié- 
rage sont meilleurs. 


VUE EN PLAN 


Dr Poe OUT Te Et PS = NU) 
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Prétéléinjection d'eau dans une couche. 


Les caractéristiques de la prétéléinjection, de 
même que les «facteurs d'ambiance » définissant 
l'état de l'air, ont été mesurés et étudiés par 


l'Institut d'Hygiène des Mines (cfr. rapport de 
l'LH.M. par M. Degueldre). 


Il y a de nombreuses années déjà, MM. Deguel- 
dre et Lavallée avaient constaté une réduction du 
dégagement de grisou dans les chantiers prétéléin- 
Jectés. 

La méthode de la prétéléinjection d’eau pour 
prédégazer une couche et éventuellement ses satel- 
lites ne peut être d’une grande efficacité si l’on 
vise ainsi à déplacer le grisou des couches avant 
l'exploitation. En effet, l’eau injectée sous pression 
ne peut déplacer que le grisou libre dans les fis- 
sures de la couche; or le volume de grisou libre 
(d’après les études de fixation du méthane par les 
charbons) ne représente qu’une faible partie du 
grisou contenu dans la couche (de l’ordre de 10 % 
maximum pour fixer les idées). Le volume de 
grisou déplacé par la prétéléinjection d'eau ne 
dépassera pas celui du volume d’eau injecté. Quant 
au grisou adsorbé, phase la plus importante du 
grisou présent dans la couche, il ne sera nullement 
déplacé ; au contraire, sa désorption sera freinée. 
Nous avons toujours noté que les vitesses de 
désorption de gaz des charbons humides ou humi- 
difiés étaient moindres que celles des charbons 
secs (fig. 23). 


V(cc/109) 


15 


10 


lEétet 7/6) 


Influence de l'humidité sur la vitesse de désorption. 


Le manque d'efficacité de la prétéléinjection 
d’eau, en ce sens, tient en outre au peu de per- 
méabilité des couches, notamment en Zone vierge. 

Toutefois, le procédé de la prétéléinjection d’eau 
est susceptible de faciliter la lutte contre le grisou 
en favorisant une rétention du gaz dans le charbon, 
ainsi que cela résulte de l'étude de la désorption. 
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51. Chantiers étudiés au siège Zolder 


Les études sur le dégagement de grisou de chan- 
tiers prétéléinjectés ou non (pour la comparaison) 
du siège Zolder ont eu lieu sur la base de mesures 
grisoumétriques servant à établir le bilan du déga- 
gement grisouteux et, en complément, sur la base 
de mesures d'indices de vitesses de désorption 
\ EI 

Les chantiers étudiés ont donné une production 
moyenne mensuelle comprise entre 7000 et 14000 t. 


D'une part, on a étudié deux tailles situées au 
sud-ouest du siège: taille 51/71A et taille 
58/71 À en couche 71 À et on a commencé les 
mesures dans la taille 52/71 A située aussi dans 
la même couche et dans le même quartier. D'autre 
part, dans le quartier nord du siège, on a aussi 
étudié deux tailles : tailles 27/59 et 22/59 en 
couche 59. 


L'exploitation et les mesures de grisou ont eu 
lieu pour : 


51/71 A: partiellement après  prétéléinjection 
d’eau, 

58/71 A : après prétéléinjection d'eau, 

52/71 A : partiellement après 
d'eau, 


27/59 et 22/59 : sans prétéléinjection d’eau. 


prétéléinjection 


Avant d'examiner les effets de la prétéléinjection 
d'eau sur le dégagement du grisou, nous rappelle- 
rons ici encore les remarques faites au $ 322, 4°. 
Ce sont les deux tailles en couche 59 (27/59 et 
22/59) exploitées en zone vierge, au nord de la 
concession, qui ont donné les plus grands dégage- 
ments de grisou : 94,3 et 72,5 m°/t. Outre le fait 
que ces tailles étaient situées en zone vierge (mais 
en bordure toutefois d'exploitations latérales anté- 
rieures dans la même couche), il faut noter 
qu'elles ont été exploitées dans une région réputée 
comme la plus grisouteuse de la concession, à plus 
grande profondeur sous les morts-terrains (prof. — 
env. — 750 m, soit environ 250 m sous les morts- 
terrains) et donc sous un important faisceau de 
couches inexploitées. Les tailles dans la couche 
71 À (tailles 51, 58 et 52) dans le quartier sud- 
ouest, à moins grande profondeur sous les morts- 
terrains (prof. — env. — 600 m, soit environ 100 
m sous les morts-terrains), mais surtout en zone 


(*) Pour rappel, l'indice de vitesse de désorption V; est 
la quantité de grisou exprimée en cm’ qu'un échantillon 
de charbon de 10 g et de granulométrie 509-899 microns 
dégage à l'atmosphère entre la 35ème seconde et la 
70ème seconde après qu'il a été arraché du massif. 
Cet indice est mesuré au fond à l’aide d'un désorbomètre 
à cadran où la mesure du volume est remplacée par 
la mesure de l'augmentation de pression créée par le 
dégagement du gaz dans une enceinte de volume 
constant, le cadran de l'appareil étant toutefois gradué 
directement en em°/10 g. 


détendue, ont donné des dégagements spécifiques 
de grisou beaucoup moindres : 


Taille ST LA %E0 SM 
Taille 58/71 A : pas de grisou. 
Taille 52/71 A : 5 m‘/t (de juin à novembre 1972). 


Ci-après, nous examinerons plus en détails les 
effets de la prétéléinjection d’eau sur le dégage- 
ment du grisou dans les tailles en couche 71 A. 


52. Taille 51/71 A 


Le chantier (double unité) situé au-dessus du 
niveau de retour d'air de 720 m a été exploité 
en grande partie sous une ancienne exploitation de 
la couche 70 se trouvant à 43 m au toit (fig. 24). 
On a étudié l'influence de la prétéléinjection sur 
le dégagement de grisou de la taille supérieure. 


Deux sondages montants de prétéléinjection ont 
été forés en direction du panneau à exploiter (son- 
dages B1 et B2), à partir d’un bouveau parallèle 
au front de taille et situé à l’ouest du panneau 
(bouveau n° 709, à environ 850 m du montage 
initial). Ces deux sondages, inclinés à 22° et 27°, 
ont recoupé la couche à la profondeur de 94,7 m 
et 80,8 m. Le 30 avril 70, on a noté l'apparition 
de l’eau de prétéléinjection à front des deux tailles, 
soit à 300 m environ des points d'impact présumés 
des sondages, les volumes d’eau mis en place, à ce 
moment, étant respectivement de 210 m° et 103 m°. 


Au début de juillet, on avait injecté 443 m° 
d'eau par le sondage B1 et 211 m* par le sondage 
B>. Durant la période de juillet à décembre, on a 
continué la prétéléinjection sous forme d'infusion 
d'appoint (sauf les week-ends) jusqu’au moment où 
les sondages ont été repérés en taille (sondage B: 
le 23 octobre; sondage B2 le 4 novembre). La quan- 
tité totale d’eau infusée à ainsi atteint 912 m° 
pour le sondage B1 et 477 m° pour le sondage B2. 


Au cours des mois de mars et avril 1970, avant 
que l’eau de prétéléinjection n’apparaisse à front, 
on a mesuré 170 indices de vitesse de désorption 
Vi. Au cours des mois de mai à octobre 1970, 
après l'apparition de l’eau, on a mesuré 265 indi- 
ces Vi. De la première période à la seconde, ces 
indices ont en moyenne baissé de moitié. 


Les pourcentages des nombres d'indices, de 
quatre classes de valeurs croissantes, ont évolué 
selon le tableau VII. 


On a donc constaté, comme on s’y attendait, une 
nette diminution des vitesses de désorption dans 
le charbon prétéléinjecté par rapport au charbon 
sec, non traité. C'est là une confirmation du frei- 
nage de la désorption du grisou adsorbé par 
l'humidification du charbon. Cela explique la pos- 
sibilité d’une réduction du dégagement de grisou 
fondamental (dégagement de grisou de la couche 
exploitée) par la prétéléinjection. 
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EFiq..24. 
Prétéléinjection d'eau dans la taille 51/71 A. 


TABLEAU VII 


Influence de la prétéléinjection d'eau sur la vitesse de désorption du grisou 


C5 ome/AO1g 
0,74 cm°/10 g 
0,99 cm°/10 g 
1 cm*/10 g 


< 
< 
Le 
2 


Le dégagement de grisou au cours des 7 derniers 
mois de l’année 1969 a été au total de 1.911.665 
m° pour une production de 86.062 t (production 
moyenne mensuelle — 12.295 t). Le dégagement 
spécifique total a été de 22,2 m”/t comprenant un 
dégagement spécifique de grisou dans le courant 
d'air de 15,7 m°/t et un débit spécifique de grisou 
capté de 6,5 m°/t. La teneur moyenne de CH dans 
le courant d’air (à l'extrémité aval-aérage de la 
voie de retour d'air) a atteint 1,17 9%. 


En janvier 1970, la taille n’a pas marché et en 
février, la production n'a été que de 5.600 t. 


De mars à décembre 1970, le dégagement de 
Pasoumamtévouénide lat manière présumée 
au tableau VIII. 

Dans cette taille, comme dans de nombreuses 
autres, on a observé une diminution du dégagement 
spécifique total lorsque la production augmente. 
Pour une production moyenne mensuelle de l’ordre 
de 10.000 t, il atteint 26 à 27 m‘/t; mais pour 


mars — avril 
maart — april 


mai à octobre 
mei tot oktober 


une production moyenne mensuelle de l’ordre de 
20.000 t, il tombe à 16 - 17 m°/t. 


C'est surtout le dégagement spécifique de grisou 
dans le courant d'air qui a été réduit dans le cas 
présent : 13,1 m”/t en 1970 avec une production 
moyenne de 15.923 t/mois contre 15,7 m°/t en 
1969 avec une production moyenne de 12.296 
t/mois. Les débits spécifiques moyens pour la 
période allant de mai à décembre 1970 où la cou- 
che a sûrement été humidifiée par la prétéléinjec- 
tion sont : 


— débit spécifique du grisou dans le courant 
date 12 7MmE tr 

— débit spécifique de grisou capté: 5,5 m°/t; 

— débit spécifique total : 18,2 m°/t. 


On peut estimer que la réduction du dégage- 
ment spécifique du grisou, surtout à partir du mois 
de juillet 70, comme la réduction relative de la 
teneur en méthane dans le courant d'air, sont par- 
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TABLEAU VIII 
Dégagement de grisou de la taille 51/71 A 


Production 
mensuelle 
(t) 
Maandelijkse 
produktie 
(t) 


Mois/Maand 


Moyenne de juin à décembre 69 
Gemidd. van juni tot december 69 


Dégagement spécifique CH, (m°/t) 


Teneur moy. CH, 


Bijzondere mijngasuitwaseming (m%/t) dans l'air % 


Gemidd. CH,- 
gehalte in de 
lucht % 


courant d'air captage total 


luchtstroom afzuiging totaal 


mars/maart 70 

avril/april 70 

mai/mei 70 

juin/juni 70 

juillet/juli 70 
août/augustus 70 
septembre/september 70 
octobre/oktober 70 
novembre/november 70 
décembre/december 70 


Moyenne de mars à décembre 70 
Gemidd. van maart tot december 70 


tiellement dues aux effets de la prétéléinjection 
d'eau. 


Par exemple, la teneur n’a été que de 1,28 % 
en juillet 70 avec une production de 20.000 t envi- 
ron (avancement: 2,60 m/j), alors qu’elle 
atteignait la valeur de 1,24 9%, en avril 70 avec une 
production de 11.000 t seulement (avancement : 
1,63 m/j). Lors de ce doublement de la production, 
le dégagement spécifique dans l'air (débit d’air 
approximativement constant) a baissé de 17,7 à 
10,1 m°/t, soit de 7,6 m°/t ou près de 50% de 
la valeur atteinte en avril. 

La teneur n'a non plus été que de 1,15 %, en 
décembre 70 avec une production de 13.800 t 
environ, alors qu’elle atteignait la valeur de 1,40 %, 
en mars 70 avec la même production. 


Les deux facteurs d'influence : augmentation de 
la vitesse d'avancement et de la production men- 
suelle et prétéléinjection d’eau sont intervenus 
simultanément, si bien qu'il est impossible de pré- 
ciser davantage chacun de leurs effets; mais on 
peut estimer que la réduction du dégagement spé- 
cifique dans le courant d’air, comme la réduction 
de la teneur en méthane dans l’air, sont dues en 
partie aux effets de la prétéléinjection. 


La figure 25 illustre et résume encore une fois 
les résultats précédents. La durée totale des obser- 
vations (juin 69 à décembre 70) est divisée en 3 
périodes : 


I : année 69, sans influence de prétéléinjection 
d’eau; 


II : année 70 - mars et avril, sans influence de 
prétéléinjection d’eau; 

III: année 70 - mai à décembre, avec influence 
possible de prétéléinjection d’eau. 


On voit que, malgré une augmentation impot- 
tante de la production mensuelle (12.300 à 
16.800 t) de la période I à la période III, la teneur 
en méthane du courant d'air reste inchangée : 
1,17 0%. Comme le débit spécifique capté varie peu 
(6,5 à 5,5 m’/t), ainsi que le montre la partie 
inférieure de la figure, c'est le dégagement spéci- 
fique de grisou dans le courant d'air qui diminue 
le plus sensiblement (15,7 à 12,7 m’/t). Une par- 
tie de cet effet coïncidant précisément avec l’appa- 
rition de l’eau de prétéléinjection à front, on peut 
penser que la réduction du dégagement de grisou 
a été due, partiellement du moins, à l’humidifica- 
tion de la couche exploitée. 


53. Taille 58/71 A 


Dans ce panneau, le sondage d’adduction d’eau 
a recoupé la couche en un point distant du mon- 
tage initial de 550 m environ. Dès le démarrage 
de la taille, avant même le début de la prétéléin- 
jection, on a relevé des humidités du charbon en 
place nettement plus élevées que dans le panneau 
précédent (51/71 À). 

On a admis que le panneau en cours de déhouil- 
lement avait déjà été influencé par les sondages 
B: et B> du panneau 51 qui n'avaient recoupé que 
la laie inférieure de la couche (cfr. Rapport IL.H.M.). 
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0 —— LL L ll 1 1 1 1 1 L 1 
TRS ER ON SONT CG 
1969 1970 
IFRes 25 


Influence de la production et de la prétéléinjection d'eau 
sur le dégagement du grisou dans la taille 51/71 À. 


Cette situation expliquerait l'absence de dégage- 
ment de grisou observée en l'occurrence : 


1°) La teneur de CH4 mesurée à l'extrémité aval- 
aérage de la voie de retour d'air na pas 
dépassé 0,1 %. 

2°) Les indices de vitesse de désorption Vi (envi- 
ron 50 mes. d’oct. à déc. 71) ont tous été 
inférieurs à 0,1 cm°/10 g. 


54. Taiile 52/71 A 


Dans ce panneau, la prétéléinjection d'eau a 
débuté en avril 72. A la fin du mois de juin 72, 
on avait injecté 103 m° d’eau par un sondage dont 
le point d'impact se trouvait à environ 650 m des 
fronts. 

La progression de cette taille a été considérable- 
ment ralentie à cause de nombreux dérangements. 
Fin novembre 72, la taille a été provisoirement 
arrêtée en raison d'un dérangement. 


De juin à novembre 72, le dégagement spécifique 


total (il n’y avait pas de captage de grisou dans 
ce chantier) n’a été que de 5 m°/t approximative- 
ment, sans aucun effet de prétéléinjection d’eau. 

La taille progressait cependant en zone vierge, 
mais très dérangée, en bordure d’une faille (Faille 
de «la Limite »). 


55. Remarque sur l'emploi d'un agent retardateur 
d’évaporation 


Au point de vue de la lutte contre les poussières, 
on a parfois émis l’idée qu'il serait utile d'ajouter 
à l'eau de prétéléinjection un agent retardateur 
d'évaporation. Il était opportun d'examiner l'effet 
d'un tel agent sur la vitesse de désorption du 
grisou. 

On a effectué des mesures comparées de vitesse 
de désorption (indices AP mesurés au laboratoire) 
sur des échantillons de charbon de la couche 71 A 
(montage 58/71 A): mesures sur charbon sec, 
charbon saturé d’eau, charbon saturé d’eau + 
émulsion d'huile (purfisol). 

La présence d’eau réduit la vitesse de désorp- 
tion, mais l'addition d’une émulsion d’huile semble 
diminuer cet effet. 


6. DEGAGEMENTS INSTANTANES 


60. Généralités 


En raison de la conjoncture économique défavo- 
rable des dernières années, l'exploitation de nom- 
breuses houillères belges a été arrêtée. En particu- 
lier, la plupart des mines franchement sujettes à 
D.I. ont été fermées. 

Toutefois, il subsiste des problèmes de caracté- 
risation de couches moyennement ou peu suscep- 
tibles qu'il convient de ne classer qu'à bon escient, 
afin de ne mettre en œuvre les moyens de lutte, 
toujours onéreux, que dans les cas indispensables. 

Par ailleurs, on a enregistré une série de coups 
de charge accompagnés de dégagements anormaux 
de grisou, brusques et parfois abondants. Ces phé- 
nomènes, sans être des D.I., présentent des analo- 
gies avec ces derniers et il existe des cas limites 
où la définition exacte des phénomènes est diffi- 
cile. A leur propos, nous voulons rappeler quelques 
remarques générales déjà souvent exprimées. 


1°) Aussi bien lors des coups de charge que des 
D.I., on a souvent constaté l'influence néfaste de 
fortes contraintes locales sur le massif dues, par 
exemple, à l'abandon de piliers de charbon dans les 
couches sus- ou sous-jacentes ou encore à l’exis- 
tence de limites d'exploitation dans ces couches. 


2°) Le planning des travaux préparatoires et 
d'exploitation doit tenir compte de l'existence et de 
la configuration des anciens travaux. Il faut absolu- 
ment éviter de placer les galeries préparatoires en 
couche dans les zones de culée des anciennes 
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exploitations. Le franchissement du point de croi- 
sement de plusieurs zones de culée est toujours 
extrêmement délicat. La présence de dérangements 
accentue encore bien sûr le risque. 


3°) Il faut éviter d'abandonner des piliers de 
charbon. Lors de l'exploitation des couches sus- 
jacentes ou sous-jacentes, ils seront toujours la 
source de contraintes anormales, la cause de brus- 
ques détentes et souvent de forts dégagements de 
grisou. 

4°) Les coups de charge peuvent parfois être 
confondus avec les D.I. Il importe d'éviter cette 
confusion. Les méthodes de caractérisation de la 
susceptibilité des couches à D.I. (indices de fissu- 
ration du charbon AP et indices de vitesse de 
désorption du grisou Vi), appliquées judicieuse- 
ment, permettent d'établir une distinction entre les 
deux phénomènes. Il n'empêche que les moyens 
aptes à prévenir les D.I. seront souvent d’applica- 
tion utile pour réduire le risque des coups de 
charge : réduction de la vitesse d'avancement - 
sondages de détente - tirs d’ébranlement. 


Au cours des années 69 à 72, l'objectif des étu- 
des sur les D.I. a surtout été de mieux caractériser 
les couches peu ou moyennement susceptibles de 
gisements non classés, mais où il s'est produit des 
coups de charge accompagnés de dégagements de 
grisou abondants ou des dégagements importants 
de grisou lors d’un tir, cette caractérisation étant 
faite sur la base des indices AP et Vi. 

Pour rappel : 


1°) l'indice AP est un indice caractérisant la fissu- 
ration du charbon et traduisant son aptitude 
à libérer rapidement son grisou (cet indice est 
mesuré au laboratoire); 

2°) l'indice V1 est un indice de vitesse de désorp- 
tion qui donne la quantité de grisou exprimée 
en cm° qu'un échantillon de charbon de 10 g 
et de granulométrie 500 - 800 x dégage à 
l'atmosphère entre la 35ème et la 70ème 
seconde après qu'il a été arraché du massif 
(cet indice est mesuré au chantier). 


Lorsqu'une couche (ou une portion de couche) 
présente 15%, ou davantage d'indices AP supé- 
rieurs à 20 et que les indices de vitesse de désorp- 
tion V1 y sont supérieurs à 2, la couche est consi- 
dérée comme susceptible de D.I, cela pour des 
charbons dont la concentration en grisou est de 
lordredeM0=#20ëm/t 


REMARQUES 


A. Caractérisation d'une couche 


Pour parvenir à une appréciation plus précise 
du risque, il conviendrait de mesurer également si 
possible : 


— la concentration en gaz désorbable de la couche, 
— Je cas échéant, les contraintes. 


Un indice très caractéristique de la susceptibi- 
lité d’une couche est fourni par le volume et la vio- 
lence des projections lorsque l’on fore des trous 
de diamètre 110 à 140 mm. Mais cet indice est 
difficilement chiffrable et reste dès lors subjectif. 

Enfin, on ne saurait trop insister sur l'intérêt 
que présente l'examen attentif de la tectonique 
locale et des plans des exploitations antérieures 
dans la couche elle-même et dans les couches 
satellites. 


B. Caractérisation des couches et signes prémoni- 
tottes AcaD).T. 


Le but de l'obtention d'un signe prémonitoire 
de D.I. est d’alléger l'application des mesures pré- 
ventives, afin de ne les mettre en œuvre qu'en cas 
de danger proche. 


On a recherché un signe prémonitoire en étu- 
diant l’évolution au jour le jour de certains indices 
déjà utilisés pour la caractérisation des panneaux, 
par exemple : 


— le dégagement de grisou après tir, 
— les indices Vi, 
— les indices AP. 


On n'est toutefois pas parvenu à établir qu'un 
D.I. se produisait toujours après une augmentation 
caractéristique de ces indices, bien qu'il se soit sou- 
vent produit effectivement après une telle augmen- 
tation. On ne peut considérer comme signe prémo- 
nitoire valable un signe qui ne serait pas sûr dans 
100 9%, des cas. Malgré cet échec apparent, en sui- 
vant très attentivement l'évolution des indices AP 
et Vi, on est cependant parvenu à prédire certains 
D.I. quelques heures ou quelques jours à l'avance. 
Une réglementation des méthodes de prévention ne 
peut toutefois être basée sur les observations 
actuelles. 


Il faut aussi remarquer que la recherche d’un 
signe prémonitoire tout à fait certain exigerait une 
auscultation très détaillée des fronts de taille (par 
exemple, mètre par mètre dans une taille de 200 m 
de longueur). Compte tenu des résultats, dans l’en- 
semble satisfaisants, des méthodes de prévention 
actuelles, le coût d’une telle auscultation serait 
prohibitif vis-à-vis de l’allègement que constitue- 
rait l'application plus localisée des moyens de 
prévention. 


61. Récapitulation des indices AP 


Le tableau IX donne une récapitulation des 
mesures effectuées dans les chantiers principale- 
ment contrôlés au cours de la tranche de recher- 
che : 


— quatre chantiers du ch. d'Hensies-Pommerœul, 
— deux chantiers du ch. de Monceau-Fontaine, 
— deux chantiers du siège Eisden de KsS. 
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TABLEAU IX 
Récapitulation des indices AP (1969 - 1972) 


AP > 30 


Nombre 
mesures 
Aantal 
metingen 


Chantier/Galerij Nombre Nombre 


mesures mesures 


Aantal Aantal Aantal 
metingen metingen metingen 


Nombre 
mesures 


Hensies. P. gisement II (*) 
Hensies. P. afzetting II (*) 


— Léopold à 710 m (pour toute la 
durée de l'exploitation) 

— Léopold tot 710 m (voor gans de 
ontginningsduur) 


— Charles à/tot 710 m 


Hensies. P. gisement | 
Hensies. P. afzetting | 


— Léopold à/tot 710 m 
— Charles à/tot 710 m 


Monceau-Fontaine 

— S n° 14 —- 6 Paumes sous 1020 m 
(pour toute la durée de l'exploitation) 

— Z nr. 14 — 6 Paumes beneden 1020 m 
(voor gans de ontginningsduur) 

— S n° 25 — 5 Paumes Lt M 200 m Lt à 
1000 m (nov. 70 à octobre 72) 

— Z nr. 25 — 5 Paumes Lt M 200 m Lt 


tot 1000 m (nov. 70 tot oktober 72) 
KS — Eisden 


- Taille 24/25 -— 4e Rec. à 700 m 

— Pijler 24/25 — 4e dwarssteengang 
tot 700m 

— Couche 16/17 — à 700m -— ouest 

— Laag 16/17 — tot 700 m — west 


(*) pour rappel : Théodore avant 1969 
ter herinnering : Théodore voor 1969 


Les mesures seront commentées au chap. 63, 
conjointement avec les mesures d'indices Vi. Il 
faut, en effet, rappeler que les indices AP seuls ne 
suffisent pas à caractériser le risque de D.I. d’une 
couche. L'indice AP est un indice de risque poten- 
tiel, mais non absolument réel. Il traduit seulement 
l’état de fissuration du charbon. En outre, il est 
obtenu dans des conditions conventionnelles de 
laboratoire ne tenant pas compte du tout du grisou 
présent et des contraintes régnant dans la couche 
au moment du prélèvement des échantillons. 


ré 
(en voies) 
(in de 
galerijen) 


62. Récapitulation des indices V, 


Le tableau X donne une récapitulation des 
mesures effectuées dans les 6 chantiers des Char- 
bonnages d'Hensies-Pommerœul et de Monceau- 
Fontaine. 


63. Commentaires des mesures d'indices AP et V, 


631. Ch. d'Hensies-Pommeroeul. Gisement II 


Rappelons d’abord que les couches Théodore - 
Léopold et Charles ont été exploitées successive- 
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TABLEAU X 
Récapitulation des indices V1 (1969 - 1972) 


VAE 


Nombre 

mesures Nombre Nombre Nombre 
Aantal mesures mesures mesures 

metingen Aantal Aantal Aantal 


metingen metingen metingen 


Chantier/Galerij 


Hensies. P. gisement Il (*) 
Hensies. P. afzetting Il (*) 


- Léopold à 710 m (pour toute la 
durée de l'exploitation 

— Léopold tot 710 m (voor gans de 
ontginningsduur) 


— Charles à/tot 710 m 


Hensies. P. gisement | 
Hensies. P. afzetting | 


— Léopold à/tot 710 m 
— Charles à/tot 710 m 


Monceau-Fontaine 

— S n° 14 —- 6 Paumes sous 1020 m 
(pour toute la durée de l'exploitation) 

— Z nr. 14 — 6 Paumes beneden 1020 m 
(voor gans de ontginningsduur) 

— S n° 25 — 5 Paumes Lt M 200 m Lt 
à 1000 m (nov. 70 à octobre 72) 


— Z nr. 25 — 5 Paumes Lt M 200 m Lt 
tot 1000 m (nov. 70 tot oktober 72) 


(*) pour rappel : Théodore avant 1969 
ter herinnering: Théodore voor 1969 


ment du haut vers le bas (fig. 7) (*). Les dégage- 
ments spécifiques de grisou ont été respectivement 
les suivants : 56,8 m°/t - 26,8 m°/t - 7,5 m°/t. 

Dans chacune de ces 3 couches, les pourcentages 
d'indices AP inférieurs à 20 ont été (tableau IX) : 


ne devant éventuellement présenter de risque que 
très localement. 


La première couche exploitée « Théodore » a pré- 
senté 36%, d'indices AP 2 20 et 36%, d'indices 
Vi 2 2. Toutefois les mesures n’ont débuté qu’au 


— Théodore NOUS moment où la taille approchait déjà de la région 
7 Léopold..,#79 57 classée en 3ème catégorie et ont été multipliées 
— Charles : 88,5% dans cette région. L'échantillonnage n'était donc 


et les pourcentages d'indices V1 inférieurs à 2 ont 
été (tableau X) : 


— Théodore : — 6407, 
Léopold, 499,070 
— Charles : 100% 


D'après l'évolution de ces 2 séries d'indices, les 
3 couches apparaissent comme de moins en moins 
susceptibles de D.I, la couche Charles étant 
indemne dans son ensemble et la couche Léopold 


(*) Distance Théodore-Léopold — env. 35 m: 
Distance Léopold-Charles — 5 à 10 m. 


pas réparti de façon homogène et cela peut expli- 
quer en partie les fortes différences avec les deux 
autres couches (notamment avec Léopold). 


Il est surtout intéressant de noter le fort abaisse- 
ment des indices Vi lorsque l’on passe de l’ex- 
ploitation d'une couche à l'exploitation de la ou 
des suivantes, détendues et partiellement dégazées 
par les précédentes. Ainsi les pourcentages d'indices 
Vi 2 2 tombent de 36%, dans Théodore à 1 % 
dans Léopold et à 0%, dans Charles; les pourcen- 
tages d'indices 1 < Vi < 2 tombent de 53 
dans Théodore à 45 0, dans Léopold et à 1°, dans 
Charles. 
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632. Ch. d'Hensies-Pommeroeul. Gisement 1 


Les exploitations de Léopold et de Charles dans 
le gisement I ont été d'extension réduite à cause 
de dérangements. Ces dérangements expliquent en 
grande partie les pourcentages de AP élevés mesurés 
dans ces panneaux. 

On remarquera que les indices V1 ont été net- 
tement moindres dans « Charles » que dans « Léo- 
pold », « Charles » étant prise en seconde exploita- 
tion. 


633. Ch. de Monceau-Fontaine. 
6 Paumes sous 1.020 m 


Siège. n° 14. 

Les mesures dans la couche 6 Paumes ont été 
entreprises à la suite d'un coup de toit accompagné 
d'un fort dégagement de grisou (cfr. Bultec Mines 
et Carrières n° 126, par. 431). 

Dans l’ensemble, les 1950 valeurs de AP sem- 
bleraient indiquer que le risque de D.I. n’était pas 
totalement absent, du moins avec des circonstances 
locales défavorables, puisque 17%, des valeurs 
dépassent le seuil de 20. Toutefois 1 %, seulement 
des indices V1 a dépassé le seuil de 2, ces indices 
plus élevés ayant été obtenus pour la plupart lors 
de travaux de franchissement d’un dérangement 
(creusement d’une voie intermédiaire et d’une 
descenderie). 

Il faut aussi tenir compte que de nombreux 
échantillons sur lesquels on a mesuré les AP ont 
été prélevés à proximité de dérangements et l’on 
sait qu'alors les AP — même en l'absence du ris- 
que de D. — ont tendance à être plus élevés. 

Finalement, même si la couche 6 Paumes est 
assez grisouteuse (concentration en gaz env. 
10 m°/t selon la méthode directe), on ne peut la 
considérer, dans son ensemble, comme sujette 
SERRE 

Remarque - En 1969, étant donné les résultats 
favorables des mesures, le siège a obtenu de l'Ad- 
ministration des Mines l'autorisation de supprimer 
les sondages de détente sur la voie de base et de 
maintenir seulement un sondage de reconnaissance 
à renouveler périodiquement. 


634. Ch. de Monceau-Fontaine. Siège n° 25. 


5 Paumes Lt. M 200 m à 1.000 m 


De novembre 70 à octobre 72, on a mesuré 
1382 indices AP dont 25 %, dépassaient la valeur 
20. Par ailleurs, sur 1383 indices Vi, 16% ont 
été supérieurs à 2 et 48 %, ont été compris entre 
1 et 2. Sur la base des indices AP et Vi, le chan- 
tier devait donc être considéré comme sujet à D.I. 
et il s’y est effectivement produit quelques petits 
DE 

L'évolution de la fréquence des divers indices 
AP et V: dans la taille de 5 Paumes est montrée 
à titre d'exemple par la figure 26. On peut ainsi 
noter que, de mois en mois, la couche n'était pas 
uniformément susceptible. Par exemple, il fallait la 


Pourcentages indices AP 
10085 SAS = 
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Fig. 26. 


Taille 5 Paumes Lt M 200 à 1000 m. 
Indices AP et V1. 


considérer comme susceptible en février 71 (421% 
d'indices AP > 20 et 13% d'indices Vi > 2). 
En octobre 71, la couche pouvait être considérée 
comme plus calme (907, d'indices AP 2 20 et 
7 0 VA indices Vie=,2) 

Dans le chantier de 5 Paumes, on a fait deux 
essais d’humidification de la couche en injectant 
de l’eau sous pression par deux sondages verticaux 
descendants, forés à partir d’une voie sus-jacente 
en couche Ahurie. Cette ancienne voie longe 
approximativement l’aplomb du milieu de la taille. 
Les zones injectées ont été contrôlées par des mesu- 
res d'humidité et d'indices Vi. 

Le premier essai a eu lieu à l'aide d'un sondage 
foré à 28 m en avant du front de taille. La pression 
maximale d'injection a été de 180 kg/cm”, mais 
cette pression a été ensuite réduite à 40 kg/cm°. 
L'injection n'a eu lieu que pendant une vingtaine 
d'heures; au total, 6,33 m* d’eau ont été injectés. 
Ce sont les réactions du front qui ont incité à 
interrompre l'injection. 

Dans un rayon de quelques mètres autour du 
sondage, on a observé un accroissement du taux 
d'humidité de la couche : jusqu'à 1,6 et 2,1 %, con- 
tre 1,3 9%, en général. 

Les indices V1 y étaient aussi plus faibles. 


Pour le deuxième essai, le sondage a été implanté 
à une centaine de mètres en avant du front de 
taille. On a injecté 30 m° d’eau au total, sous une 
pression de 30 kg/cm” (débit = 1,2 m°/h). Cette 
injection d’eau locale n’a pas été efficace et a 
même provoqué divers inconvénients tels que diffi- 
culté de tenue du toit, glissement de charbon. 
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Dans la taille 24/25, tous les indices AP (sauf 
1) ont été inférieurs à 20. Cette couche du bassin 
de Campine n'est pas sujette à D.I. 


Quelques mesures d'indices AP ont été faites 
dans la couche 16/17, après un coup de charge 
(cfr. Bultec Mines et Carrières 126, par. 432) ; les 
25 indices mesurés ont tous été inférieurs à 20. 


7. CAPTAGE DU GRISOU 
DANS LES MINES FERMEES 


70. Généralités 


Lorsque l’on arrête un chantier, le dégagement 
de grisou ne cesse pas immédiatement. Tant que 
les effets de la détente ne sont pas annihilés par 
la recompression des terrains et par l'établissement 
d'un nouvel équilibre à l'intérieur du massif, le 
dégagement du grisou se poursuit en ralentissant. 
La nature des terrains encadrant les couches peut 
exercer une influence considérable sur la durée de 
ce dégagement résiduel. 

Lorsqu'un quartier, un étage ou toute une mine 
sont arrêtés, ils sont aussi le siège d'un dégagement 
résiduel de grisou, tant que les effets de la détente 
se font sentir, même de façon atténuée. Si les 
vieux travaux restent en communication avec l’ex- 
térieur, on a observé que le dégagement de grisou 
y est alors extrêmement sensible aux variations de 
la pression barométrique. 


Si l’on ferme les accès aux vieux travaux par 
des barrages étanches, il s'y constitue un « réser- 
voir» de gaz dont la pression monte lentement. 
Des techniques utilisant, soit cette pression, soit 
l'application d'une dépression sur les barrages, ont 
été mises en œuvre depuis de nombreuses années 
dans les divers bassins miniers. La première réali- 
sation de captage de grisou dans une mine fermée 
est celle de la mine Old Boston, dans le Lancashire 
(Royaume-Uni), où la technique est appliquée 
depuis 1953. (« Use of methane at Old Boston Col- 
liery » - Iron and Coal T.R., 27 mai 1953, p. 1232). 


Certaines conditions doivent être réunies pour 
que la récupération du grisou dans une mine aban- 
donnée soit possible et rentable : 


1) il faut que les gisements concernés soient suf- 
fisamment grisouteux et aient été détendus et 
fissurés par les travaux d’exploitation (*); 

2) des épontes raides sont favorables: 

3) les mines doivent être sèches; sinon il faut y 
maintenir l'exhaure ou empêcher les venues 
d'eau au fond; 


(*) À l'heure actuelle, hormis l'exploitation d’une ou 
plusieurs couches, on ne connaît encore aucune méthode 
valable pour détendre et fissurer suffisamment un 
gisement de façon à permettre son dégazage. 


4) le caractère à D.I. d’un gisement n'est pas une 
circonstance favorable, à cause de l’imperméa- 
bilité de ces couches; 

5) le réservoir constitué par la mine fermée doit 
être étanche aussi bien latéralement que par sa 
couverture. 


71. Captage du grisou des vieux travaux dans une 
mine en activité 


Au Charbonnage d’Anderlues, à la fin des 
exploitations, le dégagement de grisou des vieux 
travaux représentait environ 50 %, du dégagement 
total de gaz de l’ensemble des sièges n° 6 et n° 3 
interconnectés, le siège n° 3 étant déjà arrêté 
(fig. 27). Le tiers environ du dégagement de grisou 
des vieux travaux était alors capté. Ce captage 
poursuivi de 1966 à 1969, au siège n° 6, par un 
captage sur barrages et, au siège n° 3, par un cap- 
tage sur puits remblayés, a donné des résultats très 
encourageants (cfr. Bulletin Technique « Mines et 
Carrières », n° 119). 


Pour l’ensemble des deux sièges, la récupération 
de grisou dans les vieux travaux a évolué de la 
manière suivante (fig. 28) : 


1966: 709.000 m° 
1967 : 1.700.000 m° 
1968 : 7.100.000 m° 
1969 : 6.400.000 m° 


Après la fermeture du siège n° 6, en septembre 
1969, on a entrepris l'aménagement des puits et 
des installations de captage en vue de récupérer le 
grisou dans la mine fermée. 


72. Captage du grisou dans les mines fermées 
Réserves de méthane 


Le dégagement résiduel de grisou dans une mine 
fermée, dû à la détente des couches et des terrains 
provoquée par les exploitations, peut constituer 
pendant de longues périodes une source d'énergie 
non négligeable. 


Le captage du grisou dans une mine fermée se 
fait, soit à l'aide de barrages établis dans les 
anciens envoyages, soit à l'aide de plates-cuves 
construites dans les puits. Des conduites raccor- 
dées à un extracteur traversent ces barrages ou ces 
plates-cuves. Finalement, après un certain temps, 
comme sur les sondages ou les barrages de captage 
utilisés dans les travaux d'exploitation, on applique 
une dépression sur les réseaux de captage. 


Les observations et les mesures de l’'INIEX ont 
eu lieu principalement : 


— au Charbonnage du Centre: sièges St.-Albert 
et Ste.-Marguerite, 

— aux Houillères d’Anderlues, 

— au Charbonnage du Bois-du-Cazier. 
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Captage du grisou dans les vieux travaux aux Houillères d'Anderlues (66 - 69). 
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Fig. 28. 


Bilan de la récupération du grisou dans les vieux travaux d'une mine en activité. 


En particulier, on a examiné l'évolution de la 
pression absolue sous plate-cuve et l’évolution des 
débits de méthane captés. On a étudié, entre 
autres, l'évolution de la pression du gaz en fonc- 
tion du temps et en fonction du volume de gaz 
extrait, ainsi que l'évolution des teneurs en 


méthane, en CO», en oxygène et en azote aux dif- 
férents points d'aspiration. 

L'estimation des réserves de grisou dans les 
différents gisements abandonnés avait été faite dès 
avant 1968 (cfr. Recueil de Recherches Charbon, 
D) 


La mesure des concentrations en grisou de toute 
une série de couches avant la fermeture des mines 
a permis d'estimer les réserves totales de grisou 
des gisements abandonnés. Il faut cependant 
remarquer que la technique actuelle ne permet de 
récupérer qu'un faible pourcentage des réserves de 
grisou encore présentes. 


a) Charbonnages du Centre : Moyennant une con- 
centration résiduelle de grisou de 12 m°/t, les 
réserves totales de gaz sont de l'ordre de 
1/2 milliard de m°. 

b) Houillères d’Anderlues : Le gisement contient 
encore au total 700 millions de tonnes. Moyen- 
nant une concentration résiduelle de grisou de 
8 m‘/t, les réserves de gaz atteindront 5,6 mil- 
liards de m°. 

c) Charbonnage du Bois-du-Cazier : La partie inté- 
ressante du gisement, au point de vue dégage- 
ment résiduel possible de grisou, contient envi- 
ron 60 millions de t de charbon. Si l’on admet 
une concentration résiduelle en gaz de 8 m‘/t, les 
réserves de grisou sont alors de 480 millions 
de m”. 

Remarque : Ces «réserves » incluent toutes les 
couches et veinettes inexploitables par les méthodes 
classiques, mais qui doivent intervenir dans l’esti- 
mation des réserves de méthane. 


73. Installation des Charbonnages du Centre 


Un premier essai de captage sur puits obturé a 
eu lieu au siège Ste-Aldegonde, en 1968. 

Le puits d'entrée d’air avait été remblayé, mais 
non le puits de retour d'air qui a été obturé par 
une plate-cuve en béton au niveau du sol. La 
plate-cuve était traversée par trois conduites : la 
première ouverte sous la plate-cuve, la deuxième 
installée jusqu’au niveau de 740 m, la troisième 
jusqu'au niveau de 935 m. 

Lors des essais de captage sous dépression, deux 
difficultés sont apparues. Premièrement, les liai- 
sons avec le siège voisin St-Albert, non fermé à 
l'époque, n'étaient pas obturées de manière suffi- 
samment étanche. Deuxièmement, à la surface, le 
grisou trouvait des chemins de fuite par des cani- 
veaux et d'anciens petits puits. 

L'essai a surtout connu un échec à cause d’une 
mauvaise implantation de la plate-cuve. Il a été 
finalement abandonné car, de toute façon, les 
vieux travaux du siège Ste-Aldegonde restaient en 
communication avec le siège St-Albert où l’on pou- 
vait mieux aménager les installations. Par ailleurs, 
en abandonnant le siège Ste-Aldegonde, on libé- 
rait complètement un ancien site charbonnier. 

Après la fermeture successive des sièges Ste- 
Marguerite et St-Albert, d’autres projets ont été 
réalisés (1969 - 1970). 

Au siège Ste-Marguerite dans chacun des deux 
puits, on a construit une plate-cuve à la profon- 
deur de 400 m environ. On dispose, dans l’ancien 
puits d'entrée d’air, de deux conduites : 


1°) une conduite de 250 mm de diamètre aspirant 
sous la plate-cuve, à 400 m, 

2°) une conduite de 200 mm de diamètre aspirant 
au niveau de 835 m. 


En outre, un tuyau de 600 mm de diamètre a 
été scellé dans la plate-cuve. En cas de besoin, on 
pourra donc installer une conduite de 600 mm de 
diamètre jusqu'à la surface. 

Au siège St-Albert (par où l’on peut capter éga- 
lement le grisou du siège Ste-Marguerite), le cap- 
tage se fait par un ancien puits d'entrée d'air, à 
l’aide de deux conduites : 


1°) une conduite de 250 mm de diamètre aspirant 
sous la plate-cuve, à 600 m:; 

2°) une conduite de 200 mm de diamètre aspirant 
au niveau de 725 m. 


Le captage a démarré fin août 1970. Fin décem- 
bre 1970, la teneur en méthane du grisou capté 
atteignait déjà 90 0. 


74. Installation des Houillères d’Anderlues 


Depuis fin décembre 1969, on capte le grisou 
sur l’ensemble des sièges n° 6 et n° 3 fermés. 

Les plates-cuves d’obturation des puits du siège 
n° 6 ont été établies à la profondeur de 100 m 
environ. 

Dans l’ancien puits d’entrée d’air, la plate-cuve 
est notamment traversée par une conduite de 
300 mm permettant de capter le grisou, derrière 
barrage, au niveau de 260 m. 

Dans l'ancien puits de retour d'air, il y a 
notamment : 


— une conduite de 200 mm @ permettant de cap- 
ter le grisou, derrière barrage, au niveau de 
600 m; 

— une conduite de 200 mm @ permettant de cap- 
ter le grisou d'anciens travaux à 900 m (par 
trous de sonde). 


Dans chacune des plates-cuves, on a scellé deux 
tronçons de conduites de 600 mm @, ainsi que 
d’autres canalisations de plus faible diamètre, à 
divers usages. 

Fin juin 70, la teneur en méthane atteignait 
920% en l’un des points d’aspiration. 


75. Installation du Charbonnage du Bois-du-Cazier 


Les premiers essais de captage sur puits obturés 
ont eu lieu dès novembre 1968, à l’aide d'installa- 
tions déjà décrites dans le « Recueil de Recherches 
Charbon », n° 35. Toutefois, sous forte dépression 
(de l'ordre de 250 mm Hg), on a constaté des ren- 
trées d'air. Ces rentrées se faisaient par l’ancien 
puits d'entrée au niveau de 330 m (plate-cuve au 
niveau de 400 m), au travers de la maçonnerie du 
puits. Elles court-circuitaient le barrage établi dans 
l’'envoyage de 330 m et, par deux trajets possibles 
dans les vieux travaux, atteignaient un deuxième 
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puits, sous la plate-cuve située au niveau de 
175 m. L'existence des rentrées d’air a été confir- 
mée par traçage radio-actif (au moyen de Xénon 
133): 

Afin de capter un gaz riche, il est absolument 
indispensable d'éviter les rentrées d’air dont l’im- 
portance augmente avec la dépression appliquée 
sur les vieux travaux. 

Il a paru opportun d'établir les plates-cuves au 
même niveau dans les trois puits du siège. L’exa- 
men des coupes, des plans d’exploitation et des pro- 
blèmes d’exhaure a montré que le niveau de 220 m 
environ pouvait être retenu. Les travaux d’aména- 
gement ont eu lieu en 69-70. Les plates-cuves 
ont été construites : 


— puits Foraky : au niveau de 210 m:; 
— anciens puits d'entrée et de retour d’air: au 
niveau de 235 m. 


Fin décembre 70, après trois semaines de purge, 
la teneur en méthane était comprise entre 35 et 
48 9%, selon les points d'aspiration. 


76. Remarques sur le choix du niveau des plates- 
cuves 


Dans les installations décrites ci-avant, les 
niveaux des plates-cuves sont très différents (100 
m - 200 m - 400 m - 600 m). 

Le choix du niveau a lieu en fonction de: 


— la nature des terrains, 

— l'emplacement de la tête du houilier, 

— la configuration des travaux : profondeur du 
ler étage d'exploitation, situation des anciens 
envoyages, …; 

— Ja présence d’une nappe aquifère; 

— l'existence de venues d’eau; 

— l'existence de communications diverses entre les 
puits et la surface. 


Remarque : Latéralement aussi, le « réservoir » 
constitué par l’ancienne mine doit être étanche. Si 


des communications existent entre la mine fermée 
et les mines voisines encore en activité ou déjà fer- 
mées elles aussi, mais pas de manière étanche, 
lorsque l’on applique une dépression sur les 
anciens travaux, il se produit des rentrées d’air qui 
empêchent l'enrichissement régulier de la teneur en 
méthane du grisou capté. 


77. Résultats du captage dans une mine fermée 


A titre d'exemple, les débits nets de méthane 
captés dans une mine fermée ont été les suivants 
(à 8500 kcal/Nm3). 


78. Quelques observations sur le captage en mine 
fermée 


1°) Composition du grisou capté 

À mesure que le captage progresse et, notam- 
ment, si la mine a été rendue bien étanche, le gaz 
s'enrichit en CH4 À titre d'exemple, le grisou 
capté au siège St-Albert, en juillet 72, avait la 
composition suivante : 


CHi: — 940% 
CO» CT 6 0 
O2 = (0) 0 


2°) Dans les différents cas, le gradient de chute 
de pression dans la mine fermée décroît à 
mesure que le captage progresse. La chute de 
pression est d'autant moins rapide que le cap- 
tage se fait plus lentement. 


Le captage des 25 premiers millions Nm3 bruts 
de gaz au siège St-Albert a entraîné une chute de 
pression, sous plate-cuve, de 324 mm Hg (fig. 29). 
Mais le gradient de chute de pression semble 
décroître à mesure que le captage progresse. Aïnsi, 
le captage de la première tranche de 5 millions de 
Nm3 de gaz brut a entraîné une chute de pression 
de 141 mm Hg - le captage de la seconde tranche 
de 5 millions de Nm3 (5 à 10) a entraîné une nou- 


LABLEAURI 
Grisou capté dans une mine fermée 


Siège À 
Zetel A 
1970 (février à octobre) 2.954.076 m3 
(februari tot oktober) 


(août à décembre) — 
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1971 = 


1972 (Îer sem.) _— 
(eerste 3 maand) 


Total/Totaal 2.954.076 m3 29.879.801 ms 32.833.377 m3 


Siège B Total 
Zetel B Totaal 
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Fig. 29. 


Chute de la pression absolue du gaz dans une mine fermée 
en fonction du volume brut normal extrait cumulé. 


velle chute de pression de 68 mm Hg - le captage 
de la troisième tranche (10 à 15) a entraîné une 
chute de pression de 45 mm - le captage de la 
quatrième tranche (15 à 20), une chute de pression 
de 32 mm et le captage de la cinquième tranche 
(20 à 25), une chute de pression de 38 mm. 


Le captage des 3 dernières tranches a duré res- 
pectivement 3 mois, 4,5 mois, 3 mois. Le captage 
des 3ème et 5ème tranches a provoqué des chutes 
de pression de 45 et 38 mm; celui de la 4ème 
tranche qui a duré 4,5 mois n’a entraîné seulement 
qu'une chute de pression de 32 mm. Il semble donc 
que la chute de pression est moins rapide si le 
captage se fait plus lentement. Le massif dispose 
alors de plus de temps pour désorber son grisou 
et l’on sait que la désorption naturelle est un phé- 
nomène extrêmement lent, surtout dans la phase 
où c'est le gradient de concentration en gaz qui 
fournit l'énergie motrice. On observera encore 
qu'un arrêt du captage (pendant 6 semaines envi- 
ron dans la tranche 4) a permis une remontée lente 
de la pression de 40 mm Hg approximativement. 


3°) La chute de pression est d'autant plus rapide 
que l'extension des travaux miniers a été 


moindre, que les exploitations sont arrêtées 
depuis plus longtemps et, surtout, que le gise- 
ment était moins grisouteux au départ. 

Le débit brut capté au Ch. du Bois-du-Cazier, 
d'août 1971 à juin 1972, a été de 5,788 millions 
de Nm3. Il correspond à une chute de pression de 
250 mm Hg environ. La chute de pression est donc 
beaucoup plus rapide qu’au siège St-Albert où le 
captage de la première tranche de 5 millions de 
Nm3 bruts n’a entraîné qu’une chute de pression 
de 141 mm Hg. Mais l'extension des travaux était 
moindre au Bois-du-Cazier qu'au Charbonnage du 
Centre; les exploitations y étaient arrêtées depuis 
beaucoup plus longtemps et, surtout, le gisement 
y était moins grisouteux. 

Lors du captage des 16 premiers millions de m3 
au Charbonnage d’Anderlues, on a noté un gradient 
de chute de pression d'environ 1 mm pour 
125.000 m3. Pour le captage des 17 premiers mil- 
lions de m3 au Charbonnage du Centre, le gradient 
correspondant a été d'environ 1 mm pour 70.000 
m3. Au Charbonnage du Bois-du-Cazier, le gradient 
de chute de pression, pendant le captage des 5,8 
premiers millions de m3, est beaucoup plus élevé : 
1 mm pour 24.000 m3. Ces valeurs sont des ordres 
de grandeur, mais l’on peut ainsi constater que la 
chute de pression est d'autant plus rapide que le 
gisement était moins grisouteux au départ et que 
les réserves de grisou y étaient donc moins impor- 
tantes, que l'extension des travaux a été moindre 
et que les exploitations sont arrêtées depuis plus 
longtemps. 


8. CONCLUSIONS ET PROJET D'’ETUDES FUTURES 


80. Préliminaires 


Au terme des Journées d'Information des 24 et 
25 février 1971, à Luxembourg, sur «la maîtrise 
du dégagement grisouteux et l'amélioration du 
climat dans les mines», M.P. Stassen a tiré les 
conclusions des travaux présentés et a fait entre- 
voir les perspectives d’avenir. 

Une partie de ces conclusions seront reprises ici 
en même temps que les résultats principaux expo- 
sés dans le présent rapport de synthèse. 


81. Gisement du grisou. 
Concentration en gaz des couches 


Dans le charbon en place, le gaz contenu se pré- 
sente sous la forme de gaz libre et de gaz adsorbé. 
Le gaz adsorbé représente la phase de loin la plus 
importante du grisou fixé. L'adsorption est une 
liaison superficielle de nature physique. La surface 
adsorbante du charbon est très grande (jusqu’à 
plus de 100 m2/£); cela explique la grande capacité 
de fixation de méthane de nombreux charbons 
(p. ex. 20 m3/t à la pression de 50 atm). 
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La concentration en gaz d’un charbon dépend de 
différents facteurs: rang du charbon, pression, 
température, humidité, teneur en cendres. Les iso- 
thermes d’adsorption montrent un maximum de 
capacité de fixation de méthane pour les charbons 
à 14 - 151%, de matières volatiles et indiquent 
une décroissance de cette capacité pour les char- 
bons moins houillifiés, jusqu’à 25 ®%, environ de 
M.V. Vers 32 - 330%, de M.V., un second maxi- 
mum apparaît. Cela est dû aux modifications pro- 
fondes que provoque la houillification dans la 
structure chimique du charbon. Cependant, il ne 
faudrait pas croire que les couches de charbon à 
25 - 30%, de matières volatiles soient moins gri- 
souteuses que d’autres, car la pression qui règne 
en un point d'un gisement non détendu par l’ex- 
ploitation dépend en premier lieu de son histoire 
géologique et non pas du rang du charbon. Il 
peut y avoir des gisements très grisouteux, depuis 
les anthracites jusqu'aux flambants. 

La concentration en gaz d'une couche, son degré 
de dégazage par les exploitations antérieures, le 
taux de dégazage des couches influencées par l’ex- 
ploitation doivent être connus si l’on veut établir 
des calculs prévisionnels du dégagement de grisou. 

Il existe deux méthodes qui permettent de déter- 
miner, d'une façon pratique et avec une précision 
suffisante, la concentration en gaz d’une couche 
de charbon : 


— La méthode indirecte (mesure de la pression 
gazeuse dans la couche et de la capacité de 
fixation de gaz correspondante); 

— Ja méthode directe (mesure sur un échantillon 
de charbon prélevé dans un sondage du volume 
de grisou désorbable à la pression atmosphéri- 
que). 

Lors de l'application de la méthode directe dans 
le bassin de Campine, une même difficulté s’est 
reproduite systématiquement. À partir de 5 m de 
profondeur, alors que l’on n'a pas encore pu mesu- 
rer la concentration maximale, le charbon au fond 
du trou de sonde devient très iumide, même dans 
les couches dites sèches. Cette humidité contrarie 
la désorption du gaz, même sur le charbon broyé 
à 10 microns dans la dernière phase de la mesure. 
On sera amené à modifier le processus opératoire 
des mesures pour tenir compte de ces conditions 
particulières. 


Remarque : La tectonique peut jouer un rôle 
important dans le gisement du grisou. Des champs 
d'exploitation voisins, séparés par des failles radia- 
les ou des failles de charriage, peuvent avoir des 
concentrations en grisou très différentes. Certaines 
failles sont très perméables au gaz et ont servi de 
drain à l’échappement du grisou vers les affleure- 
ments par exemple. D'autres, au contraire, sont 
totalement imperméables et délimitent des champs 
à haute concentration. 


82. Prévision du dégagement de grisou 


Pour établir des prévisions de dégagement de 
grisou dans les tailles en exploitation, il faut 
déterminer : 


1) la stratigraphie précise des terrains au droit de 
l'exploitation jusqu'à une centaine de mètres, 
au toit comme au mur; 

2) la concentration en grisou des couches vierges 
et éventuellement la concentration résiduelle en 
gaz des couches déjà influencées par les exploi- 
tations antérieures; 

3) les contours de la zone de dégagement de gaz 
créée par la taille en exploitation; 

4) les degrés de dégazage des couches influencées, 
incluses dans la zone de dégagement de gaz. 


Les méthodes de prévisions appliquées aux chan- 
tiers belges et comparées aux valeurs des dégage- 
ments spécifiques réellement observés sont les 
suivantes : 


— méthodes de Schulz et de Winter, 
— méthode de Stuffken, 

— méthode du Cerchar ou de Gunther, 
— méthode de Lidine. 


La comparaison des prévisions avec les dégage- 
ments de grisou réellement observés a montré que 
l'on dispose à l'heure actuelle de méthodes qui, 
bien appliquées, sont valables pour les tailles en 
plateures. Ce sont, dans l’ensemble, les méthodes 
du Cerchar et de Schulz qui ont donné les meilleurs 
résultats. Généralement, la précision des prévisions 
est de + 10 à 307, par rapport au dégagement de 
grisou réel. Une précision de + 10 à 20 07, dans tous 
les cas serait acceptable. 

Pour affiner les méthodes de prévision, il vau- 
drait mieux délimiter les zones de dégagement de 
gaz qui entourent les chantiers et préciser les coef- 
ficients de dégazage des couches influencées. 

Pour définir les limites de la zone influencée 
par une taille, des recherches très importantes ont 
été effectuées par le Steinkohlenbergbauverein, 
dans des gisements peu inclinés. De ces recherches, 
il résulte que, dans la couche en exploitation, c’est 
réellement la détente qui permet le dégagement du 
gaz. Il en est de même dans les couches du toit 
et du mur. La part de grisou venant des couches 
du mur peut être très importante dans la partie 
médiane des tailles et dans les zones marginales 
internes. Dans les zones marginales externes, les 
couches du toit peuvent être influencées en dehors 
des limites de la taille, tandis qu’au mur la pres- 
sion de bordure semble contrarier le dégagement 
de gaz. 

Pour définir les limites de la zone influencée 
par une taille, il faut aussi tenir compte : 


1) de l’ouverture de la couche, 
2) du mode de traitement de l’arrière-taille, 
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3) de la longueur de la taille, 
4) du pendage des couches. 


La méthode Cerchar tient compte de presque 
tous ces paramètres. Elle s'applique à des plateures 
dont le pendage peut atteindre jusque 20 à 25”, 
avec des ouvertures de couches de 1 à 1,50 m pour 
des chantiers foudroyés et 2 à 3 m pour les chan- 
tiers remblayés pneumatiquement. Seule la lon- 
gueur de la taille n'intervient pas, mais ce para- 
mètre semble avoir peu d'influence dès que la lon- 
gueur de la taille dépasse 100 à 125 m, ce qui 
est généralement le cas. 

Pour déterminer avec précision le taux de 
dégazage en chaque point de la zone influencée, il 
y a encore de très nombreuses études à faire. 

Pour le grisou de la couche en exploitation, on 
estime généralement que 50 à 750% du grisou 
désorbable contenu dans la couche se dégagent 
dans le chantier, suivant que le charbon est abattu 
en gros blocs ou en morceaux de granulométrie 
plus petite. 

En ce qui concerne les veines satellites situées 
au toit et au mur, le taux de dégazage des couches 
est fonction de leur éloignement au chantier, du 
mode de contrôle de l’arrière-taille, de la compo- 
sition pétrographique des stampes, etc. 

Le procédé de mesure direct de la concentration 
en grisou des couches par sondages à travers-bancs 
peut rendre de grands services en précisant nos 
connaissances qui ne sont encore que très fragmen- 
taires dans ce domaine. 

En ce qui concerne la concentration en gaz du 
gisement avant l'exploitation, la méthode la plus 
correcte est de mesurer directement la concentra- 
tion en gaz désorbable. L’incidence de la précision 
des mesures de concentration sur l'exactitude des 
prévisions est très grande. Cela vaut pour les gise- 
ments vierges et plus encore pour les gisements 
déjà influencés. C’est aussi pourquoi les prévisions 
ont généralement été meilleures dans les gisements 
les plus grisouteux et moins bonnes dans les gise- 
ments moins grisouteux. 

Jusqu'à présent, dans la plupart des cas, nous 
avons comparé les prévisions aux dégagements 
réels moyens, mais le dégagement spécifique n’est 
pas constant au cours de la vie d’un chantier. Il 
augmente généralement dans le temps et est 
influencé par le volume de la production et la 
vitesse d'avancement. A l’avenir, pour les chantiers 
à grand avancement et à forte production, c’est dans 
ces conditions qu'il conviendra, si possible, d'établir 
les prévisions. 

On pourra encore améliorer le degré de préci- 
sion des méthodes de calcul de prévision, en mul- 
tipliant les bilans de grisou dans de nombreux 
chantiers. Il faudra soumettre à une analyse appro- 
fondie les valeurs expérimentales recueillies en de 
nombreux endroits et les comparer aux valeurs 


calculées. Il faut aussi soumettre au calcul a pos- 
teriori toutes les données rassemblées dans les 
chantiers dont l'exploitation est terminée. 

En vue des prévisions d’aérage, pour les chan- 
tiers dont on possède des enregistrements continus 
de la teneur en méthane de l’air pendant plusieurs 
mois, il faut déterminer le coefficient d’irrégularité 
du dégagement grisouteux qui est défini par le 
rapport entre la valeur de la teneur qui n'est 
dépassée que par 5%, des maxima journaliers et 
la moyenne des teneurs moyennes journalières. Dis- 
posant actuellement de nombreux appareils enre- 
gistreurs de la teneur en méthane, il serait inté- 
ressant de déterminer ce coefficient systématique- 
ment de façon à connaître avant le début d’une 
exploitation, l’irrégularité du dégagement de grisou 
dans des cas antérieurement connus et géographique- 
ment proches et à prendre en temps utile les mesu- 
res qui assureront un aérage correct et suffisant du 
futur chantier. 

Dans le bassin de Campine, il faudra aussi, dans 
certains cas, tenir compte de l'emplacement de 
l'exploitation par rapport à la base des morts-ter- 
rains. Les couches voisines des morts-terrains sont 
très humides et peu grisouteuses. À mesure que 
l'on descend dans l'échelle stratigraphique, il se 
peut que la concentration en gaz des couches suc- 
cessives augmente rapidement. En appliquant le 
schéma de prévision avec une concentration en gaz 
uniforme pour la couche exploitée et les couches 
du toit et du mur, dans le cas d’une exploitation 
proche des morts-terrains, on risque de surestimer 
la prévision et, dans le cas d’une exploitation 
éloignée des morts-terrains, de sous-estimer la 
prévision. 


83. Dégagement du grisou dans les tailles 


831. Surveillance et contrôle du dégagement de 
grisou 


À l'heure actuelle, on dispose d'appareils de 
mesures bien au point pour surveiller les différents 
paramètres qui affectent l’aérage des mines et les 
réseaux de captage de grisou. 

Parmi d’autres appareils utilisés par l’'INIEX, 
méritent d'être mentionnés : 


— le grisoumètre transportable multifonctions 
G.T.M. (employé par l'INIEX depuis 1969) des- 
tiné au contrôle des basses et hautes teneurs 
de méthane et pouvant servir comme indica- 
teurs ou téléindicateurs, avertisseurs, déclen- 
cheurs et éventuellement enregistreurs locaux 
ou à distance; 

— le central de télégrisoumétrie C.T.T. 63 - 40, 
appareil parfaitement bien adapté, bien au 
point et agréé en sécurité intrinsèque. 


A côté de l’augmentation de sécurité qu’un cen- 
tral de télégrisoumétrie procure, il fournit une 
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masse d'informations du plus haut intérêt pour 
effectuer les études statistiques sur les mécanismes 
du dégagement de grisou et arriver à affiner les 
méthodes de prévision du dégagement grisouteux. 


L'existence de télémesureurs des paramètres du 
dégagement de grisou dans l'air et du captage de 
grisou ouvre la voie à un contrôle en temps réel 
de l’aérage d’une mine par ordinateur et à un 
réglage automatique de la ventilation des mines. 
Cette technique vient bien à son heure, car dans 
les mines à haute productivité de l’ordre de 10.000 
à 12.000 t par jour, il n'y aura bientôt plus que 
5 à 6 tailles actives, dont l’aérage sera surveillé et 
réglé en permanence par un organe rapide et 
efficace qui restera cependant toujours sous un 
contrôle humain. 


832. Dégagement de grisou 


Les campagnes de mesures grisoumétriques dans 
les tailles ont eu essentiellement pour but d’étu- 
dier les deux paramètres principaux du dégagement 
de grisou : 


1°) la teneur en méthane du courant d’air, 
2°) le dégagement spécifique de grisou (débit de 
grisou rapporté à la tonne nette extraite). 


C’est surtout le dégagement spécifique de grisou 
qui a fait l’objet d’études plus systématiques au 
cours des années 69 - 72. 

Les campagnes de mesures effectuées au cours 
des dernières années ont surtout apporté des 
enseignements dans les domaines suivants. 


1) Planning d'exploitation et ordre d'exploitation 
des couches dans un faisceau 
On a observé une forte chute du dégagement 
spécifique à mesure que les différentes couches 
d'un faisceau ont été exploitées dans l'ordre 
descendant. 


2) Exploitation en zone vierge ou en zone détendue 
Dans un même gisement, 3 tailles exploitées 
en zone vierge ont donné des dégagements cpé- 
cifiques moyens de l’ordre de 22 m°/t. Dans le 
même gisement, une taille exploitée dans une 
zone influencée par 4 exploitations sus-jacentes 
a donné un dégagement spécifique qui 
atteignait seulement 5 m°/t. 


3) Proximité ou éloignement de la base des morts- 
terrains 
Dans le bassin de Campine, les couches voisines 
des morts-terrains sont naturellement très 
humides et peu grisouteuses. 
Dans l’un des sièges, lorsque l’on exploite une 
couche à 100 m sous la base des morts-terrains, 
le dégagement de grisou est relativement faible. 
Mais si l’on exploite une autre couche, en zone 
vierge, à 250 m sous la base des morts-terrains, 
le dégagement de grisou peut être 4 à 5 fois 


plus grand et même davantage. L’abandon d’un 
faisceau de couches épais et dense au toit de 
l'exploitation explique très bien ce dégagement 
de gaz beaucoup plus important. 


833. Influence des facteurs d'exploitation sur le 
dégagement spécifique de grisou 


1) Production 

Si l'on augmente la production d’une taille, 
le dégagement total de grisou, «en valeur 
absolue », augmente, mais le dégagement spé- 
cifique, « valeur relative », diminue. Ce phéno- 
mène paraît plus marqué lorsque l’augmentation 
de la production est due à une vitesse d’avance- 
ment plus grande plutôt qu’à une augmentation 
de la longueur de la taille. 


2) Vitesse d'avancement 
Nos observations n’ont porté que sur des tail- 
les dont l'avancement journalier était compris 
entre 1 et 3 m/jour. Il est assez difficile de 
donner avec certitude les raisons d’une diminu- 
tion du dégagement spécifique lorsque l’avan- 
cement journalier augmente, mais ce phéno- 
mène paraît devoir être dû surtout à un affais- 
sement plus rapide des bancs du toit et à une 
fermeture beaucoup plus rapide des fissures du 
terrain, du moins dans les terrains tendres et 
plastiques. 
Le phénomène (observé notamment en Campine 
et en Grande-Bretagne) trouverait son explica- 
tion dans le fait que les terrains tendres et plas- 
tiques du toit s’affaissent très vite après le pas- 
sage de la taille et que, dans ces conditions, les 
fissures ou voies de migration du grisou des 
veines satellites se referment rapidement. Il n’y 
aurait donc dégagement de grisou des satellites 
que sur une longueur de 100 à 150 m derrière 
la taille. Si la taille avance vite, les fissures 
seront vite refermées et le taux de dégazage des 
satellites diminuera. 
Si nous avons constaté que, dans une taille qui 
avançait vite, le dégagement spécifique de gri- 
sou diminuait et que cette diminution se main- 
tenait dans la plupart des cas aussi longtemps 
que la vitesse restait grande, d’autres expéri- 
mentateurs ont observé que la réduction du 
dégagement spécifique n'était que temporaire et 
que, très rapidement, on revenait à la valeur 
de départ. On peut penser que là où les roches 
sont plus solides et où les fissures restent 
ouvertes plus longtemps, le facteur vitesse 
d'avancement a une action favorable moindre 
que dans les premiers bassins cités. 
Ces constatations méritent une étude plus 
approfondie pour confirmer ou infirmer ces 
vues. 


3) Longueur de la taille 
Dans les limites comprises entre 150 et 300 m, 
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la longueur de la taille ne semble guère 
influencer le dégagement spécifique de grisou. 
Ce n'est que pour les tailles très longues que 
l'on a parfois observé, à l'étranger, une légère 
chute du dégagement spécifique. 


4) Mode de contrôle de l'arrière-taille 

Le dégagement spécifique de grisou semble 
moins élevé dans une taille remblayée que dans 
une taille foudroyée, mais les possibilités de 
captage y sont aussi moins bonnes. Le taux de 
dégazage des satellites du toit n’est vraisembla- 
blement pas le même au-dessus d’une taille 
remblayée que foudroyée. La perturbation d'un 
massif est beaucoup plus intense au-dessus 
d'une taille foudroyée que d’une taille remblayée. 
Le réseau de fractures est beaucoup plus dense, 
ce qui permet un dégazage plus grand. Il y a 
d’ailleurs lieu de rappeler que l'exploitation 
d’une couche par remblayage ou par foudroyage 
ne dégaze pas intégralement les couches sus- 
jacentes. Le passage d’une autre exploitation 
dans le même panneau donne lieu à un nou- 
veau dégazage des couches qui ont été déten- 
dues par une première exploitation. Une couche 
est donc loin d'être dégazée à 1007, par 
l'influence d’une autre. 

Pour montrer que le remblayage pneumatique 
fracture moins le massif que le foudroyage, on 
peut citer, à titre d'exemple, le charbonnage 
de Beringen en Campine. Dans ce siège, 60 
de la production viennent de tailles remblayées 
pneumatiquement. Ce remblayage supprime ou 
réduit considérablement les infiltrations d’eau 
en provenance des morts-terrains, ce qui 
prouve que les terrains du Houiller sont moins 
fracturés, que les fissures sont moins largement 
ouvertes et plus vite refermées. Au point de 
vue du grisou, c'est le seul siège de Campine 
qui n'a encore jamais dû pratiquer le captage 
alors qu'il exploite le même faisceau de couches 
que les sièges voisins. 


5) Ouverture de la veine exploitée 


Comme pour le mode de contrôle du toit, 
l'exploitation d’une couche très mince pertur- 
bera beaucoup moins le massif que l’exploita- 
tion d’une couche épaisse et, en conséquence, 
le taux de dégazage des satellites situés à 50 
ou 60 m au-dessus de la couche en exploitation 
sera moindre. 


6) Remarques 


A. Les vitesses d'avancement moyennement 
élevées (3 m/jour), l'abattage par rabot et 
le contrôle du toit par remblayage sont des 
moyens aptes à réduire les dégagements 
spécifiques de grisou ou à les étaler. 

B. Dans l’ensemble, on est à même, à l'heure 


actuelle, de maîtriser le dégagement de gri- 


sou de tailles de 1000 à 1500 t/jour. Pour 
de très grands avancements — de l’ordre de 
10 m/jour — et pour des productions uni- 
taires plus élevées, les problèmes seraient à 
reconsidérer; mais il n’est pas sûr, a priori, 
qu'il se dégage alors finalement plus de 
grisou que dans les tailles à avancement 
plus lent. 


84. Maîtrise du dégagement de grisou par le 
captage 


L'importance des dégagements spécifiques obser- 
vés ne laisse aucun doute sur la nécessité d’écarter 
du courant d’air la plus grande partie possible du 
grisou. On parvient à capter plus de 50% du 
dégagement total et, dans certains cas favorables, 
plus de 70 et même 80%; cependant, dans de 
nombreux chantiers, le pourcentage de grisou 
capté est encore insuffisant. 


Le captage reste l’un des moyens de lutte les 
plus efficaces contre le grisou. Le procédé le plus 
courant dans nos mines est celui des trous de 
sonde montants et descendants, forés à travers- 
bancs à partir de la voie de tête et parfois aussi 
de la voie de base du chantier en exploitation. 


Les sondages de captage doivent être implantés 
de façon telle qu'ils atteignent les couches et les 
terrains là où ils sont devenus les plus perméables 
à la suite de la détente et de la fissuration provo- 
quées par l'exploitation. 

Lorsque les conditions s’y prêtent et que le haut- 
toit contient des couches inexploitées, il convient 
de forer en toit des sondages de grande longueur. 
Dans de nombreux cas, l’adjonction de sondages 
en mur aux sondages en toit permet d'augmenter 
notablement le pourcentage de grisou capté dans 
le chantier. 


Dans une taille où, malgré les sondages forés à 
partir de la voie de retour d'air, il subsistait des 
difficultés dues à un dégagement de grisou impor- 
tant en provenance de l’arrière-taille, dans la 
moitié inférieure de la taille en contrepente, on a 
foré des sondages de captage à partir du milieu 
de la taille. Ces sondages ont été raccordés à la 
conduite de captage de la voie de retour d’air par 
des tuyauteries abandonnées dans l’arrière-taille. 


La situation grisoumétrique a été ainsi améliorée. 


En terrains tendres, les sondages doivent généra- 
lement être assez rapprochés, car les fissures s’y 
referment rapidement après le passage de l’exploi- 
tation. Il faut aussi parfois que les sondages soient 
mis en sérvice à très faible distance en arrière de 
la taille pour éviter l'apparition de nappes ou 
d'accumulations de grisou dans la voie de retour 
d'air, entre le front de taille et le dernier sondage 
en activité. 


En terrains gréseux, les sondages ont des durées 
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de vie beaucoup plus grandes et peuvent donc être 
davantage espacés. 


Comme on observe souvent une venue abondante 
de grisou au droit du montage de départ de la 
taille, il y a intérêt, lorsque les circonstances s'y 
prêtent, à forer à partir d’une galerie parallèle au 
montage, un sondage qui recoupe la cassure de 


démarrage de la taille. 


Dans les tailles rabattantes foudroyées, on peut 
capter partiellement le grisou de l’arrière-taille et 
éviter dès lors qu'il ne se dégage en tête de taille 
grâce à des sondages forés à partir de galeries 
extérieures au chantier. 


Le contrôle des installations de captage par des 
moyens appropriés et si possible, automatiques, est 
essentiel dans les chantiers et dans les mines, sinon 
la sécurité peut y devenir aléatoire. Il faut veiller 
à assurer la régularité et la stabilité du captage 
comme on veille à assurer celles de l’aérage. 


Le contrôle du captage par la mesure et l’enre- 
gistrement de divers paramètres dont la dépression, 
le débit et la teneur en méthane du grisou capté 
sont les plus importants, est essentiel à la progres- 
sion des techniques; mais la mesure correcte et 
aisée de ces paramètres pose encore des problèmes. 


85. Prétéléinjection d’eau en veine et dégagement 
de grisou 


Comme procédé de lutte contre le grisou autre 
que l’aérage et le captage, on a parfois envisagé 
le prédégazage partiel des couches, préalablement 
à l'exploitation. Mais, à l'heure actuelle, on ne dis- 
pose pas encore de moyens de prédégazage réelle- 
ment efficaces, autres que l'exploitation en premier 
lieu de la couche la moins grisouteuse du faisceau 
ou bien le captage par des sondages ou des gale- 
ries de dégazage, au moment de l'exploitation 
d'une couche voisine. 

La technique de la prétéléinjection d'eau sous 
pression a été imaginée initialement comme moyen 
de lutte contre les poussières. À ce point de vue, 
les résultats se sont avérés excellents. 


Il y a de nombreuses années déjà, on avait aussi 
constaté une réduction du dégagement de grisou 
dans les chantiers prétéléinjectés. 

La méthode de la prétéléinjection d'eau pour 
prédégazer une couche et éventuellement ses satel- 
lites ne peut être d’une grande efficacité si l'on 
vise par là à déplacer le grisou des couches avant 
l'exploitation, car l’eau injectée sous pression ne 
peut déplacer qu'un volume relativement faible de 
grisou présent à l’état libre dans les fissures de la 
couche. On sait que le grisou libre ne représente 
qu'une faible partie du grisou contenu dans les 
couches. Par contre, la prétéléinjection d'eau est 
susceptible de faciliter la lutte contre le grisou en 
favorisant une rétention du gaz dans le charbon. 


En effet, on a toujours constaté que la vitesse de 
désorption du grisou adsorbé des charbons humides 
ou humidifiés était moindre que celle des charbons 
secs. 


Les études sur le dégagement de grisou de chan- 
tiers prétéléinjectés du siège de Zolder ont eu lieu 
sur la base de mesures grisoumétriques servant à 
établir le bilan du dégagement grisouteux et, en 
complément, sur la base de mesures d'indices de 
vitesses de désorption. 


Dans un chantier, avant que l’eau de prétéléin- 
jection n'apparaisse à front, on a mesuré 50%, 
d'indices V1 plus grands que 0,5 (*), dont 40 
compris entre 0,5 et 1 et 10 %, plus grands que 1. 
Après l'apparition de l’eau à front, on a mesuré 
seulement 20 0, d'indices V1 plus grands que 0,5, 
dont 2%, > 1. On a donc constaté, comme on 
s'y attendait, une nette diminution des vitesses de 
désorption dans le charbon prétéléinjecté par rap- 
port au charbon non traité. Cela explique la possi- 
bilité d’une réduction du dégagement fondamental, 
c'est-à-dire du dégagement de grisou de la couche 
exploitée, par la prétéléinjection. 

Dans le même chantier, on a aussi observé que, 
malgré une augmentation importante de la produc- 
tion mensuelle (12.300 à 16.800 t) d'une période 
où la taille n'avait pas été traitée à une période 
ultérieure où elle avait été prétéléinjectée, la 
teneur en méthane du courant d'air est restée 
inchangée : 1,17 0%. Comme le débit spécifique 
capté avait peu varié, c'est le dégagement spécifi- 
que de grisou dans le courant d'air qui a le plus 
diminué (15,7 à 12,7 m°/t). Une partie de cet effet 
coïincidant précisément avec l'apparition de l’eau 
de prétéléinjection à front, on peut penser que la 
réduction du dégagement de grisou a été due, par- 
tiellement du moins, à l'humidification de la cou- 
che exploitée. 


On a encore noté une teneur moyenne men- 
suelle de CH4 dans l'air de 1,28 ®%,, avec une pro- 
duction de 20.000 t/mois en zone traitée, contre 
une teneur à peu près égale, 1,24 97,, avec une pro- 
duction de 11.000 t/mois en zone non traitée. La 
teneur n'a non plus été que de 1,15 % lors d'un 
mois d'exploitation en zone traitée, avec une pro- 
duction de 14.000 t environ, contre 1,40 %, lors 
d'un mois d'exploitation en zone non traitée, avec 
la même production. 


Les deux facteurs d'influence : augmentation de 
la production et de la vitesse d'avancement et pré- 
téléinjection d’eau interviennent simultanément, si 
bien qu'il est impossible de préciser davantage cha- 
cun de leurs effets; mais on peut estimer que la 
réduction du dégagement spécifique de grisou dans 
le courant d'air, comme la réduction relative de la 


(*) Ces valeurs 0,5 et 1 sont données en em CH,/10 g 
charbon. 
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teneur en méthane dans l'air, sont dues en partie 
aux effets de la prétéléinjection d'eau. 


86. Dégagements instantanés 


Pour les houillères belges, il subsistait des pro- 
blèmes de caractérisation de couches moyennement 
ou peu susceptibles de D.I. qu'il convient de ne 
classer qu'à bon escient, afin de ne mettre en 
œuvre les moyens de lutte, toujours onéreux, que 
dans les cas indispensables. 


Par ailleurs, on a enregistré une série de coups 
de charge et de tirs accompagnés de dégagements 
anormaux de grisou, brusques et parfois abondants. 
Ces phénomènes, sans être des D.I., présentent des 
analogies avec ces derniers et il existe des cas limi- 
tes où la définition exacte des phénomènes est dif- 
ficile. À leur propos, il est bon de rappeler quel- 
ques remarques générales trop souvent méconnues 
ou négligées : 
1°) Les surcontraintes locales dues à l'abandon de 
piliers de charbon dans les couches voisines 
ou à l'existence de limites d'exploitation dans 
ces couches sont toujours néfastes. 

2°) Il faut absolument éviter de placer les galeries 
préparatoires en couche dans les zones de 
culée des anciennes exploitations. Le franchis- 
sement du point de croisement de plusieurs 
zones de culée est toujours extrêmement déli- 
cat. La présence de dérangements accentue 
encore le risque. 

3°) Les moyens aptes à prévenir les D.I. sont sou- 
vent d'application utile pour réduire le risque 
des coups de charge : réduction de la vitesse 
d'avancement - sondages de détente - tirs 
d'ébranlement. 


Au cours des années 69 à 72, l'objectif des étu- 
des sur les D.J. a surtout été de mieux caractériser 
les couches peu ou moyennement susceptibles et 
les couches de gisements non classés, mais où il 
s'est produit des coups de charge ou des tirs 
accompagnés de dégagements de grisou abondants. 
Cette caractérisation a été faite sur la base des 
indices 
— de fissuration : AP; 

— de vitesse de désorption: Vi. 


Pour parvenir à une appréciation plus précise 
du risque, il conviendrait de mesurer aussi, si pos- 


sible : 


— Ja concentration en gaz désorbable de la cou- 
che: 
— Je cas échéant, les contraintes. 


Un indice très caractéristique de la susceptibilité 
d'une couche est aussi fourni par la réactivité de 
la couche lors du forage de trous de détente de 
grand diamètre. Malheureusement, cet indice peut 


être fort subjectif. Par ailleurs, on ne saurait trop 
insister sur l'intérêt d’un examen attentif de la 
tectonique locale et des plans d'exploitation dans 
la couche elle-même et dans les couches voisines. 


On a recherché un « signe prémonitoire » de D.I. 
en étudiant l’évolution au jour le jour de certains 
indices déjà utilisés pour la caractérisation des 
panneau Ve NA On n’est toutefois pas 
parvenu à établir qu'un D.I. se produisait toujours 
après une augmentation caractéristique de ces 
indices, bien qu’il se soit souvent produit effecti- 
vement après une telle augmentation. Il faut aussi 
remarquer que la recherche d'un signe prémoni- 
toire tout à fait certain exigerait une auscultation 
très détaillée — voire le plus souvent prohibitive 
— des fronts de taille. 


Le rapport donne une récapitulation des mesures 
de AP et Vi effectuées dans: 


— quatre chantiers du Ch. d’Hensies-Pommerœul, 
— deux chantiers des Ch. de Monceau-Fontaine, 
— deux chantiers du siège d'Eisden de KsS. 


Il paraît intéressant de rappeler le fort abaisse- 
ment des indices V1 lorsque, dans un faisceau 
exploité dans l’ordre descendant, on est passé de 
l'exploitation d’une couche à celle de la ou des 
suivantes, détendues et partiellement dégazées par 


les précédentes : 


— 1ère couche : 36 %, d'indices V1 > 2 et 53% 
dé TR INR 

— 2ème couche : 1 % d'indices V1 > 2 et 45 Œ 
6 Op le AE md 

— 3ème couche : 00%, d'indices V, > 2 et 1% 
Ce D Ver 


Il faut aussi rappeler que l'indice AP est un 
indice de risque potentiel, mais non pas absolument 
réel. Il traduit seulement l'état de fissuration du 
charbon. Les indices AP ont aussi tendance à pren- 
dre des valeurs plus élevées à proximité des déran- 


gements, même en l'absence du risque de D.I. 


87. Captage du grisou dans les mines fermées 


Le captage du grisou sur puits abandonnés doit 
être pris sérieusement en considération, car cette 
technique permet de récupérer des quantités abon- 
dantes d'une matière utile et intéressante pour 
l'approvisionnement énergétique de nos pays. 
Depuis son arrêt, un seul puits, par exemple, à 
débité près de 100 millions de m° de grisou pur 
au cours d'une période de 5 ans. 


Le débit élevé ne se maintient qu'à condition 
d'appliquer au cours des années une dépression de 
plus en plus forte sur la mine fermée. 

Cependant, le captage du grisou dans une mine 


fermée n'est pas applicable partout. Certaines con- 
ditions doivent être réunies pour que le captage du 
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grisou dans une mine abandonnée soit possible et 
rentable. 


1°) Il faut que le gisement concerné soit suffisam- 
ment grisouteux et que les réserves de charbon 
non exploitées soient encore suffisamment 
abondantes au moment de la fermeture de la 
mine. 


2°) Il faut que ce gisement grisouteux ait été 


suffisamment exploité et suffisamment 
détendu et fissuré par les travaux d’exploita- 
tion. 


3°) La mine ou la portion de la mine où l’on pra- 
tiquera le captage doit être sèche sous peine 
d'être plus ou moins rapidement noyée, car il 
ne sera pas toujours possible d'y maintenir 
l'exhaure. 


4°) Les bancs de roche du Houiller doivent être 
bien lapidifiés, si possible constitués de grès, 
de psammites, de schistes fermes, de façon que 
les fissures créées par l'exploitation restent 
longtemps ouvertes et constituent des voies 
de cheminement pour le grisou. Les terrains 
doivent conserver la perméabilité qui a été 
induite par l'exploitation. Des terrains ten- 
dres, constitués de schistes qui s’altèrent faci- 
lement à l’eau, ne sont pas favorables car les 
fissures se referment rapidement et se colma- 
tent. Les terrains redeviennent vite imper- 
méables. 


5°) Le « réservoir » doit être étanche. Les travaux 
de la mine ne peuvent en aucun cas avoir été 
en communication, même lointaine, dans le 
temps et dans l’espace avec ceux d’une mine 
active, car le gaz capté n'aura toujours qu'une 
faible teneur en méthane. 


6°) Les plates-cuves placées dans les puits doivent 
être étanches et leur niveau doit être soigneu- 
sement choisi en fonction de la nature des 
terrains, de la configuration des anciens tra- 
vaux, de la présence de nappes aquifères et 
de venues d’eau, de la position d’anciens 
envoyages, etc. 


Il y a là un ensemble de conditions qu'il faut 
examiner attentivement avant d'entreprendre les 
aménagements nécessaires. 

Parmi les observations sur le captage de grisou 
en mine fermée, on notera les suivantes. 


1°) A mesure que le captage progresse, si la mine 
a été rendue bien étanche, le gaz devient rapi- 
dement très riche en CH, : environ 95 |. 


2°) Le gradient de chute de pression dans la mine 
fermée décroît à mesure que le captage pro- 
gresse. La chute de pression est d'autant 
moins rapide que le captage se fait plus len- 
tement. 


Gisement et dégagement du grisonu Foi 


3°) La chute de pression est d’autant plus rapide 
que l'extension des travaux miniers a été 
moindre, que les exploitations sont arrêtées 
depuis plus longtemps et, surtout, que le 
gisement était moins grisouteux au départ. 


88. Projet d’études futures 


La continuation des recherches sur le grisou est 
essentielle à l'amélioration de la sécurité et de la 
productivité des mines de nos bassins. 


L'augmentation de la productivité dans les mines 
est liée à une réduction du nombre de tailles, donc 
à une augmentation de la production journalière 
dans les chantiers actifs. Seule, une forte concen- 
tration au chantier permet une amélioration des 
rendements et une diminution du prix de revient 
par une meilleure utilisation des équipements très 
coûteux mis en œuvre. Cette modification dans la 
structure des mines pose à de nombreux sièges des 
problèmes nouveaux d’aérage. Il faut augmenter les 
débits d’air et maîtriser des dégagements de grisou 
beaucoup plus importants. 


Les recherches entreprises depuis 10 ans appor- 
tent une contribution très appréciable à la solution 
de ces problèmes. Mais des problèmes nouveaux se 
posent toujours parce que la structure des mines 
évolue continuellement et rapidement. Ces problè- 
mes exigent une solution rapide, intéressant à la 
fois toutes les mines de la Communauté, car les 
tailles fortement mécanisées, économiquement 
nécessaires, ne sont concevables et réalisables, en 
toute sécurité, que si l’on parvient à maîtriser à la 
fois le grisou et les poussières. La continuation de 
recherches sur le grisou est absolument indispen- 
sable et essentielle à la sécurité des mines. 


« 


Le programme des recherches à poursuivre en 
vue de la « Maîtrise des dégagements grisouteux » 
dans les tailles à hautes performances contient les 
points suivants : 


— Ja prévision des dégagements grisouteux spéci- 
fiques; 

— l'étude des lois du dégagement de grisou; 

— l'étude de l'influence de la vitesse d'avancement 
d’une taille sur le dégagement spécifique de 
grisou; 

— Ja lutte contre les accumulations de grisou en 
tête des tailles rabattantes; 

— J’amélioration du captage et la meilleure ges- 
tion des installations de captage du grisou; 

— Ja lutte contre le grisou par la prétéléinjection 
d’eau en veine dans la couche exploitée et dans 
les couches voisines; 

— la télémesure des paramètres de l’aérage, du 
dégagement et du captage de grisou en vue du 
Process Control de la ventilation minière. 
Cette dernière recherche doit apporter les 
résultats les plus prometteurs. 
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Vorming tot aankweking van veiligheidsgeest 


(Syllabus van seminaries 


voor toezichthoudend personeel der Kempische kolenmijnen) 


Alphonse HAUSMAN * 


1. BUT DU COURS 


Le but de cet entretien est d’essayer de voir com- 
ment, tout au long de notre vie (à la maison, sur 
la route, au travail, etc.) et quelle que soit notre 
situation, nous pouvons limiter au maximum les 
accidents. 

L'accident dépend en grande partie du compor- 
tement de l'individu dans une circonstance déter- 
minée. 

Or, le comportement de l'individu dépend (sauf 
des cas de force majeure) de son éducation. 

Si nous voulons arriver à plus de sécurité, nous 
devons faire l'effort de mieux nous éduquer dans 
ce sens. 

L'éducation de l'individu comprend trois choses : 


a) Avoir une connaissance objective des obligations 
morales, ce qui, dans le cas qui nous préoccupe, 
consiste à se rendre compte jusqu'à quel point 
nous avons une obligation morale d’être « sûr ». 


b) Convaincu de l'obligation morale, de rechercher 
les moyens à employer pour la respecter. Ici il 
s'agira de rechercher les moyens à employer 
pour être sûr. 

c) Une fois les moyens découverts, il faudra faire 
l'effort d'appliquer ces moyens dans notre com- 


* Directeur du «Coôrdinatiecentrum Reddingswezen », 
Institut de Sécurité et de Sauvetage, de Hasselt. 


1. BEDOELING VAN DE KURSUS 


Het doel van deze kursus is te trachten vast te 
stellen op welke wijze de mens zich dient te gedra- 
gen om, doorheen het verloop van zijn hele leven 
(thuis, op de weg, in de werkplaats, enz.) en welke 
ook zijn rang en stand weze, te streven naar een 
maximale beperking van ongevallen. Ieder ongeval 
is in hoofdzaak afhankelijk van de gedraging van 
het individu in een bepaalde omstandigheiïd. 

Deze gedraging is, behoudens geval van heir- 
kracht, afhankelijk van zijn opvoeding. 

Derhalve, wanneer men streeft naar meer veilig- 
heid, dient men zich de moeite te getroosten zich 
in die zin op te voeden. 

Veiligheidsopvoeding van het individu omvat dfrie 
faktoren : 


a) Men moet een objektieve kennis van de morele 
verplichtingen hebben, hetgeen in dit geval 
betekent dat men zich rekenschap dient te geven 
tot op welke hoogte men de morele verplich- 
ting heeft « veilig » te zijn. 

b) Overtuigd van de morele verplichting, dient men 
de middelen tot respekteren ervan op te sporen. 
Het gaat hier om het opzoeken van de middelen, 
toe te passen om veilig te zijn. 

c) Eens de middelen gevonden, moet men zich 
inspannen om ze in het dagelijkse leven toe te 


* Direkteur van het Coôrdinatiecentrum Reddingswezen, 
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portement journalier. Cet effort doit être con- 
tinu et répété jusqu’à créer des habitudes. 


Nous pouvons voir s'il y a une obligation 
morale à être sûr et jusqu’à quel point elle nous 
oblige, puis rechercher les moyens à employer pour 
respecter cette obligation, mais l'effort à faire pour 
appliquer ces moyens et créer des habitudes de 
sécurité dépend essentiellement de la bonne volonté 
de chacun de nous. 


La chose est difficile. Mais en tant qu'homme, 
nous devons nous efforcer de le faire. Nous 
devrions arriver à nous poser automatiquement la 
questin suivante avant d'effectuer un travail : 
«Comment dois-je faire pour exécuter ce travail 
sans danger ? » ou si nous faisons exécuter un tra- 
vail, nous poser la question : « Comment dois-je 
commander ce travail pour qu'on l’exécute sans 
danger ? ». 


2. OBLIGATION MORALE 
DE VEILLER À NOTRE SECURITE 
ET A CELLE DES AUTRES 


La loi naturelle oblige chaque individu à garder 
son intégrité corporelle et celle des autres. En 
conscience, il est responsable. C’est une question 
d’honnêteté, vis-à-vis de soi-même et vis-à-vis des 
autres. 

Care 


21. Les conséquences malheureuses des accidents 
sont nombreuses : 


— Sur le plan humain, il est à peine besoin d'’in- 
sister sur les douleurs physiques et morales 
qu'engendre l'accident. Meurtri dans sa chair, 
le blessé voit en outre atteinte son intégrité 
physique, altérée sa santé, amoindri son poten- 
tiel d'activité, diminuée sa capacité de travail, 
et son moral s’en ressent obligatoirement. 
D'autre part, sa dignité d'homme peut aussi 
être touchée car, en cas d'accident grave 
entraînant une mutilation, le voilà devenu une 
charge pour la société et pour sa famille, aux 
besoins de laquelle il ne peut plus subvenir 
intégralement. Enfin, pour sa famille l’angoisse 
est tout aussi lourde. 


— Sur le plan financier, les conséquences de l’ac- 
cident sont également désastreuses : diminution 
de revenu (les indemnités allouées par les lois 
ne compensent pas tout à fait la perte de 
salaire), perte possible de qualification profes- 
sionnelle entraînant la gêne au foyer, difficultés 
pour le remboursement des emprunts mainte- 


passen. Deze inspanning dient kontinu en her- 
haald te wezen, ten einde aldus gewoonten aan 
te kweken. 


Men kan overwegen of er een morele verplich- 
ting tot veilig zijn bestaat en tot welke hoogte deze 
bindend is. Vervolgens kunnen gezamenlijk de mid- 
delen tot respekteren van deze verplichting opge- 
spoord worden, maar de inspanning om de gevon- 
den middelen toe te passen en om gewoonten aan 
te kweken hangt essentieel van de goede wil van 
ieder afzonderlijk af. 


Dit is weliswaar moeilijk, maar als mens moet 
iedereen zich inspannen om het te doen. Men zou 
er moeten toe komen, alvorens een werk aan te 
vatten, zich automatisch de vraag te stellen : « Hoe 
moet ik handelen om dit werk in veiligheid te 
kunnen uitvoeren ? ». Alvorens iemand anders een 
taak op te dragen, moet deze vraag luiden : « Hoe 
moet ik dit werk bevelen, opdat het in veiligheid 
zou kunnen uitgevoerd worden? ». 


2. MORELE VERPLICHTING 
TE WAKEN OVER EIGEN VEILIGHEID 
EN OVER DEZE VAN ANDEREN 


De natuurwet legt ons op te waken over ons 
eigen lichamelijk heïil en welzijn en over dat der 
anderen. Wij zijn er bijgevolg in geweten verant- 
woordelijk voor. Dit is een kwestie van eerlijkheid 
tegenover zichzelf en tegenover anderen. 


Immers : 


21. De ongelukkige gevolgen van een ongeval zijn 
zeer talrijk : 


— Op het menselijk vlak bezien, is het bijna niet 
nodig te verwijzen naar de lichamelijke en 
morele smarten welke ieder ongeval veroor- 
zaakt. Gekwetst in lichaam en ziel, weet het 
slachtoffer zich aangetast in zijn fysische inte- 
griteit, ziet hij zijn gezondheid verzwakt, zijn 
aktiviteit in potentie verminderd en zijn 
arbeidskapaciteit benadeeld, hetgeen zonder 
twijfel zich aan zijn moreel doet gevoelen. 
Anderzijds kan hij ook geraakt worden in zijn 
menselijke waardigheid, want tengevolge van 
een verminking na een ernstig ongeval kan hij 
een last worden voor de gemeenschap en voor 
zijn familie, in de behoeften van dewelke hij 
niet meer integraal kan voorzien. Tenslotte 
dient ook gewezen te worden op de angst, die 
voor zijn familie zeer zwaar om dragen kan 
zijn. 

— Op financieel plan zijn de gevolgen van een 
ongeval eveneens katastrofaal : vermindering 
van inkomsten (de bij de wet voorziene vergoe- 
dingen kompenseren niet volledig het geleden 
loonverlies), mogelijk verlies van beroepskwali- 
fikatie, moeilijkheden bij de vereffening van 
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nant contractés de façon courante pour l’équi- 
pement ménager ou pour le logement, etc. 

— Sur le plan de la production, chaque accident 
provoque un arrêt de production. L’accidenté 
doit être remplacé par une autre personne nor- 
malement moins capable et donc plus exposée 
aux risques. 


— Sur le plan de la confiance en soi du personnel. 


— Sur le plan de la réputation de l'entreprise. 


22. Travailler en sécurité est bénéfique pour tout 
le monde, parce que travailler en sécurité veut 
dire, comme nous le verrons dans la suite, tra- 
vailler avec réflexion et ordre. 


3. MOYENS A EMPLOYER POUR ETRE PLUS « SUR » 


Comme nous venons de le voir, le tribut que 
nous payons sous toutes ses formes à l'accident est 
beaucoup trop lourd. Nous devons arriver à plus 
de sécurité. Comment ? 


31. Il y a le développement des moyens techniques 
qui comprennent : 


— L'étude de l'outil (pris dans son sens le plus 
large) et son amélioration au point de vue sécu- 
rité, qui comprend entre autres les recherches 
ergonomiques concernant : 

— Forme. 

— Manipulation. 

— Impossibilité de fausses manœuvres. 

— Protection. 

— Etude de la protection individuelle, etc. 


— Les études concernant les conditions de travail : 


— Température. 
— Poussières. 

— Bruits. 

— Gaz nocifs. 
— Eclairage, etc. 


— Les études concernant les dangers des matériaux 
et leurs conditions d'utilisation. 


Le développement des moyens techniques est 
surtout du ressort de celui qui conçoit l'outil, 
décide du matériau à utiliser et organise le travail. 
On a souvent tendance à ne considérer que ces 
moyens là, parce que pour tous c'est la facilité. 
Mais ils sont limités : 


a) Ils peuvent être d’un prix prohibitif. 


Les courbes représentatives de l'amélioration de 
la sécurité et de l’augmentation du prix de revient 


leningen voor de aankoop van een woning of 
van huishoudelijke uitrusting, enz. 

— Wat de produktiviteit betreft, veroorzaakt elk 
ongeval een oponthoud in het geplande produk- 
tieschema. Het slachtoffer dient vervangen te 
worden door iemand anders, die misschien niet 
zo bekwaam en zo rijk aan ervaring zal zijn, 
waardoor derhalve de kans op een nieuw onge- 
val verhoogt. 

— Op het gebied van zelfvertrouwen van het per- 
soneel. 

— Het staat vast dat ieder ongeval de reputatie 
van de onderneming ernstig nadeel zal berok- 
kenen. 


22. Veilig werken is voor iedereen nuttig. Wij zul- 
len hierna aantonen dat « veilig werken » zeg- 
gen wil: bedachtzaam en ordelijk werken. 


3. TOE TE PASSEN MIDDELEN 
OM MEER « VEILIG » TE ZIJN 


De bij gelegenheid van een ongeval te betalen 
tol is onder al zijn vormen zeker veel te zwaar. 
Daarom moet gestreefd worden naar meer veilig- 
heid. Hoe kan dit doel bereikt worden ? 


31. Er bestaan hiervoor zekere technische midde- 
ten, die omvatten : 


— Bestudering van de werktuigen («werktuig » 
gezien in de meest brede betekenis van het 
woord) en van de mogelijkheden tot verbete- 
ring ervan, hetgeen onder andere ergonomisch 
onderzoek veronderstelt betreffende : 

— Vormgeving. 

— Manipulatie. 

— Mogelijkheid van verkeerd gebruik. 

— Bescherming. 

— Individuele beschermingsmiddelen, enz. 


— Organisatie van onderzoek betreffende de 
arbeidsomstandigheden : 


— Temperatuur. 

— Stof. 

— Geluiden. 

— Schadelijke gassen. 
— Verlichting, enz. 


— Bestudering van de gevaren van de materialen 
en onderzoek van de gebruiksvoorwaarden van 
deze materialen. 


De ontwikkeling van de technische middelen val- 
len hoofdzakelijk onder de bevoegdheid van degene 
die de werktuigen ontwerpt, die beslist over de te 
gebruiken materialen en het werk organiseert. Men 
heeft vaak de neiging enkel deze middelen in aan- 
merking te nemen, omdat deze wijze van opvatting 
voor iedereen steeds de meest gemakkelijke is. 
Men mag echter geenszins uit het oog verliezen 
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en fonction de l’augmentation des moyens de pro- 
tection sont toutes deux logarithmiques, mais l’une 
est asymptotique à une parallèle à l'axe des x et 
l'autre asymptotique à une parallèle à l’axe des y. 
Si bien qu'à partir d’un certain point le prix de 
revient augmente de façon prohibitive pour une 
amélioration négligeable de la sécurité. 

b) Ils peuvent être inefficaces à certains moments. 
c) Ils peuvent tomber en panne. 


d) Ils ne protègent pas dans toutes les situations, 
principalement pour le travailleur au fond 
de la mine, où les situations changent conti- 
continuellement. 


Beschermingsmaatregelen 
Mesures de protection 


32. Il y a la manière d'agir de l’homme lui-même, 
quel que soit son niveau dans la hiérarchie de 
la production. 


Nous avons vu que nous sommes obligés, en tant 
qu'individu, isolé ou faisant partie d’une société, de 
nous comporter en toutes circonstances de façon 
à porter le moins possible atteinte à l'intégrité 
corporelle de l'individu ou à l'intégrité des biens. 
Porter le moins possible atteinte à l'intégrité cor- 
porelle de l'individu ou l'intégrité des biens veut 
dire éviter les dégâts aux personnes et aux biens. 


321. Par quoi sont causés les dégâts aux biens 
et aux personnes ? 


Par un accident. 

Pour définir l'accident nous devons partir de la 
notion d'incident. L'’incident est essentiellement un 
événement imprévu et non désiré. 

Si l'incident ne cause pas de dégâts aux biens 
et aux personnes, il reste un incident. S'il cause 
des dégâts aux biens et aux personnes, il devient 
un accident. Mais il est absolument indépendant de 
notre volonté qu'un incident, qui par définition est 


dat de mogelijkheden van de technische middelen 
beperkt zijn : 
a) Zij kunnen van een prohibitieve prijs zijn. 
De kurven die de verbetering van de veiligheids- 
graad en de verhoging van de kostprijs in funktie 
van de vermeerdering van de beschermingsmiddelen 
voorstellen zijn beiden logarithmisch, maar de ene 
is asymptotisch aan een parallel aan de x-as en 
de andere is asymptotisch aan een parallel aan de 
y-as. Vanaf een zeker punt verhoogt de kostprijs 
dus in prohibitieve mate voor een slechts Zzeer 
geringe verbetering van de veiligheid. 


b) In bepaalde omstandigheden kunnen zij ondoel- 
treffend zijn. 


c) Zij kunnen defekt geraken. 


d) Zij bieden niet in alle omstandigheden een vol- 
doende bescherming, vooral niet voor de werk- 
nemers van de ondergrond der mijnen, alwaar 
de omstandigheden omzeggens voortdurend 
veranderen. 


À — Veiligheidsgraad 
Degré de sécurité 

B — Kostprijs van de veiligheid 
Prix de revient de la sécurité 


Fig 16 


32. Er blijft rekening te houden met de manier van 
handelen van het individu, welke ook zijn funktie 
in de hiérarchie van het produktieproces weze. 


Dit stelt het probleem van de « opvoeding ». Men 
dient inderdaad bepaalde gewoonten te veranderen, 
hetgeen zeker niet gemakkelijk is en een voortdu- 
rend herhaalde inspanning vergt. 

Als afzonderlijk staand individu en als element 
van een maatschappij is de mens verplicht zich in 
alle omstandigheden zodanig te gedragen, dat hij 
zo Weinig mogelijk nadeel berokkent aan de 
lichamelijke integriteit van ieder individu en aan 
de ongeschondenheid der goederen. Dit wil zeggen 
dat hij alle schade aan personen en aan goederen 
moet vermijden. 


321. Door wat wordt schade toegebracht aan per- 
sonen of aan goederen ? 


Door een ongeval. 

Voor de definitie van het begrip ongeval moet 
men vertrekken van het begrip incident. Een inci- 
dent is een onvoorziene en ongewilde gebeurtenis. 

Wanneer het incident geen schade aan personen 
of goederen berokkent, blijft het bij een louter inci- 
dent. Zo wel, wordt het een ongeval. 

Of een incident, dat per definitie onvoorzien en 
ongewild is, al dan niet een ongeval wordt, hangt 
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imprévu et non désiré, devienne un accident ou pas 
(pierre qui tombe à côté du pied ou sur le pied, 
voiture qui dérape sur verglas et s'arrête au bord 
du fossé ou tombe dedans...). 

Donc pour éviter les accidents, nous devons 
éviter les incidents. 


322. À quoi est dû l'incident et donc l'accident ? 


L'incident et donc l'accident est dû à un com- 
portement inadapté à la situation. L'accident a 
donc pour cause un comportement inadapté, soit 
de la personne blessée, soit d’une autre personne, 
soit — ce qui est souvent le cas — de plusieurs 
personnes successives. 


Exemple : 


A l’occasion de l'entretien d’une machine, le pré- 
posé ne replace pas la protection prévue pour une 
courroie. 


— Premier comportement inadapté de la part du 
préposé à l'entretien. 


Au démarrage de la machine, le surveillant de 
l'atelier, de peur de perdre un peu de temps, 
empêche l'ouvrier qui doit se servir de la 
machine de replacer la protection et l'oblige 
à travailler sans protection et sans lui donner 
des consignes spéciales. 


— Deuxième comportement inadapté de la part 
du surveillant. 


L'ouvrier travaille avec la machine sans réflé- 
chir au danger spécial que présente ce manque 
de protection et à la façon de se comporter 
dans ce cas (façon de se placer, de se tenir, 
mouvements qu’il ne faut pas faire, peut-être 
disposition d’une protection provisoire, sup- 
pression des vêtements flottants, etc.) et se 
fait prendre par la courroie. 


— Troisième comportement inadapté de la part 
de l’ouvrier. 


Il s’est produit un incident que nous appelle- 
rons accident si l’ouvrier est blessé. Cet inci- 
dent et peut-être accident est dû à ce que 
trois personnes ont successivement eu un com- 
portement non adapté à la situation. 

Nous avons ce comportement inadapté parce 
que nous sommes des hommes imparfaits. Sans 
vouloir en analyser la cause profonde, nous 
savons que ces imperfections proviennent de 
notre nature même qui peut être influencée 


absoluut niet van onze eigen wil af (een steen kan 
ofwel naast ofwel op onze voeten vallen, een op 
ijzel slippende wagen kan aan de rand van een 
gracht stoppen ofwel er in glijden, enz.). 

Om ongevallen te vermijden moet men derhalve 
de incidenten vermijden. 


322. Aan wat is een incident en derhalve ook een 
ongeval toe te schrijven ? 


leder incident en derhalve ook ieder ongeval is 
te wijten aan een gedraging, onaangepast aan de 
toestand waarin men verkeert. 

leder ongeval heeft dus een niet aan de toestand 
aangepaste gedraging als oorzaak. Deze onaange- 
paste gedraging kan komen van de kant van de 
gekwetste of van een andere persoon of, hetgeen 
dikwijls het geval is, opeenvolgend van meerdere 
personen. 


Bijvoorbeeld : 


Bij gelegenheid van onderhoudswerken aan een 
machine plaatst de daartoe aangestelde de 
voor het drijfwerk voorziene bescherming niet 
cerug. Dit is een onaangepaste handeling van- 
wege de aangestelde tot het onderhoud. 


—  Eerste onaangepaste handeling. 


Uit schrik ietwat tijd te verliezen, laat de 
opzichter van de werkplaats bij het aanzetten 
van de machine niet toe de bescherming terug 
te plaatsen en verplicht hij de bedienaar van 
de machine aldus zonder bescherming te wer- 
ken en zulks zonder hem bijkomende richtlij- 
nen te verstrekken. Dit is een onaangepaste 
handeling vanwege de opzichter. 


—  Tweede onaangepaste handeling. 


De arbeider bedient de machine zonder na te 
denken over het speciale gevaar van het ont- 
breken van de bescherming en over de wijze 
waarop zich in zulke omstandigheid te gedra- 
gen (wijze van zich te plaatsen en te houden, 
bewegingen die niet mogen uitgevoerd worden, 
misschien het plaatsen van een voorlopige 
bescherming, vermijden van fladderende kle- 
dingstukken, enz.) en laat zich door het drijf- 
werk grijpen. Dit is een onaangepaste hande- 
ling vanwege de arbeïder. 


—  Derde onaangepaste handeling. 


Er was dus een incident, dat wij ongeval zul- 
len noemen wanneer de arbeider gekwetst 
werd. 

Dit incident, dat misschien een ongeval werd, 
is te wijten aan een aan de toestand onaan- 
gepaste gedraging van achtereenvolgens drie 
personen. Aan de toestand onaangepaste gedra- 
gingen verrichten wij omdat wij mensen zijn en 
door het feit zelf onvolmaakt. Zonder daarvan 
de diepere oorzaken te moeten doorgronden, 
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par le milieu où nous vivons, par l'hérédité, 
etc. Nous avons peu d'influence sur le milieu 
extérieur à l’entreprise, sur l'hérédité, etc. 
mais nous pouvons si nous le voulons pallier 
dans une certaine mesure à ces imperfections, 
qui sont intellectuelles, physiques et morales, 
et mieux nous parviendrons à pallier à ces 
imperfections, mieux nous parviendrons à 
adapter notre comportement à la situation. 


323 Comment pourrons-nous pratiquement arriver 
à adapter notre comportement à une situation 
donnée ? 


3231. Réfléchir : 


1) Aux dangers que comporte la situation ou 
qu’elle pourrait comporter par suite d'une modifi- 
cation brusque et prévisible (inventaire des dan- 
gers). On parvient à cette analyse en réfléchissant. 
Le plus grand ennemi de la réflexion est l'habitude. 
L'analyse ne sera donc pas toujours facile. On doit 
réfléchir aux dangers inhérents : 


a) À la matière utilisée et/ou l'outil employé. 
Matière et outil sont pris dans le sens le plus 
large du mot. Exemples : 


— Matière : 
— Essence. 
— Bonbonne de gaz. 
— Electricité. 
— Plastique etc. 


"Outils 


— Scie circulaire. 

— Machine à meuler. 
— Lime. 

— Voiture. 

— Haveuse. 

— Panzer, etc. 


b) A l’état physique et psychique de celui qui doit 
effectuer le travail. Il y à à distinguer ici l’état 
déficient permanent et l’état déficient acciden- 
tel. L'état déficient permanent intéresse princi- 
palement le cadre supérieur. C’est ici que doit 
intervenir la sélection : 


— Sélecuon médicale : Le médecin doit pou- 
voir dire quelles sont les tâches défendues 
à un individu suivant ses capacités physi- 
ques ou son état de santé. 


weten wij dat onze onvolmaaktheden voortko- 
men uit onze menselijke natuur, die de invloed 
ondergaat van ons levensmilieu, van erfelijk- 
heidsfaktoren, enz. Wij kunnen in het kader 
van een bedrijf of onderneming weinig of geen 
invloed uitoefenen op al deze faktoren, maar 
wij kunnen desgewenst wel in zekere zin 
inwerken op de intellektuele, fysische, psy- 
chische en morele onvolmaaktheden. Hoe 
meer wij in gunstige zin op deze onvolmaakt- 
heden kunnen inwerken, hoe meer zullen wij 
er toe komen de menselijke gedragingen aan 
de toestand aan te passen. 


323. Hoe kan men in de praktijk komen tot het 
aanpassen van de gedragingen aan de toe- 
stand ? 


3231. Nadenken : 


1) Over de gevaren die de toestand bevat of zou 
kunnen bevatten ingevolge een plotselinge en te 
voorziene Wijziging (inventaris van de gevaren), 
Deze analyse verkrijgt men door redenering, waar- 
van de gewoonte de grootste vijand is. Een berede- 
neerde analyse is dus niet altijd gemakkelijk. Er 
dient gedacht te worden aan de gevaren eigen aan : 


a) De gebruikte materie en/of aan het gebruikte 
werktuig. 
« Materie » en « werktuig » zijn hier in de meest 
brede betekenis van het woord te bezien. 


— Voorbeelden van materie zijn : 
— Benzine. 
— Gas. 
— Elektriciteit. 
— Plastieken enz. 


— Voorbeelden van werktuigen zijn : 
— Cirkelzaag. 
— Slijpmachine. 
— Vil 
— Autovoertuig. 
— Snijmachine. 
— Onderzaagmachine enz. 


b) De fysische en de psychische toestand van de 
persoon Wwaarbij een onderscheid dient gemaakt 
te worden tussen een permanente en een toe- 
vallige gebrekkige toestand. De permanente 
gebrekkige toestand interesseert vooral het 
hogere kaderpersoneel van de onderneming, 
omdat in dit verband de selektie een rol speelt. 
Deze selektie is tweevoudig : 


— Medische selektie : 


Het is de taak van de geneesheren te bepa- 
len welke taken voor een bepaald individu 
verboden zijn, rekening houdend met zijn 


fysische kapaciteiten en zijn gezondheids- 
toestand. 
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Exemples : 


— Quelqu'un qui a une vue insuffisante ne 
peut pas conduire une locomotive. 

— Quelqu'un qui n’entend pas bien ne peut 
pas être astreint à un travail où la sécu- 
rité dépend de la compréhension d'or- 
dres verbaux. 


— Sélection psychologique : Le psychologue 
ou, à son défaut, le chef qui aurait remar- 
qué certaines déficiences chez un individu, 
doit lui choisir sa tâche. Il faut naturelle- 
ment tenir compte du degré d'intelligence 
de l'individu et il est reconnu que les causes 
psychologiques les plus fréquentes d’acci- 
dents sont : 


— l'inattention, 

— l'improvisation, 

— l'impulsivité, 

— l'impatience. 

— l'indiscipline (être certain qu'on ne sera 
pas puni), 

— l'esprit de compétition. 


L'état déficient passager intéresse plus spéciale- 
ment le chef direct de l'individu. Si l'individu res- 
sent un malaise ou une déficience physique momen- 
tanée (fatigue, violents maux de tête, mal aux bras 
ou aux jambes, lumbago, etc.), il doit penser qu'il 
se trouve en situation anormale. Il ne doit pas exé- 
cuter tel travail qui exigerait de lui un comporte- 
ment dangereux et il doit avertir son chef qui doit 
en tenir compte dans la distribution des tâches. 


Exemple : Un sauveteur qui devrait intervenir à 
haute température et ne serait pas en bonne forme 
physique à ce moment-là. 


Il est de même pour son état psychique. Ici, s'est 
surtout l'intéressé qui doit s'interroger et qui doit 
savoir que, pour faire telle tâche, il se trouvera 
dans une situation anormale s’il est en colère, s’il 
est découragé, s’il est pressé, s’il a pris des médi- 
caments calmants, s’il a peur, etc. 

Notons que le physique et le psychique interfè- 
rent souvent. L'homme doit se juger dans son 
ensemble. 


c) Au milieu dans lequel le travail s'effectue (le 
terme «milieu» est pris dans son acception 
la plus large). Exemples : 

— Atmosphère: pluie, brouillard, gaz nocifs 
ou explosifs, fumées, etc. 

— Bruit: assourdissant, etc. 

— Eclairage : insuffisant, aveuglant, etc. 

— Nature du sol : mou, glissant, irrégulier, etc. 

— Liberté de passage : désordre, etc. 
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Bijvoorbeeld : 


— Ilemand met onvoldoend zichtvermogen 
mag geen lokomotief besturen. 

— Iemand met onvoldoend hoorvermogen 
mag geen funktie toegewezen krijgen 
waarbij de veiligheid in hoofdzaak 
afhangt van het begrijpen en verstaan 
van mondelinge bevelen. 


— Psychologische selektie : Het is de taak van 
de psychologen de funktie te bepalen van 
een individu met een bepaald psychisch 
gebrek. Indien geen psycholoog ter beschik- 
king staat, is deze taak de opdracht van de 
overste die het gebrek konstateerde. Hierbij 
dient natuurlijk rekening gehouden te wor- 
den met de graad van intelligentie van het 
individu. Het is geweten dat de meest voor- 
komende psychologische oorzaken van onge- 
vallen zijn : 

— Onoplettendheid. 

— Improvisatie. 

— Impulsiviteit. 

— Ongeduld. 

— Gebrek aan discipline (weten dat men 
toch niet gestraft zal worden). 

— Kompetitiegeest. 


De toevallige gebrekkige toestand interesseert in 
het bijzonder de direkte chef van het individu. 
Indien het individu zich onwel of ongesteld gevoelt 
(vermoeidheid, hevige hoofdpijn, pijn aan armen of 
benen, spit, enz.), dien hij er aan te denken dat 
hij aldus in een abnormale toestand verkeert, dat 
hij daarom geen gevaarlijke handelingen vereisend 
werk mag uitvoeren en dat hij zijn rechtstreekse 
oversten daarvan moet op de hoogte stellen, opdat 
deze bij de verdeling van de taken met dit feit 
rekening kunnen houden. (Bijvoorbeeld : een red- 
der die zich niet in de vereiste lichamelijke gesteld- 
heid gevoelt om deel te nemen aan een training 
of interventie in  verhoogde  klimatologische 
omstandigheden, dient dit feit te signaleren). Het- 
zelfde geldt voor zijn psychische  toestand 
(woede, ontmoediging, gehaastheid, opgewonden- 
heid, angst, enz. plaatsen het individu in een abnor- 
male toestand). Er dient nochtans opgemerkt dat 
fysiek en psychiek zeer dikwijls samen bepaalde 
invloeden ondergaan. Het individu moet daarom 
zijn gesteldheid in haar geheel overschouwen. 


c) De ambiance, d.w.7. de algemene sfeer van het 
milieu waarin de arbeid moet verricht worden. 
Bijvoorbeeld : 

— Atmosfeer : regen, mist, rook, giftige gas- 
sen, ontplofbare gassen, enz. 

— Verlichting : wazig, verblindend, enz. 

— Geluid : eentonig, oorverdovend, enz. 

— Doorgangen : belemmeringen, enz. 

— Vloeren : glad, onregelmatig, mul, enz. 
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— Nombre de personnes qui nous entourent, 
état psychologique de personnes qui nous 


— Aanwezigen : aantal, psychologische gesteld- 
heid, enz. 


entourent, etc. 
— Mentalité générale de l'atelier de travail, du 
Chebietc 


— Algemene mentaliteit: van de werkplaats, 
van de chefs, enz. 


2) Over de middelen om zoveel mogelijk de 
gekende gevaren te neutraliseren (deze middelen 
kunnen technische middelen zijn) : 


2) Aux moyens de neutraliser le plus possible le 
danger reconnu (ces moyens peuvent être des 


moyens techniques) : a) De gevaarlijke toestand uitschakelen (fig. 2). 


a) Supprimer la situation dangereuse (fig. 2). Bijvoorbeeld : 


Exemples : 

— Il fait très glissant : je ne pars pas aujour- 
d'hui en voiture, mais je reste à la maison 
ou je prends le train. 

— Il y a du grisou à teneur explosive : je ven- 
tile pour faire partir le grisou. 

— On doit effectuer un travail à un appareil 
électrique : couper le courant. 


Fig: 


b) Si on ne peut supprimer le danger ou si on 
n'est pas certain de le supprimer, mettre hors 
d'atteinte les personnes ou les biens qui sont 
menacés en déplaçant, définitivement ou provi- 
soirement, les personnes ou les biens (fig. 3). 


Exemples : 


— La teneur en grisou augmente dans un 
chantier et momentanément on n'a pas les 
moyens de le diluer pour que la teneur ne 
soit plus dangereuse : il faut évacuer le per- 
sonnel. 

— Dans le fond, une pierre menace de tomber 
et on na pas le moyen de la soutenir : 
écarter les ouvriers et le matériel avant de 
faire tomber la pierre. 


c) Si on ne peut certainement éviter l'évènement 


et si on ne peut non plus écarter les personnes 

ou les biens: protéger ces personnes ou les 

biens (fig. 4). Ici interviennent tous les moyens 

de protection : 

— individuels : vêtements, lunettes, etc. 

— collectifs: extincteurs, chambres abris, 
avis, etc. 


Fig. 4. 


— De wegen zijn zeer glad : niet per auto rij- 
den, maar thuis blijven of de trein nemen. 

— Bij aanwezigheid van gas : door overvloedig 
verluchten verdrijven. 

— Bij werken aan de elektriciteitsinstallaties : 
de stroom asfluiten. 


Hrq: 


b) Indien de gevaarlijke toestand niet kan uitge- 


schakeld worden of indien men niet zeker is 
hem te kunnen uitschakelen, moeten de 
bedreigde personen en goederen buiten gevaar 
gesteld worden door ze tijdelijk of definitief te 
verplaatsen (fig. 3). 


Bijvoorbeeld : 


— Er is aanwezigheid van gas en men heeft 
niet de middelen om het tot een ongevaar- 
lijk gehalte te herleiden : het personeel eva- 
kueren. 

— In de ondergrond dreigt een steen te vallen 
en men kan hem niet ondersteunen : het 
personeel en het materieel verwijderen alvo- 
rens de steen te doen vallen. 


c) Indien de gevaarlijke toestand niet kan uitge- 


schakeld worden en de bedreigde personen en 
goederen niet buiten gevaar kunnen gesteld 
worden door ze tijdelijk of definitief te ver- 
plaatsen, moeten de aangepaste beschermings- 
maatregelen getroffen worden (fig. 4). 

Het blijkt duidelijk dat in zulke gevallen vooral 
moet gedacht worden aan het voorzien van aan- 
gepaste beschermingsmiddelen : 


— Individuele bescherming: speciale kledij, 
brillen, helm, handschoenen, enz. 

— Kollektieve bescherming:  schuilplaatsen, 
brandblusapparaten, ventilators, aanplak- 
borden, enz. 

— Afscherming van gevaarlijke werktuigen : 
aandrijfriemen, cirkelzagen, enz. 
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3232. Agir ou faire agir en fonction de cette 
réflexion : 


1°) Appliquer les moyens qu'on a trouvé possibles 
pour supprimer ou diminuer les dangers. 


2°) Puis agir en fonction des dangers que pourrait 
encore comporter la situation améliorée au 
mieux. Pour cela, il faut : 


a) De la discipline (ici faire attention aux 
habitudes et à l’accoutumance au danger). 


b) De la prudence dont les cinq ennemis sont : 


— inattention, 

— impulsivité, 

— esprit de compétition, 
— improvisation, 

— impatience. 


c) De la solidarité, c’est-à-dire penser aux 
autres et les avertir de ce qu'on va faire. 
Si la personne ne fait pas le travail elle- 
même mais le commande, elle à pour 
devoir d'exiger que l’exécutant observe 
cette manière d'agir (amélioration de la 
situation et adaptation du comportement à 
la situation). 


33. Nous disons qu'il faut réfléchir aux dangers et 
aux moyens d'améliorer la situation, mais pour 
cela il faut les connaître. 


Il y a bien sûr des dangers qu'on ignore. Le 
drame du développement technique actuel est que 
dans tous les domaines nous utilisons un tas de 
choses, un tas de procédés dont on ignore certains 
dangers. 


Exemple : Alimentation, insecticides, médica- 
ments, machines, etc. 


Nous jouons à l'apprenti sorcier. C'est grave. 
Mais ce n’est pas pour cela que nous devons laisser 
tomber les bras. Au contraire, si nous voulons sur- 
vivre, nous devons mettre en œuvre tous les moyens 
possibles pour mieux connaître les dangers et la 
possibilité d'y parer. 

Ces moyens sont : 


a) Nos connaissances et notre expérience person- 
nelle. 


b) Connaissances des autres, que nous pouvons 
trouver dans les règlements, consignes et sur- 
tout dans les avis des instituts spécialisés. 


c) L'expérience des autres. 
Ceci est extrêmement important. 
Pour pouvoir le mieux profiter de l'expérience 
et des connaissances des autres, nous voyons 
deux moyens : 


3232. Handelen of doen handelen in funktie van 
dit nadenken : 


1°) De middelen toepassen die gevonden worden 
om de gevaren te supprimeren of te vermin- 
deren. 


2°) Vervolgens handelen in funktie van de gevaren 
die de zoveel mogelijk verbeterde toestand nog 
zou kunnen opleveren. Hiervoor zijn vereist : 


a) Discipline, waarbij tevens aandacht moet 
besteed worden aan de gewoonten en aan 
de gewenning aan het gevaar. 


b) Voorzichtigheid, waarvan de vijf grootste 
vijanden zijn : 
— kompetitiegeest, 
— onoplettendheid, 
— impulsiviteit, 
— improvisatie, 
— ongeduld. 


c) Solidariteit, d.w.z. denken aan de anderen 
en hen verwittigen van hetgeen men gaat 
doen. Wanneer iemand niet zelf het werk 
uitvoert maar het beveelt, heeft hij tot 
plicht van de uitvoerder te eisen dat hij 
deze wijze van handelen in acht neemt 
(verbetering van de toestand en aanpassing 
van de gedragingen aan de toestand). 


33. Om te kunnen nadenken over de gevaren en 
over de middelen om de bestaande toestand te 
verbeteren moet men deze gevaren kennen. 


Er zijn zeker gevaren die men niet kent. Het 
nadeel van de huidige technische ontwikkeling is 
dat men op ieder gebied gebruik maakt van een 
massa zaken en werkwijzen, waarvan men bepaalde 
gevaren niet kent. 


Bijvoorbeeld : Voedingswaren, insektenverdelgers. 
geneesmiddelen, machines, enz. 


Men speelt soms voor leerling-tovenaar. Dit is 
erg, maar toch moet men daarvoor de armen niet 
laten hangen. Integendeel, wanneer men wil over- 
leven, moet men alle mogelijke middelen aanwen- 
den om de gevaren en de mogelijkheden om zich 
tegen deze gevaren te beschermen beter te kennen. 


Middelen daartoe zijn : 


a) De persoonlijke kennis en ervaring. 


b) De kennis van anderen, dewelke te vinden is in 
de reglementering en in de voorschriften en 
vooral bij gespecialiseerde instituten. 


c) De ervaring van anderen. 
Zulks is uitzonderlijk belangrijk. 
Om te kunnen profiteren van de kennis en erva- 
ring van anderen zijn er twee middelen : 
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1) Le rapport d'accident : 


Il faut que ce rapport fasse réfléchir et qu'on 
puisse en tirer des enseignements. 


Pour cela, nous proposons qu'ils soient 

rédigés suivant le schéma suivant : 

— Relation des faits. 

— Analyse des dangers inhérents à la situa- 
tion existante. 

— Quelle a été la manipulation qui a causé 
l'accident ? 

— Comment aurait-on dû agir ? 

— Pourquoi n'a-t-on pas agi de cette 
façon ? 

— Y-a-t-il une solution technique qui 
puisse être envisagée à l'avenir ? 


2) Le contact à tous les échelons. 


Il faut qu'à tous les échelons de la hiérar- 
chie on réfléchisse ensemble à la bonne 
manière d'effectuer un travail. Il faut que 
ce contact ait lieu entre gens de l’exploita- 
tion. Un surveillant s'intéressera à ce qui 
intéresse son conducteur ou son ingénieur, 
et ainsi de suite. Chaque personne s'inté- 


a 


ressera à ce qui intéresse son chef direct. 


1) De bestudering van de ongevalsrapporten, 


die zodanig moeten opgesteld zijn dat zij 
tot nadenken dwingen en dat er nuttige les- 
sen kunnen uit getrokken worden. 


Daarom zouden zij volgens het hiernavolgende 


schema kunnen opgesteld worden : 

— Relaas der feiten. 

— Analyse van de aan de bestaande toe- 
stand verbonden gevaren. 

— Welke manipulatie was oorzaak van het 
ongeval ? 

— Hoe had men dienen te handelen ? 

— Waarom handelde men niet op die 
manier ? 

— Kan in de toekomst een bepaalde tech- 
nische oplossing in aanmerking genomen 
worden ? 


2) Het kontakt op alle echelons. 


Men dient inderdaad op ieder echelon te 
overwegen op welke manier een werk goed 
kan uitgevoerd worden. Daarom moeten 
kontakten tussen bij de produktie betrokken 
personen gelegd worden. Een opzichter zal 
zich inderdaad interesseren aan hetgeen zijn 
ingenieur of werkleider interesseert, en z0 
verder, want iedereen heeft bewust of onbe- 
wust interesse voor hetgeen waarvoor zijn 
rechtstreekse overste interesse heeft. 


4. Indien ondanks alles toch een ongeval zou 
gebeuren, dient men ter plaatse de eerste zorgen 
te kunnen toedienen : 


4. Si, malgré tout, il arrive un accident, l’homme 
doit pouvoir donner les premiers soins sur place : 


— Reanimatie : 
— Kuntsmatige ademhaling. 
— Uitwendige hartmassage. 
— Stelpen van bloedingen. 


— réanimation, 
— massage cardiaque, 


— soins des hémorragies. 


Coôrdinatiecentrum Reddingswezen 


Instituut voor Veiligheid en Redding 


Hasselt 


Année 1973 
Rapport d'activité 


A. HAUSMAN, Direkteur - Directeur 
j. MAYNE, Ingenieur - Ingénieur 
A. SIKIVIE, Sekretaris - Secrétaire 


Nous donnons ci-après un aperçu des activités el 
des prestations les plus importantes du C.C.R. au cours 
de l’année 1973. 


En plus des activités normales en rapport avec 
l'entraînement et l'éducation des Ssauveteurs et des 
chefs de base, nous avons effectué des recherches et 
des essais de différentes natures. La nature et les 
résultats de ces expériences ont été parfois publiés dans 
les documentations qui ont été communiquées an fur 
et à mesure aux membres de notre association et aux 
diverses personnes et organismes intéressés. Nous en 
donnons néanmoins un résumé très condensé dans le 
cadre de ce rapport. 

Les activités dans le domaine de la promotion de la 
sécurité se sont exercées dans trois directions princi- 


pales : 


— Organisation de séminaires de sécurité destinés au 
personnel de maîtrise des travaux souterrains. 


— Elaboration d'une campagne de sécurité, commune 
aux charbonnages de Campine, à propos des tra- 
vaux de creusement de galeries. 

_— Collaboration avec les Assurances Fédérales en vue 
d'une action permanente de prévention d'accidents 
de travail dans l'industrie de la construction. 


Nos remerciements s'adressent à tous les sauveteurs 
du bassin de Campine, ainsi qu'à tous ceux qui font 
partie des brigades de sauvetage. Le désintéressement 
dont ils font preuve par le fait de leur affiliation 


Dienstjaar 1973 
Aktiviteitsverslag 


In het hierna volgende verslag wordt een overzicht 
gegeven over de meest belangrijke aktiviteiten en pres- 
tafies van het C.C.R. in de loop van het dienstjaar 
1973. 

Buiten de normale aktiviteiten in verband met de 
opleiding en de training van de redders en van de 
hoofden van de vertrekbasis, werden onderzoekingen en 
proefnemingen van diverse aard ondernomen. De aard 
en de resullaten ervan werden soms uiteengezet in 
dokumentaties en rapporten, die in de loop van het 
jaar aan de leden en aan andere geïnteresseerde orga- 
nismen en personen werden overgemaakt. In het hierna 
volgende aktiviteitsverslag worden xij nogmaals in be- 
knople vorm weergegeven. 

De aktiviteiten op het gebied van de veiligheidspro- 
movering gingen in hoofdzaak drie richtingen uit : 


— Organisalie van veiligheidshezinningsdagen voor 
toezichthoudend  personeel van de ondergrondse 
werken. 

— Uitwerking van een voor de Kempische steenkolen- 
mijnen gemeenschappelijke veiligheidskampanje in 
de ondergrondse galerijdelvingswerken. 

— Medewerking met De Federale Verzekeringen in 
een bestendige aklie tot voorkoming van arbeids- 
ongevallen in de bouwnijverheid. 


Onze dank gaat naar al de redders van het Kem- 
pische steenkolenbekken en naar al de anderen die van 
de reddingsbrigades deel uitmaken. De belangloosheid 
van bun vrijwillige aansluiting bij de diverse brigades, 
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volontaire aux brigades de sauvetage, le sérieux qu'ils 
montrent lors des entraînements et des leçons, leur col- 
laboration dans tous les domaines, leur connaissance 
et leur savoir, méritent une mention spéciale et sont 
tout à l'honneur de l'organisation du sauvetage de 
Campine. 

Nous félicitons les  particthants aux actions de 
sécurité pour l'effort réalisé. Nous sommes convaincus 
qu'ils vont s'intégrer réellement et complètement dans 
l'action générale pour la prévention des accidents el 
collaborer de cette manière à l'amélioration des condi- 
tions de travail et de vie, but qui a toujours été pour- 
suivi bar la direction et les autres responsables des 
charbonnages de Campine. 


1. ENTRAINEMENT ET FORMATION 
DES SAUVETEURS 


A. Entraînement des sauveteurs 


Tout comme au cours des années précédentes, nous 
avons poursuivi sans interruption l'entraînement des 
membres des équipes de sauvetage de Campine dans 
la galerie d'exercice du C.CR. 

La périodicité des exercices est de neuf semaines. 
Cinq sauveteurs par brigade, spécialement choisis, par- 
ticipent à deux exercices au cours de la période de 
neuf semaines. 


Nous donnons dans le tableau I le détail de chaque 
exercice, ainsi que le nombre de participants. Nous 
avons continué à admettre aux entraînements à tem- 
pérature élevée les nouveaux sujets jugés aptes à y 
participer d'après leurs performances à température 
normale. Ces sauveteurs participent donc aux exercices 
à température élevée (quelle qu'elle soit), mais avec 
un temps de prestation très réduit la première fois. 
Ce temps est augmenté progressivement de façon telle 
que ces sujets arrivent au temps de prestation normal 
en quatre ou cinq étapes. 


B. Instruction des sauveteurs 
comprenant des leçons théoriques 
et des exercices pratiques 


Le tableau 2 donne le détail des leçons théoriques 
et des exercices pratiques. L'instruction donnée l’après- 
midi est confiée partiellement aux ingénieurs-sauve- 


teurs présents, ceci en présence des moniteurs du 
CICR? 


Comme précédemment, le texte de toutes les leçons 
données est reproduit sur stencil et distribué à chaque 
sauveteurf. 


de door ben tijdens de trainingen en lessen betoonde 
ernst, bun onbaatzuchtige medewerking op alle gebied, 
bun kennis en kunde, verdienen alle lof en strekken 
de Kempische reddingsorganisaties tot eer. 


De deelnemers aan de veiligheidsakties mogen gefe- 
liciteerd voor de gedane inspanningen. W1 zijn ervan 
overluigd dat zij zich daadwerkelijk en volledig zullen 
inschakelen in de algemene aktie ter voorkoming van 
ongevallen en op deze wijxe zullen medewerken aan 
de verbetering van de arbeïds- en levensomstandighe- 
den, waarvoor de direktie en andere verantwoordelijken 
van de Kempische steenkolenmijnen noott 1ets onverlet 
hebben gelaten. 


1. OPLEIDING EN TRAINING 
VAN DE REDDERS 


A. De training van de redders 


Evenals in de loop van de vorige jaren, werd de 
parktische training van de redders van de aangesloten 
steenkolenmijnen in de oefengalerijen van het C.C.R. 
onverminderd voortgezet. 


De periodiciteit van de trainingen bedraagt negen 
weken. Vijf speciaal gekozen redders per aangesloten 
steenkolenmijn worden echter tweemaal in de loop van 
de negen weken voor training naar het C.C.R. afge- 
vaardigd. 


In de tabel I geven wij een detaillering van iedere 
oefening, met opgave van het aantal deelnemers. 

Evenals in het verleden werden de nieuwelingen die, 
rekening houdend met hun verrichtingen tijdens de 
trainingen in normale temperatuur, geschikt bevonden 
werden om aan de oefeningen in hogere temperaturen 
deel te nemen, onmiddellijk in het programma van 
deze trainingen ingeschakeld, welke ook de tempera- 
tuur op dat ogenblik was, maar hierbij werd voor hun 
cerste deelname de duur van hun prestatie zeer 
beperkt gehouden. Deze duur wordt op progressieve 
wiyze verhoogd, zodat deze redders na vier of vijf 
opleidingscyclussen een normale prestatie bereiken. 


B. De opleiding van de redders 
met theoretisch onderricht 
en praktische oefeningen 


De hierna volgende tabel 2 geeft een nadere detail- 
lering van het theoretisch onderricht en van de prak- 
tische oefeningen, die aan de redders opgelegd worden. 
Het namiddagonderricht wordt gedeeltelijk gegeven 
door de aanwezige ingenieurs-redders, zulks in tegen- 
woordigheid van de monitors van het C.CR. 

Evenals in de loop van de vorige jaren, werden de 


gegeven lessen gestencild en aan iedere redder mee- 
gegeven. 
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TABLEAU 2 


LEÇONS THEORIQUES ET EXERCICES 
PRATIQUES POUR SAUVETEURS 


Phase 7 - Cycle 11: 


— Mesure de la vitesse de l'air et exécution de mesures 
de débit d'air. 

— Renseignements pratiques concernant l'emploi des auto- 
sauveteurs à oxygène « Dräger OXY SR-30 ». 

— Signalisation : 
— Appareillage téléphonique de sauvetage « Fernsig ». 
— Installation téléphonique « Généphone ». 
— Criquets. 
— Balises réfléchissantes. 


Phase 7 - Cycle 12: 


— Pendant l'entraînement : démonstration et exercice prati- 
que de remplacement de l'appareil respiratoire par un 
auto-sauveteur à oxygène « Dräger OXY SR-30 ». 

— Démonstration du fonctionnement des pulvérisateurs à 
rideau d'eau. 

— Démonstration du fonctionnement de la scie pneumatique 
« Atlas-Copco MRS-20 ». 

— Exercice pratique d'utilisation des téléphones « Fernsig » 
et « Généphone ». 

— Généralités concernant les appareils respiratoires et 
renseignements pratiques pour l'emploi des appareils 
« Dräger BG 160 À > et « Dräger BG 172 ». 


Phase 7 - Cycle 13: 


— Pendant l'entraînement : démonstration et exercice prati- 
que de remplacement de l'appareil respiratoire par un 
auto-sauveteur à oxygène « Dräger OXY SR-30 ». 

— Description, fonctionnement et utilisation de l'explosi- 
mètre « Verneuil EV 58 ». 

— Renseignements pratiques concernant l'emploi de l'appa- 
reil respiratoire « Fenzy 56 ». 

— Premiers soins lors d'hémorragies, 


Phase 7 - Cycle 14: 


— Pendant l'entraînement : démonstration et exercice prati- 
que de remplacement de l'appareil respiratoire par un 
auto-sauveteur à oxygène « Dräger OXY SR-30 ». 

— Discussion au sujet du dépliant « Premiers soins en cas 
d'accident > et « Première intervention en cas d'incen- 
die ». 

— Démonstration de l'appareillage « Pleiger ». 

— Utilisation de l'appareillage hydraulique de secours 
& Blackhawk-Enerpac ». 

— L'extinction d'un feu par divers moyens. 


Phase 8 - Cycle 1: 


— Les dangers de syncope, asphyxie, noyade et électro- 
cution. 
— Réanimation : respiration artificielle « bouche-à-bouche ». 


— Description et démonstration du fonctionnement du canon 
souffleur. 


TABETE 


THEORETISCHE LESSEN EN PRAKTISCHE 
OEFENINGEN VOOR REDDERS 


Faze 7 - Cycius 11: 


— Het meten van de luchtsnelheid en het uitvoeren van 
luchtdebietmetingen. 

— Praktische wenken voor het gebruik van de zuurstof- 
zelfredders « Dräger OXY SR-30 ». 

— Signalisatie : 
— « Fernsig >-reddingstelefoonapparatuur. 
— « Généphone »-telefoonapparatuur. 
— Kwakkertjes. 
— Reflekterende bakens. 


Faze 7 - Cyclus 12: 


— Tijdens de training: demonstratie van en praktische 
oefening in het vervangen van het ademhalingstoestel 
door een zuurstofzelfredder « Dräger OXY SR-30 ». 

— Demonstratie van de werking van een watergordijn- 
sproeier. 

— Demonstratie van de werking van de pneumatische zaag 
« Atlas-Copco MRS-20 ». 

— Praktische oefening in het gebruik van de « Fernsig »- 
en de « Généphone »-telefoonapparatuur. 

— Algemeenheden over de ademhalingstoestellen en prak- 
tische wenken voor het gebruik van de ademhalings- 
toestellen « Dräger BG 160 A > en « Dräger BG 172». 


Faze 7 - Cyclus 13: 


— Tijdens de training: demonstratie van en praktische 
oefening in het vervangen van het ademhalingstoestel 
door een zuurstofzelfredder «Dräger OXY SR-30 ». 

— Beschrijving, werking en gebruik van de eksplosiemeter 
« Verneuil EV 58 ». 

— Praktische wenken voor het gebruik van het adem- 
halingstoestel « Fenzy 56 ». 

— Het stelpen van bloedingen. 


Faze 7 - Cyclus 14: 


— Tijdens de training: demonstratie van en praktische 
oefening in het vervangen van het ademhalingstoestel 
door een zuurstofzelfredder « Dräger OXY SR-30 ». 

— Bespreking in verband met de vouwkaarten « Eerste- 
Hulp-Bij-Ongeval > en « Eerste-Hulp-Bij-Brand ». 


— Demonstratie van de « Pleiger >-apparatuur. 

— Het gebruik van de hydraulische reddingsapparatuur 
« Blackhawk-Enerpac ». 

— Brandbestrijding : het doven van vuren met verschillende 
middelen. 


Faze 8 - Cyclus 1: 


— Het gevaar van bezwijming, verstikking, verdrinking en 
elektrokutie. 

— Reanimatie: Kunstmatige ademhaling « Mond-tegen- 
mond ». 

— Uitleg en demonstratie van de werking van het blaas- 
kanon. 


770 Annalen der Mijnen van België 


7°-8° aflevering 


— Généralités concernant l'air et les gaz. 

— Renseignements pratiques concernant l'emploi des appa- 
reils respiratoires « Dräger BG 170/400 » et « Dräger 
BG 174; 

— Utilisation d'échelles de cordes et de cordes de sécurité 
pour se déplacer dans des tuyaux de barrage placés 
verticalement. 


N.B.: Comme par le passé, le personnel employé et 
ouvrier du C.C.R. a assisté aux leçons concernant 
les premiers soins en cas d'accident. 


C. Age moyen 
des sauveteurs du bassin de Campine 


Fin 1973, l’âge moyen des sauveteurs de Campine 
se situait comme suit : 


— Age moyen de tous les sauveteurs : 33,8 ans. 

— Age moyen des sauveteurs qui sont entraînés aux 
travaux à température élevée : 33,9 ans. 

— Age moyen des sauveteurs qui sont entraînés deux 
fois par cycle d'entraînement : 34,75 ans. 


— Âge moyen des sauveteurs entraînés à température 
ordinaire : 32,9 ans. 


N.B. — Au 31.12.1973, il y avait 280 sauveteurs en 
activité dans le bassin de Campine, dont 249 sont 
entraînés en conditions climatiques élevées et 31 en 
conditions climatiques normales. Du total général, 
16,1 % étaient âgés de 40 ans et plus. 


D. Incidents au cours des exercices 


Pendant l’année 1973, aucun incident au cours des 
exercices n'est à signaler. 


E. Instruction de sapeurs-pompiers 


Des membres de la brigade de sapeurs-pompiers des 
usines de la S.A. Philips de Hasselt et de Lommel 
ont été instruits au C.C.R. de l'utilisation d'appareils 
respiratoires à air comprimé. 

Outre l'enseignement théorique, cette instruction 
comprenait aussi un entraînement dans les galeries 
d'exercice et l'assistance au nettoyage et à la désinfec- 


tion des appareils respiratoires utilisés. 


2. INSTRUCTION ET ENTRAINEMENT 
DES CHEFS DE BASE 


Au cours de l’année 1973, les chefs de base ont 
assisté cinq fois aux cours et travaux pratiques orga- 
nisés à leur intention au C.C.R. Nous avons noté 166 
présences sur un total possible de 171. 


— Algemeenheden over lucht en gassen. 

— Praktische wenken voor het gebruik van de adem- 
halingstoestellen «Däger BG 170/400> en « Dräger 
BOMIEE 

— Het gebruik van touwladders en veiligheidskoorden bij 
het klimmen in vertikaal geplaatste dambuizen. 


N.B. : Evenals in het verleden, werden de lessen aangaande 
de eerste hulp bij ongeval eveneens door het bedienden- 
en het arbeiderspersoneel van het C.C.R. bijgewoond. 


C. Gemiddelde ouderdom van de redders 
van het Kempische steenkolenbekken 


De gemiddelde ouderdom van de redders van het 
Kempische steenkolenbekken bedroeg op het einde van 
het jaar 1973 : 


— Van alle redders samen : 33,8 jaar. 

— Van de redders die in verhoogde klimatologische 
omstandigheden trainen : 33,9 jaar. 

— Van de redders die tweemaal per opleidingscyclus 
in verhoogde klimatologische omstandigheden trai- 
nen : 34,75 jaar. 

— Van de redders die in normale klimatologische 
omstandigheden trainen : 32,9 jaar. 


N.B. — Op datum van 31.12.1973 telde het Kem- 
pische steenkolenbekken 280 redders in aktieve dienst, 
waarvan er 249 in verhoogde en 31 in normale klima- 
tologische omstandigheden trainen. Van het totale 
aantal waren er op die datum 16,1 % van 40 jaar 
en ouder. 


D. Incidenten 
tijdens de training van de redders 


In de loop van het maatschappelijk dienstjaar 1973 
deden zich tijdens de training van de redders geen 
noemenswaardige incidenten voor. 


E. Instruktie van brandweerlui 


Leden van de bedrijfsbrandweer van de N.V. Philips 
van Hasselt en Lommel werden op het C.C.R. onder- 
richt in het gebruik van ademhalingstoestellen met 
persluchtvoeding. 

Dit onderricht omvatte, naast theoretisch onderricht, 
tevens een training in de oefengalerijen en het assiste- 
ren bij de reiniging en ontsmetting van de gebruikte 
ademhalingstoestellen. 


2. DE OPLEIDING EN TRAINING 
VAN DE HOOFDEN VAN VERTREKBASIS 


Tijdens het dienstjaar 1973 werden de Hoofden van 
Vertrekbasis vijfmaal voor bijwoning van lessen en 
voor uitvoering van praktische werken naar het C.CR. 
opgeroepen. Voor genoemd dienstjaar werden aldus 
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bei 


La périodicité de l'entraînement des chefs de base 
est la même que celle des sauveteurs. Toutefois, les 
nouveaux viennent parfois à plus d’une reprise au 
cours d’un même cycle d'entraînement. 


L'instruction des chefs de base a compotté : 


— Au cours de la matinée (avec et sous la conduite 
des préposés à l'entretien des appareils de sauve- 
tage du C.CR. et des charbonnages présents) : 


— Manipulation des appareils respiratoires. 

— Préparation des sauveteurs avant le départ pour 
l'exercice. 

— Exercice pratique de contrôle de l'étanchéité des 
appareils respiratoires. 

— Assistance aux sauveteurs pour l'exercice consis- 
tant à remplacer l'appareil respiratoire par un 
auto-sauveteur à oxygène «Dräger OXY 
SR-30 ». 


— Âu cours de l'après-midi (en partie avec les sau- 
veteurs) : 

— Instruction concernant les premiers soins en cas 
d'accident. 

— Principe de fonctionnement des divers appareils 
respiratoires. 

— Manipulation des appareils respiratoires. 

— Comportement en cas de défectuosité à un 
appareil respiratoire. 

— Emploi des installations téléphoniques « Fern- 
sig» et « Généphone » et de divers modes de 
signalisation. 

— Utilisation de l’appareillage hydraulique de 
secours « Blackhawk Enerpac ». 

— Extinction d’un feu par divers moyens. 


3. ACTIVITES CONCERNANT LA PROMOTION 
DE LA SECURITE 


L'année 1973 a vu une extension considérable des 
activités du C.C.R. dans le domaine de la promotion 
de la sécurité. Elles se sont exercées dans trois direc- 
tions principales : 


— La campagne de sécurité, commune aux cinq sièges 
de la &N.V. Kempense Steenkolenmijnen » et con- 
cernant les travaux de creusement de galeries. 

— Les séminaires de sécurité destinés au personnel de 
maîtrise de ces sièges. 


_— Ja collaboration avec les Assurances Fédérales en 
vue de la prévention des accidents dans l’industrie 
de la construction. 


166 aanwezigheden genoteerd op een totaal van 171 
mogelijke aanwezigheden. 


De periodiciteit van de training van de Hoofden 
van Vertrekbasis is dezelfde als deze van de redders, 
met dien verstande dat nieuwelingen soms meerdere 
malen tijdens eenzelfde opleidingscyclus naar het 
C.CR. afgevaardigd worden. 


Het onderricht van de Hoofden van Vertrekbasis 
omvatte : 


— In de voormiddag (samen met en onder de leiding 
van de aangestelden tot het onderhoud van de 
reddingsapparaten van het C.C.R. en van de aan- 
wezige steenkolenmijnen) : 

— Manipulatie van ademhalingstoestellen. 

— Leiding bij het klaarmaken van de redders voor 
de training. 

— Richtlijnen voor de kontrole van de dichtheid 
van de ademhalingstoestellen. 

— Bijstaan van de redders tijdens hun praktische 
oefening in het vervangen van hun ademhalings- 
toestel door een zuurstofzelfredder « Dräger 
OXY SR-30 ». 


— In de namiddag (gedeeltelijk samen met de red- 
ders) : 


— Onderricht in eerste hulp bij ongevallen. 


— Principes betreffende de diverse ademhalings- 
toestellen. 

— Manipulatie van ademhalingstoestellen. 

— Gedragingen bij gelegenheid van een defekt 
aan een ademhalingstoestel. 

— Gebruik van de telefoonapparatuur « Géné- 
phone » en « Fernsig » en van allerlei signalisa- 
tiemiddelen. 

— Gebruik van de hydraulische reddingsappara- 
tuur «Blackhawk Enerpac ». 

— Doven van vuren met verschillende middelen. 


3. AKTIVITEITEN OP HET GEBIED 
VAN DE VEILIGHEIDSPROMOVERING 


Het jaar 1973 zag een aanzienlijke uitbreiding van 
de aktiviteiten van het C.C.R. op het gebied van de 
veiligheidspromovering. Zij werden voornamelijk in 
drie richtingen uitgeoefend : 


— De voor de vijf bedrijfszetels van de N.V. Kem- 
pense Steenkolenmijnen gemeenschappelijke veilig- 
heidskampanje in de galerijdelvingswerken. 

— De voor het toezichthoudend personeel van die 
bedrijfszetels georganiseerde veiligheidsbezinnings- 
dagen. 

— De medewerking met De Federale Verzekeringen 
met het oog op de ongevalsvoorkoming (hoofdza- 


kelijk van de arbeidsongevallen) in de bouwnijver- 
heid. 
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A. Campagne de sécurité communautaire 


Le rapport d'activité de l’année 1972 a déjà men- 
tionné comment il fut décidé, après une campagne tes- 
treinte ayant eu pour objet le transport continu, d’en- 
treprendre à partir du second semestre de 1972 une 
campagne beaucoup plus étoffée à propos des accidents 
dus au creusement des galeries. 

Cette campagne a été divisée en plusieurs phases, 
déjà détaillées dans le rapport de 1972 et qui sont 
rappelées brièvement ci-dessous : 


Phase 1 : Information 


Tout le personnel de surveillance intéressé au creu- 
sement des galeries (494 personnes) a participé à une 
journée d’information au C.C.R. (cette phase a eu lieu 
en 41972): 


Phase 2 : Analyse des dangers 


Trois ou quatre personnes (appelées animateurs) de 
chaque siège de la &N.V. Kempense Steenkolenmij- 
nen » ont été spécialement formées au C.CR,, puis ont 
assisté dans chaque siège et dans chaque chantier 
— au déroulement des opérations successives que com- 
porte le creusement des galeries. Ils ont examiné avec 
les ouvriers et les surveillants les dangers existants en 
relation avec les diverses situations, et discuté avec eux 
des moyens d'y parer. Ils firent rapport de leurs 
observations au moyen de formulaires établis par le 
C.CR., qui ont déjà été reproduits et commentés dans 
le précédent rapport d'activité. En outre, chaque acci- 
dent ou incident survenu au cours du creusement de 
galeries a fait l'objet d'un rapport établi suivant le 
schéma expliqué au cours des journées de formation. 


Cette phase a débuté en décembre 1972 et s’est 
poursuivie pendant les trois premiers mois de 1973. 
302 rapports complets de visites de chantiers et 182 
rapports d'accidents sont parvenus au C.C.R. 


Phase 3 : Etablissement des consignes motivées 


Le dépouillement de ces rapports a été effectué en 
plusieurs étapes au C.CR. 
Première étape 
Etablissement de feuilles sur lesquelles, pour une 
opération déterminée et dans le cadre de cette opéra- 
tion, on rassemble pour une manipulation choisie les 
renseignements suivants : 
a) L'énumération des dangers observés par les anima- 
teurs. 
b) Les mesures prises par le personnel lui-même pour 
éliminer ces dangers. 
c) L’appréciation des animateurs concernant l’effica- 
cité de ces mesures et leur application correcte. 
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A. Gemeenschappelijke veiligheidskampanje 


In het aktiviteitsverslag over het dienstjaar 1972 
werd reeds vermeld hoe de beslissing genomen werd 
na een kampanje van kleinere omvang betreffende het 
kontinu vervoer vanaf het tweede semester van 1972 
een veel meer gestoffeerde kampanje te ondernemen 
in verband met het delven van galerijen. 

Deze kampanje werd in verschillende fazen onder- 
verdeeld, die reeds uitvoerig beschreven werden in het 
aktiviteitsverslag van 1972, en die hieronder samenge- 
vat worden : 


Faze 1 : Informatie 


Geheel het met de galerijdelvingen betrokken toe- 
zichthoudend personeel (494 personen in het totaal) 
nam op het C.C.R. deel aan een informatiedag (deze 
faze vond reeds plaats in 1972). 


Faze 2: Analyse van de gevaren 


Van iedere bedrijfszetel van de N.V. Kempense 
Steenkolenmijnen werden drie of vier personen (die 
animators genoemd werden) speciaal op het C.CR. 
gevormd. Daarna assisteerden zij op elke zetel en op 
elke werkplaats aan de opeenvolging van de operaties 
die deel uitmaken van het delven van galerijen. Zij 
overschouwden met arbeiders en opzichters de aan de 
verschillende toestanden verbonden gevaren en bespra- 
ken de middelen om deze gevaren te verwijderen. Over 
hun bevindingen brachten zij verslag uit op formulie- 
ren, die door het C.C.R. ontworpen werden en reeds 
in het vorige aktiviteitsverslag weergegeven en gekom- 
mentarieerd werden. 

Daarenboven gaven alle ongevallen en incidenten in 
verband met galerijdelvingen aanleiding tot het opstel- 
len van een verslag in de zin zoals tijdens de veilig- 
heidsbezinningsdagen aangeleerd. 

Deze faze was in december 1972 begonnen en ging 
gedurende de eerste drie maanden van 1973 verder. 
302 volledige rapporten over werkplaatsbezoeken en 
182 ongevalsverslagen werden op het C.C.R. ingediend. 


Faze 3: Opstelling van gemotiveerde werkvoor- 
schriften 


De studie van al de ontvangen verslagen vond op 
het C.CR. plaats en verliep in drie etappen : 


Eerste elappe 


Opstelling van bladen, op dewelke men voor een 
bepaalde operatie, en in het kader van deze operatie, 
voor een gekozen manipulatie verzamelde : 


a) De door de veiligheidsanimators omtrent de geva- 
ren geformuleerde bemerkingen. 

b) De door het personeel-zelf getroffen maatregelen 
ter vermijding van deze gevaren. 

c) De beoordeling van de veiligheidsanimators omtrent 
de genoegzaamheid en het korrekt uitvoeren van 
deze maatregelen. 


Juillet-Août 1974 


Rapport d'activité — Année 1973 ile) 


d) Les mesures préconisées par les animateurs (lorsque 
le personnel n'avait pas pris de mesures ou lorsque 
celles-ci étaient jugées insuffisantes). 


e) La raison pour laquelle les mesures de sécurité 
n'avaient pas été prises, lorsque c'était le cas. 


f) Les propositions des animateurs concernant des 
solutions techniques, lorsqu'il y avait lieu. 


471 feuilles semblables ont été établies. 
Deuxième étape 


Toutes les indications reprises sur ces pages ont été 
condensées dans 13 tableaux à plusieurs entrées. 


Nous donnons la nomenclature de ces tableaux. 

— Tableau I: Section rectangulaire avec boulonnage 
du toit. 

— Tableau 2 : Niches creusées mécaniquement. 

— Tableau 3 : Niches creusées au marteau-piqueur. 


— Tableau 4 : Enlèvement du charbon en avant du 
front de taille, dans le cas du creusement de Ja 
galerie en arrière du front. 

— Tableau 5: Travaux préparatoires soutenus en 
cadres « Moll ». 

— Tableau 6 : Creusement, en arrière du front, de 
galeries soutenues en cadres « Toussaint ». 

— Tableau 7 : Creusement mécanique au moyen d'une 
machine « Dosco ». 

— Tableau 8 : Creusement de galeries en claveaux. 

— Tableau 9 : Creusement de galeries en panneaux de 
béton. 

— Tableau 10 : Bifurcations. 

— Tableau 11 : Creusement mécanique au moyen 
d'une machine « PK:-9 ». 

— Tableau 12 : Cadres « Moll » placés en arrière des 
fronts. 

— Tableau 13 : Cadres « Toussaint » placés en avant 
des fronts. 


Troisième étape 

Sur la base de ces 13 tableaux, ont été établies des 
listes où figurent en regard les dangers et les moyens 
de les éviter. 


Ce travail a été fait d’abord pour la cause d'accident 
la plus fréquente (chute de pierres) et ce, pour l'en- 
semble des opérations. 

Les listes suivantes ont été établies : 


— Liste 1: Dangers et mesures à prendre quel que 
soit le travail. 

— Liste 2 : Dangers et mesures à prendre dans le cas 
de creusement de galerie en cadres « Moll ». 


— Liste 3 : Dangers et mesures à prendre dans le cas 
de creusement de galerie en cadres «Toussaint- 
Heintzman ». 


d) De door de veiligheidsanimators  voorgestelde 
maatregelen (wanneer het personeel er geen getrof- 
fen heeft of wanneer de door het personeel getrof- 
fen maatregelen onvoldoende bevonden werden). 

e) In geval zij niet getroffen werden, de redenen 
waarom de noodzakelijke maatregelen niet geno- 
men werden. 

f) De voorstellen van de veiligheidsanimators omtrent 
technische verbeteringen, voor zover deze mogelijk 
waren. 


Er werden 471 dergelijke bladen opgesteld. 


T'weede elappe 


AI de op de hoger vermelde bladen opgenomen 
inlichtingen werden gekondenseerd op dertien tabellen 
met meerdere ingangen, waarvan wij hierna de nomen- 
klatuur geven. 


— Tabel 1 : Rechthoekige sektie met verankering van 
het dak. 

— Tabel 2 : Mekanisch uitgegraven nissen. 

— Tabel 3 : Met behulp van afbouwhamers uitgegra- 
ven nissen. 

— Tabel 4: Vooruitwerken in de laag vé6r het pijler- 
front, in geval de volledige uitgraving achter het 
front gebeurt. 

— Tabel 5 : Voorbereidende werken met gebruik van 
« Moll »-kaders. 

— Tabel 6: Galerij-uitgraving achter het front, met 
gebruik van « Toussaint »-kaders. 

— Tabel 7 : Mekanische uitgraving met gebruik van 
een « Dosco »-machine. 

— Tabel 8 : Blokkensteengangen. 

— Tabel 9 : Steengangen met betonpanelen. 


— Tabel 10 : Vertakkingen. 

— Tabel 11 : Mekanische uitgraving met gebruik van 
« PK:-9 »-machine. 

— Tabel 12 : Achterin de pijler geplaatste « Moll »- 
kaders. 

— Tabel 13: Voorin de pijler geplaatste «Tous- 
saint »-kaders. 


Derde elappe 


Aan de hand van deze dertien tabellen werden lijs- 
ten opgesteld, op dewelke tegenover elkaar de gevaren 
en de middelen ter vermijding van deze gevaren 
geplaatst werden. 

Een eerste lijst betrof de oorzaak van de meest 
voorkomende ongevallen, namelijk steenval, en dit 
voor het geheel van de operaties. 

Zo werden de volgende lijsten opgesteld : 


— Lijst 1: Gevaren en te 
ongeacht de aard van het werk. 

— Lijst 2: Gevaren en te nemen maatregelen in ver- 
band met delvingswerken met gebruik van 
« Moll »-ramen. 

— Lijst 3 : Gevaren en te nemen maatregelen in ver- 
band met de delvingswerken met gebruik van 
« Toussaint-Heinztman »-ramen. 


nemen maatregelen, 
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— Liste 4 : Mesures à prendre dans les chantiers avec 
soutènement classique. 


— Liste 5: Mesures à prendre lors de travaux spé- 
ciaux. 
— Cadres ancrés. 
— Machines à creuser les niches. 
— Edification des piles de bois. 
— Travaux préparatoires en cadres « Moll ». 
_—— Creusement de galeries avec « Dosco ». 
— Creusement de galeries avec claveaux et pan- 
neaux en béton. 
— Liste 6: Mesures qui peuvent être prises en vue 
d'améliorer l’organisation ou le matériel. 


Par la suite, on a commencé à établir ces Listes par 
opération, et l’on disposait fin 1973 des listes suivan- 
LES 
— Transport de matériel. 

— Chargement du charbon et des terres. 
— Déhouillement, creusement, abattage. 
— Forage et minage. 


Cette phase III se poursuivra au début de l'année 
1974 par l'établissement des consignes suivantes : 


— Soutènement. 

— Echafaudages et planchers de travail. 
— Ripage d'installations. 

— Nettoyage. 


Phase 4 : Contacts personnels 


On est arrivé, par analyse du travail décomposé en 
opérations et en manipulations, à établir, pour chaque 
type de travail, des listes des dangers et des moyens 
de les éviter. 


Tout ceci ne constitue en fait que la préparation à 
la campagne proprement dite. Ces renseignements 
doivent être portés à la connaissance des intéressés : 
ingénieurs, personnel de maîtrise et ouvriers. Il faut 
de plus essayer de persuader ces personnes d'appliquer 
les règles de bonne pratique énoncées. 


Le volume des renseignements est énorme et ne peut 
être transmis en bloc. Aussi, le travail d’information 
et de persuasion s'effectue-t-il par étapes successives 
qui sont : 


1 — Danger de chute de pierres. 
2 — Opérations : 
— Transport de matériel. 
— Chargement du charbon et des terres. 
3 — Opérations : 
— Déhouillement, creusement, abattage. 
— Forage et minage. 
4 — Opération : Soutènement. 
5 — Opérations : 
— Echafaudages et planchers de travail. 
— Ripage d'installations. 
— Nettoyage. 


— Lijst 4: Te nemen maatregelen bij het uitgraven 
van nissen met gebruik van de klassieke onder- 
steuningsmaterialen. 

— Lijst 5: Te nemen maatregelen bij het uitvoeren 
van speciale werken : 

— Ankerbouw. 

— Stalmachines. 

— Bouwen van houtkasten. 

—— Voorbereidende werken met « Moll »-ramen. 

— Galerijdelving met « Dosco ». 

— Galerijdelving met betonnen blokken en pane- 
len. 

— Lijst 6: Maatregelen ter verbetering van de werk- 
organisatie en van het gebruikte materiel. 


Vervolgens werd begonnen met het opstellen van 
gelijkaardige lijsten per operatie en op het einde van 
het jaar 1973 beschikte men over de volgende lijsten : 


— Vervoer van materieel. 

— Laden van stenen en kolen. 
— Ontkolen, afbouwen, delven. 
— Boren en schieten. 


Deze faze III zal in het begin van het jaar 1974 
verder gaan met het opstellen van de volgende werk- 
voorschriften : 

— Ondersteuning. 

— Stellingen en werkvloeren. 
— Omdrukken van installaties. 
— Opruimen. 


Faze 4 : Persoonlijke kontakten 


De ontleding van het werk, onderverdeeld in ope- 
raties en handelingen, heeft toegelaten voor elk type 
werkplaats lijsten op te stellen van de gevaren en van 
de middelen ter vermijding ervan. 

Dit allemaal is feitelijk slechts de voorbereiding tot 
de eigenlijke kampanje. Deze inlichtingen moeten aan 
de belanghebbenden bekend gemaakt worden : inge- 
nieurs, toezichthoudend  personeel en arbeiders. 
Daarenboven moet men deze personen trachten te 
overtuigen de opgestelde werkvoorschriften toe te 
passen. 

De massa inlichtingen is zeer omvangrijk, en kan 
niet in één keer verwerkt worden. Daarom wordt deze 
inlichtings- en overtuigingsfaze in opeenvolgende 
etappen uitgevoerd : 


1 — Gevaren « steenval ». 
27— Opératies® 
— Vervoer van materieel. 
— Laden van stenen en kolen. 
3 — Operaties : 
— Ontkolen, afbouwen, delven. 
— Boren en schieten. 
4 — Operatie : Ondersteuning. 
5 — Operaties : 
— Stellingen en werkvloeren. 
— Omdrukken van installaties. 
— Opruimen. 
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Pour chacune de ces étapes — dont la première a 
eu lieu d'octobre à décembre 1973 -— Je travail a été 
organisé de la façon suivante : 


a) Les listes (consignes) sont distribuées aux ingé- 
nieurs. 

b) Les animateurs, qui ont été sur place et établi les 
rapports de base, sont chargés de donner connais- 
sance du contenu de ces listes au personnel de 
maîtrise et aux ouvriers. 


À cet effet, ils sont d’abord, avant chaque étape, 
réunis pendant une journée entière au C.C.R., où on 
leur donne connaissance du contenu des listes avec tous 
les éclaircissement désirables. 

L'animateur voit chaque jour, au siège mème avant 
la descente, un petit groupe de surveillants pendant 
une heure ou une heure et demie, leur donne con- 
naissance des consignes correspondant au genre de 
travail qu'ils surveillent et leur communique les textes 
de ces consignes. Ensuite, il va visiter un ou plusieurs 
chantiers — dans la mesure du possible avec un sur- 
veillant du groupe à qui il vient de s'adresser — et 
y explique aux ouvriers la façon de travailler en 
sécurité. 


L'organisation de ces réunions et visites est laissée 
au responsable de chaque siège. A l'issue de la pre- 
mière étape, dans le courant de décembre 1973, les 
animateurs ont été réunis à nouveau au C.C.R. pour 
faire le point et comparer les méthodes utilisées par 
chacun. Un rapport de ces réunions a été adressé aux 
chefs des services de sécurité des sièges. 


Les quatre étapes suivantes auront lieu en 1974, de 
sorte que cette campagne durera probablement jus- 
qu'en octobre 1974. 


B. Séminaires de sécurité 


À la demande de certains sièges de la &N.V. Kem- 
pense Steenkolenmijnen », des séminaires de formation 
à l'esprit de sécurité ont à nouveau été organisés en 
1973. Ils s’adressaient principalement aux nouveaux 
surveillants et ont été organisés comme les années pré- 
cédentes : discussions de groupe (environ 12 person- 
nes) sous la conduite d’un moniteur du C.CR. Les 
participants restent toute la journée avec ce moniteur. 

Les séminaires organisés au cours de l’année 1973 
ont été suivis par 206 surveillants, soit : 


— 50 du siège Beringen. 

= 13 du siège Eisden. 

— 23 du siège Waterschei. 

— 94 du siège Winterslag. 

— 26 du siège Zolder-Houthalen. 


N.B. — Le personnel employé et ouvrier du C.CR. 
a assisté comme chaque année à un de ces séminaires. 


Voor ieder van die etappen, waarvan de eerste van 
oktober tot december 1973 plaats had, werd het werk 
op volgende wijze georganiseerd : 


a) De lijsten (voorschriften) worden aan de ingenieurs 
uitgedeeld. 

b) De animators, die ter plaatse zijn geweest en de 
basisrapporten opstelden, worden belast met het 
bekendmaken van de inhoud van die lijsten aan 
het toezichthoudend personeel en aan de arbeiders. 


Met dat doel worden zij eerst, v66r elke etappe, 
gedurende een volledige dag op het C.CR. bijeenge- 
roepen, waar hun kennis gegeven wordt van de lijsten 
met alle gewenste verklaringen. 

Terug op zijn bedrijfszetel, ontmoet de animator 
iedere dag vo6r het afdalen een kleine groep opzich- 
ters gedurende een uur of anderhalf uur. Hij maakt 
hen de voorschriften bekend, die betrekking hebben 
met het type werkplaats waarover zij het toezicht uit- 
oefenen, en maakt hun de teksten van deze voot- 
schriften over. Daarna brengt hij bezoek aan één of 
verschillende werkplaatsen — in de mate van het 
mogelijke met één van de opzichters met wie hij pas 
een onderhoud had — en legt daar aan de arbeiders 
uit hoe zij veilig kunnen werken. 

De organisatie van deze vergaderingen en bezoeken 
wordt aan de verantwoordelijke op iedere bedrijfszetel 
overgelaten. Na de eerste etappe in de loop van de 
maand december 1973, werden de animators opnieuw 
op het C.C.R. bijeengeroepen om samen de stand van 
zaken te bekijken en de verschillende gebruikte metho- 
des te vergelijken. Een verslag van deze vergaderingen 
werd aan de Hoofden van de Veiligheidsdiensten 
overgemaakt. 

De vier volgende etappen zullen in 1974 plaats 
vinden, zodanig dat deze kampanje waarschijnlijk tot 
in de maand oktober 1974 zal duren. 


B. Veiligheidsseminaries 


Op aanvraag van bepaalde bedrijfszetels van de 
N.V. Kempense Steenkolenmijnen, werden in 1973 
opnieuw  veiligheidsbezinningsdagen  ingericht. Zi) 
waren vooral voor nieuwe opzichters bestemd en wer- 
den zoals de vorige jaren georganiseerd : groepsbespre- 
kingen (telkens ongeveer 12 personen) onder de lei- 
ging van een monitor van het C.C.R. De deelnemers 
bleven de hele dag met dezelfde monitor. 

De in de loop van het jaar 1973 georganiseerde 
veiligheidsbezinningsdagen werden door 206 opzich- 
ters bijgewoond : 

— 50 van de bedrijfszetel Beringen. 

— 13 van de bedrijfszetel Eisden. 

— 23 van de bedrijfszetel Waterschei. 

— 94 van de bedrijfszetel Winterslag. 

— 26 van de bedrijfszetel Zolder-Houthalen. 


N.B. — Zoals ieder jaar, nam het bedienden- en 
arbeiderspersoneel van het C.C.R. ook aan één van deze 
veiligheidsbezinningsdagen deel. 
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C. Collaboration avec Les Assurances Fédérales 


Un accord a été conclu avec Les Assurances Fédéra- 
les, aux termes duquel le C.C.R. met à la disposition 
de cette société son expérience en matière de préven- 
tion des accidents. 

En 1973, seuls les trois moniteurs du C.C.R. ont été 
directement concernés par cet accord. 

Cette première année a été pour eux une période 
de formation et de mise au courant : 


— De mai à début juillet, ils ont accompagné au cours 
de leurs visites de chantiers les inspecteurs du ser- 
vice « Prévention » de la société. Chacun des moni- 
teurs a accompagné douze fois un inspecteur dans 
sa tournée (l'ingénieur du C.C.R. a également par- 
ticipé à six de ces tournées). 


Ces visites de chantiers avaient un double but : 


— Familiariser les moniteurs du C.C.R. avec les tech- 
niques utilisées dans l’industrie de la construction 
et leur donner un aperçu des multiples facettes de 
cette industrie. 

— Permettre aux moniteurs du C.C.R. de se faire une 
première idée des différents risques existant sur des 
chantiers de nature très diverse, et profiter de l'ex- 
périence des inspecteurs en matière de prévention 
des accidents dus à ces risques. 


— D'août à décembre, les moniteurs ont complété 
cette formation sur place en préparant, au siège 
même de «Les Assurances Fédérales » à Bruxelles, 
les éléments de base destinés à lancer une cam- 
pagne de sécurité auprès d'entreprises régulière- 
ment en mali, c'est-à-dire d'entreprises où le coût 
des accidents dépasse nettement la moyenne. 

Ce travail a consisté à établir, pour chacune de ces 
entreprises, un certain nombre de formulaires : 


— Coût des accidents pendant les cinq dernières 
années. 

— Statistique d'ensemble des accidents par risque, 
par forme et par agent matériel. 

— Liste détaillée des accidents graves. 


À raison de quatre journées de prestation par 
semaine, les moniteurs du C.C.R. ont traité de cette 
façon les dossiers de 75 entreprises environ. Cela leur 
a permis, d'une part, de faire connaissance avec l’or- 
ganisation administrative de la société, d’autre part, de 
se faire une idée assez détaillée déjà du nombre et 
des causes des accidents. 

Us ont émis des propositions tendant à faire exécu- 
ter par ordinateur certaines des recherches qui leur 
avaient été confiées. Ces propositions ayant été adop- 
tées, «Les Assurances Fédérales» disposent désor- 
mais de Listings d’accidents par entreprise et par cause. 


C. Medewerking met De Federale Verzekeringen 


Een overeenkomst werd gesloten tussen De Federale 
Verzekeringen en het C.C.R., waardoor dit laatste zijn 
ondervinding inzake ongevalsvoorkoming ter beschik- 
king stelt van genoemde maatschappij. 

In 1973 werden alleen de drie monitors van het 
C.CR. rechtstreeks bij deze samenwerking betrokken. 
Dit eerste jaar was voor hen een inlichtings- en 
opleidingsperiode : 

— Van mei tot begin juli, vergezelden zij de inspek- 
teurs van de dienst «Preventie» van de maat- 
schappij tijdens hun werfbezoeken. Ileder van de 
monitors ging twaalfmaal met een inspekteur mee 
(de ingenieur van het C.C.R. nam ook deel aan 
zes van deze inspektieronden). 


Deze werfbezoeken hadden twee doeleinden : 


— De monitors van het C.C.R. vertrouwd maken met 
de in de bouwnijverheid toegepaste technieken en 
hun een overzicht geven van de veelvuldige facet- 
ten van deze nijverheidstak. 

— De monitors van het C.C.R. toelaten zich een 
cerste gedacht te vormen over de verschillende 
gevaren, bestaande op werkplaatsen van diverse 
aard, alsmede te profiteren van de ervaring van de 
veiligheidsinspekteurs op het gebied van voorko- 
ming van door deze gevaren veroorzaakte ongeval- 
len. 

— Van augustus tot december vervolledigden de 
monitors deze opleiding door het voorbereiden, ter 
plaatse van de zetel van De Federale Verzekeringen 
te Brussel, van de basiselementen voor de inleiding 
van een veiligheidskampanje voor de ondernemin- 
gen die regelmatig in mali zijn, d.w.z. onderne- 
mingen bij dewelke de kosten van de ongevallen 
hoger liggen dan het gemiddelde. 

Hun taak bestond er in voor elk van deze onder- 
nemingen een Zzeker aantal formulieren op te 
stellen : 


— Kosten van de ongevallen gedurende de laatste 
vijf jaren. 

— Overzicht van de ongevallen per risiko, per 
vorm en per materièle oorzaak. 

— Gedetailleerde lijst van de zware ongevallen. 


De monitors presteerden gezamenlijk vier dagen per 
weck en behandelden de dossiers van ongeveer 75 
ondernemingen. Dit liet hen toe : enerzijds kennis te 
maken met de administratieve organisatie van de maat- 
schappij en anderzijds zich een gedacht te vormen van 
het aantal en de oorzaken van de ongevallen. 


Zij deden voorstellen met het oog op het verrichten 
door ordinator van sommige van de taken die hun 
toevertrouwd waren. Deze voorstellen werden aan- 
vaard en De Federale Verzekeringen beschikken voor- 


taan over listings van ongevallen per onderneming en 
per oorzaak. 


Juillet-Août 1974 


Rapport d'activité — Année 1973 LT 


Les formulaires établis ont permis à l'ingénieur Chef 
du Service Technique de «Les Assurances Fédérales » 
(de qui dépend la prévention) d'entamer une tournée 
des chefs d'entreprises avec des arguments chiffrés 
pour les inciter à «faire quelque chose» pour la 
sécurité. Les moniteurs du C.CR. ont participé à 


quelques-unes de ces visites. 


Les activités annexes du C.CR. au point de vue 
action sécurité pendant l'année 1973 étaient les sui- 
vantes : 


— Le C.CR. à reçu périodiquement de « Via Secura » 
une provision d'affiches concernant la sécurité 
routière. Ces affiches ont été partagées entre les 
différents sièges de la &N.V. Kempense Steenko- 
lenmijnen », où elles ont été exposées. 


…_ Le G.CR: ar continué à mettre sa petite salle de 
réunion à la disposition du Comité de Direction 
de la section du Limbourg de l'Association des 
Chefs de Service Sécurité et Hygiène de Belgique 
pour ses réunions périodiques. L'ingénieur Chef du 
Service de Sécurité du siège Winterslag de la «N.V. 
Kempense Steenkolenmijnen », ainsi que le direc- 
teurnerslensecrétaire dusC.C-Rrfontvpartie de: ce 
Comité de Direction. 


— Tout comme le C.C.R. se charge de la commande 
des pièces de rechange pour les appareils respira- 
toires et de matériel de sauvetage, il s'est chargé 
des démarches avec des fabricants de panneaux de 
signalisation pour les travaux du fond. Des livrai- 
sons de tels panneaux ont été faites à certains 
sièges de Campine. 


— Le directeur du C.C.R. est membre effectif (et le 
secrétaire du C.C.R., membre suppléant) du groupe 
de travail du «Limburgs Provinciaal Veiligheids- 
comité » chargé de l'organisation de séminaires de 
sécurité pour certains groupes de personries. Ces 
séminaires sont résidentiels. Ils ont une durée de 
trois jours et se tiennent au «Ontmoetingscen- 
trum » à Diepenbeek. 


Dans le courart de l’année 1973, de tels séminaires 
ot été organisés avec comme thèmes : 


— Garages et carrosseries. 
== Lutte contre le bruit. 
—Sécurité lors du travail du bois. 


—_ Le C.CR. s’est encore chargé en 1973 du rassem- 
blement des statistiques mensuelles d'accidents du 
travail dans les sièges campinois, ainsi que de la 
rédaction des tableaux mensuels reprenant toutes 
les statistiques demandées. 


De opgestelde formulieren lieten de Ingenieur 
Hoofd van de Technische Dienst van De Federale 
Verzekeringen (van wie de ongevalsvoorkoming 
afhangt) toe een reeks ondernemingshoofden te 
bezoeken om hen, aan de hand van becijferde argu- 
menten, aan te sporen «iets te doen » ten bate van 
de veiligheid. De monitors van het C.C.R. namen aan 
enkele van die bezoeken deel. 


Op het gebied van de veiligheidspromovering waren 
de verdere aktiviteiten van het C.C.R. in de loop van 
het dienstjaar 1973 de volgenden : 


— Het C.CR. ontving af en toe een voorraad veilig- 
heidsaffichen, door «Via Secura» uitgegeven en 
verspreid ter bevordering van het veilig wegver- 
keer. De ontvangen affichen werden door het 
C.CR. steeds verdeeld over de verschillende 
bedrijfszetels van de N.V. Kempense Steenkolen- 
mijnen en zij werden aldaar uitgehangen. 


— Het C.CR. bleef zijn klein vergaderlokaal ter 
beschikking stellen voor het houden van periodieke 
bestuursvergaderingen van de Afdeling Limburg 
van de Vereniging van Diensthoofden voor Veilig- 
heid en Hygiène van België. Het Hoofd van de 
Veiligheidsdiensten van de bedrijfszetel Winterslag 
van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen en de 
Direkteur en de Sekretaris van het C.C.R. maken 
deel uit van het Dagelijks Bestuur van deze 
vereniging. 

— Evenals zulks gedaan wordt voor hetgeen betreft 
de bestellingen van onderdelen en vervangstukken 
van ademhalingstoestellen en voor nog ander red- 
dingsmaterieel, heeft het C.C.R. zich ook verder 
belast met de onderhandelingen met fabrikanten 
van veiligheidssignalisatieplaten voor de onder- 
grondse werken. Aan enkele Kempische bedrijfs- 
zetels werden in dit verband leveringen verricht. 

— De Direkteur van het C.CR. is effektief lid en de 
Sekretaris van het C.CR. is zijn plaatsvervangend 
lid van de werkgroep van het Limburgs Provinciaal 
Veiligheidscomité, belast met de inrichting van 
veiligheidsseminaries voor bepaalde groepen van 
mensen. Deze veiligheidsseminaries zijn residen- 
tieel. Zij hebben een duur van drie dagen en wor- 
den gehouden in het «Ontmoetingscentrum» te 
Diepenbeek. 


In de loop van het jaar 1973 werden zulkdanige 
veiligheidsseminaries ingericht met als thema : 


— Garages en Karrosseriebedrijven. 
— Lawaaibestrijding. 
— Veiligheid bij Houtbewerking. 


— Ook in de Joop van het dienstjaar 1973 heeft het 
C.C.R. zich nog verder belast met het verzamelen 
van de gegevens van de Kempische bedrijfszetels 
aangaande de maandelijkse arbeidsongevallenstatis- 
tiken en met het opstellen van de desbetreffende 
verzamelstaten. 
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4. TRAVAUX DE LABORATOIRE 


A. Analyse de gaz 


129 analyses complètes de gaz ont été effectuées au 
laboratoire du C.C.R. au cours de l’année 1973 : 


— 3 pour le siège Winterslag. 

— 82 pour le siège Zolder-Houthalen. 

— 44 pour des recherches effectuées par le C.C.R. ou 
dans un but de formation. 


En outre, à la demande du siège Winterslag, 83 
analyses partielles ont été effectuées dans un but de 
contrôle de l'installation «Wagner» à moteurs 
« Diesel » : 


— 80 analyses de CO. 
— 3 analyses de CO + CO,. 


B. Contrôle de grisoumètres 


À la demande des services de sécurité intéressés, 35 
grisoumètres ont été contrôlés : 


— 3 pour le siège Eisden. 
— 32 pour le siège Zolder-Houthalen. 


En outre, les grisoumètres et explosimètres du C.C.R. 
ont été régulièrement contrôlés. 


C. Instruction du personnel de laboratoire 


Dans le courant du mois de décembre 1973, des 
chimistes des différents sièges de la «N.V. Kempense 
Steenkolenmijnen » ont été réunis pendant une journée 
au C.C.R. pour y recevoir une instruction théorique 
et pratique : 

— 2 du siège Beringen. 

— 2 du siège Eisden. 

— 1 du siège Waterschei. 

— 2 du siège Winterslag. 

— 2 du siège Zolder-Houthalen. 


L'instruction comprenait : 


— Appareils d'analyse de gaz «Robert Müller » : 

— Ordre des analyses à effectuer. 

— Etablissement de la formule pour la détermina- 
tion de la teneur en gaz combustibles : CH,, 
CONHRELCE 

— Exercices pratiques et directives d'emploi. 


— Appareils d'analyse de gaz « Wôüsthoff » : 


— Directives pour la manipulation. 
— Exercices pratiques. 


N.B. — Un second chimiste du siège Waterschei par- 
ticipera à une telle journée d'instruction au mois de 
février 1974. 


4. LABORATORIUMWERK 


A. Gasanalyses 


In de loop van het dienstjaar 1973 werden in het 
laboratorium van het C.C.R. 129 volledige gasanalyses 
uitgevoerd : 


— 3 voor de bedrijfszetel Winterslag. 

— 82 voor de bedrijfszetel Zolder-Houthalen. 

_— 44 in verband met diverse proefnemingen en 
instrukties van het C.C.R. 


Op aanvraag van de bedrijfszetel Winterslag werden 
daarenboven nog 83 gedeeltelijke gasanalyses uitge- 
voerd, zulks in verband met een kontrole van een met 
« Diesel »-motoren aangedreven  « Wagner »-laadma- 
chine : 


— 80 CO-analyses. 
— 3 CO + CO, analyses. 


B. Kontrole van mijngasmeters 


Op aanvraag van de betrokken veiligheidsdiensten, 
werden 35 mijngasmeters op hun goede werking 
gekontroleerd : 


— 3 voor de bedrijfszetel Eisden. 
— 32 voor de bedrijfszetel Zolder-Houthalen. 


Tevens werden de mijngasmeters en de eksplosieme- 
ters van het C.C.R. regelmatig getest en gekontroleerd. 


C. Instruktie van Laboranten 


Laboranten van de verschillende bedrijfszetels van 
de N.V. Kempense Steenkolenmijnen kwamen in de 
loop van de maand december van het dienstjaar 1973 
gedurende één dag voor instruktie en manipulatie naar 
het CCR: 


— 2 van de bedrijfszetel Beringen. 

— 2 van de bedrijfszetel Eisden. 

— 1 van de bedrijfszetel Waterschei 

— 2 van de bedrijfszetel Winterslag. 

— 2 van de bedrijfszetel Zolder-Houthalen. 


Deze instruktie omvatte : 


— Gasanalysators «Robert Müller » : 

— Volgorde van de verschillende ontledingen. 

— Opstellen van de formule voor het bepalen van 
het gehalte aan brandbare gassen : CH,, CO 
CnRELe 

— Praktische oefeningen en richtlijnen voor het 


gebruik. 
— Gasanalysators « Wôsthoff » : 


— Richtlijnen voor het gebruik. 
— Praktische oefeningen : analyse van CO en CO, . 


N.B. — Een tweede laborant van de bedrijfszetel 
Waterschei zal in de Ioop van de maand februari 
1974 aan een dergelijke instruktiedag deelnemen. 
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D. Essai d'un nouveau type d’alcali 
pour les cartouches d'exercice 
pour les appareils respiratoires 


La forme sous laquelle l’alcali était utilisé jusqu’à 
présent pour le remplissage des cartouches d'exercice 
pour appareils respiratoires « Dräger » n'est plus dis- 
ponible dans le commerce. Le C.C.R. s'est donc vu 
forcé de se convertir à un autre type. 


Les nouveaux grains d'alcali en forme de U ont 
été soumis en nos laboratoires à différents tests. 
Ceux-ci ont montré que cet alcali possède pratique- 
ment les mêmes propriétés que celui utilisé auparavant 


en ce qui concerne : 


— Absorption de CO, . 
— Augmentation de température. 
— Résistance avant, pendant et en fin d'utilisation. 


À partir du printemps 1974 le nouveau type 
d’alcali sera utilisé de façon courante pour le remplis- 
sage de nos cartouches d'exercice. 


ÆE. Expertises suite à des accidents 


Assistance a été prêtée en diverses occasions sous 
forme de conseil et/ou prêt de détecteurs à un expert 
hasseltois près du Parquet du Juge d’Instruction, 
chargé d'enquêtes sur des accidents d’empoisonnement 
et d'asphyxie par des gaz (accidents de nature non 
industrielle). 


5. ENTRETIEN DES APPAREILS RESPIRATOIRES 


A. Préposés à l'entretien 
des appareils de sauvetage 


- Chaque brigade de sauvetage de Campine possède 
au moins deux préposés à l'entretien des appareils 
de sauvetage. Chaque fois qu'une équipe d'un 
siège vient à l'entrainement au C.CR, elle ect 
accompagnée par un de ces préposés, qui tra- 
vaille avec le personnel du C.CR. Les préposés 
des sièges gardent ainsi un contact permanent avec 
celui du C.CR., et ils peuvent discuter à propos des 
difficultés qu'ils rencontrent. 


— Chaque fois qu'un préposé à l'entretien accompagne 
une équipe de sauvetage à l'entraînement au C.CR. 
il apporte au moins deux appareils respiratoires qui 
sont utilisés au cours de l'exercice, remis en ordre 
et contrôlés. Les appareils en dépôt aux sièges sont 
ainsi périodiquement utilisés et contrôlés. 


D. Testen van een nieuw type alkalikorrel 
voor oefenregeneratiepatronen 
voor ademhalingstoestellen 


De alkalikorrels, tot nog toe gebruikt voor het vul- 
len van de oefenregeneratiepatronen voor « Dräger »- 
ademhalingstoestellen zijn niet meer in de handel ver- 
krijgbaar. Daardoor was het C.C.R. genoodzaakt naar 
een ander type over te schakelen. 


De nieuwe U-vormige alkalikorrels werden in onze 
laboratoria aan verschillende proeven onderworpen. De 
uitgevoerde testen toonden aan dat deze alkali nage- 
noeg dezelfde eigenschappen bezit als de vroeger 
gebruikte, voor hetgeen betreft : 


— Opname van CO. 

— Verhoging van de temperatuur. 

— Weerstand vôér, tijdens en op het einde van het 
gebruik. 


Vanaf het voorjaar 1974 zal de nieuwe alkali door- 
lopend gebruikt worden voor de vulling van onze 
oefenregeneratiepatronen. 


E. Deskundig onderzoek na ongeval 


Bij verschillende gelegenheden werd onder de vorm 
van advies en/of uitlening van detektors assistentie 
verleend aan een Hasselts deskundige bij het Parket 
van de Onderzoeksrechter, belast met het onderzoek 
van door gasvergiftiging en gasverstikking veroor- 
zaakte ongevallen van niet industriéle aard. 


5. ONDERHOUD VAN ADEMHALINGSTOESTELLEN 


A. Aangestelden tot het onderhoud 
van de reddingsapparaten 


— ledere Kempische reddingsbrigade beschikt over 
minstens twee aangestelden tot het onderhoud van 
de reddingsapparaten. Telkens wanneer de red- 
dingsploegen van hun kolenmijn naar het C.CR. 
op training komen, worden zij vergezeld door één 
van hen, die er dan samenwerkt met het personeel 
van het C.C.R. De aangestelden van de kolenmi;- 
nen behouden aldus een bestendig kontakt met 
deze van het C.C.R., en samen kunnen zij op die 
manier de eventueel gerezen problemen en moei- 


lijkheden bespreken. 


— Telkens wanneer een aangestelde tot het onderhoud 
van de reddingsapparaten met zijn reddingsploeg 
naar het C.C.R. op training komt, brengt hij 
minstens twee van zijn ademhalingstoestellen mee. 
Deze apparaten worden dan voor de training 
gebruikt en daarna gereinigd en ontsmet, terug in 
orde gezet en gekontroleerd. Op deze manier blij- 
van de ademhalingstoestellen van de Kempische 
koolmijnreddingsbrigades periodisch in gebruik en 
onder kontrole. 
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B. Contrôle et remise en état 
de détendeurs d'appareils respiratoires 


Dix-huit détendeuts ont été contrôlés et remis en 
état : 


— 4 du siège Beringen. 

— 1 du siège Eisden. 

— 2 du siège Waterscheï. 

— 2 du siège Winterslag. 

— 5 du siège Zolder-Houthalen. 
— du COR: 


C. Contrôle et remise en état de bonbonnes 
à oxygène 


Soixante-neuf bonbonnes à oxygène pour appareils 
respiratoires ont été examinées au cystoscope et remises 
en état : 


— 19 du siège Winterslag. 
— 47 du siège Zolder-Houthalen. 
— 3 du C.CR. 


D. Activités diverses 


a) Deux appareils de réanimation du type « Dräger 
Pulmotor PT » ont été vérifiés et remis en état : 
lédusiècenEisdentet duc CR, 


b) Au courts de l’année 1973, le C.C.R. a continué à 
assurer l'entretien périodique des auto-sauveteurs à 
oxygène du type «Driger OXY SR-30» de la 
S.C. «Fruitpakstation Hesbania » de Sint-Truiden : 
27 de ces appareils ont été examinés dans le courant 
de l’année. 

c) Le C.C.R. a examiné deux auto-sauveteurs à oxygène 
du type « Dräger OXY SR-30 » de la « Fruit- en 
Groentenveiling» de Borgloon et quatre de la 
S.A. « Allegheny-Longdoz » de Genk. 

d) À l'occasion de journées d'entraînement, quatre 
appareils respiratoires à air comprimé « Dräger 
PA 54» de la S.A. Philips de Hasselt ont été 
contrôlés et remis en état. 

e) En application d'une décision prise auparavant, 
chacun des cinq sièges campinois a acheté dans le 
courant de 1973, par l'intermédiaire du C.CR, 
deux appareils respiratoires du type « Dräger BG 
174». Pour ce type d'appareils respiratoires, un 
stock « d'utilisation » et un stock « d'intervention » 
de pièces de rechange ont été constitués. 


6. INTERVENTIONS 


À. — Le C.CR. a mis à plusieurs occasions du maté- 
riel et du personnel à la disposition de sièges campi- 
nois. Ceci était toujours effectué dans le cadre de l’ex- 
ploitation normale et dans aucun cas il ne s'agissait 
de travaux de sauvetage, 


B. Kontrole en nazicht 
van drukminderaars van ademhalingstoestellen 


Achttien drukminderaars van ademhalingstoestellen 
werden gekontroleerd, nagezien en hersteld : 


— 4 van de bedrijfszetel Beringen. 

— 1 van de bedrijfszetel Eisden. 

van de bedrijfszetel Waterschei. 

van de bedrijfszetel Winterslag. 

van de bedrijfszetel Zolder-Houthalen. 


van het C.C.R. 


= A NN NN 


C. Kontrole en nazicht van zuurstofflessen 


69 zuurstofflessen voor ademhalingstoestellen wer- 
den met de cystoscoop nagezien en terug in orde gezet : 


— 19 van de bedrijfszetel Winterslag. 
— 47 van de bedrijfszetel Zolder-Houthalen. 
— 3 van het C.CR. 


D. Diverse aktiviteiten 


a) Twee reanimatietoestellen van het type « Dräger 
Pulmotor PT» werden nagezien en terug in orde 
gezet : 1 van de bedrijfszetel Eisden en 1 van het 
GGR: 

b) In het dienstjaar 1973 heeft het C.C.R. zich verder 
belast met het periodieke onderhoud van de zuur- 
stofzelfredders van het type « Dräger OXY SR-30 » 
van de S.V. Fruitpakstation Hesbania van Sint- 
Truiden : 27 toestellen werden in de loop van het 
jaar nagekeken. 

c) Het C.CR. onderzocht twee zuurstofzelfredders 
« Dräger OXY SR-30 » van de Fruit- en Groenten- 
veiling van Borgloon en vier van de N.V. 
« Allegheny-Longdoz » van Genk. 

d) Bij gelegenheid van trainingsdagen werden vier 
persluchtademhalingstoestellen «Dräger PA 54» 
van de N.V. Philips van Hasselt nagezien en in 
orde gezet. 

e) In toepassing van de vroeger genomen beslissing 
heeft ieder van de vijf Kempische bedrijfszetels 
zich in de loop van 1973 door bemiddeling van 
het C.CR. nog twee ademhalingstoestellen van het 
type « Dräger BG 174 » aangeschaft. Op het C.C.R. 
werd een «gebruiks »-voorraad en een «interven- 
tie »-voorraad van onderdelen voor dit type adem- 
halingstoestel aangelegd. 


6. INTERVENTIES EN HULPVERLENINGEN 


À. — Bij verschillende gelegenheden werd personeel 
en materieel ter beschikking gesteld van de Kempische 
bedrijfszetels. Deze vorm van hulpverlening was ech- 
ter nooit een reddingsinterventie, maar betrof steeds 
de normale ondergrondse uitbatingswerken. 
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1) 


2) 


3) 


Dans le courant du mois de février 1973, l’aide 
du C.CR. fut demandée par le siège Waterschei 
en vue de tenter la consolidation d’éboulements à 
front de deux bouveaux en creusement. 


Un premier bouveau traversait une zone failleuse 
de grande épaisseur. Il s'y produisait d'importan- 
tes venues de très fine pierraille, pratiquement 
impossibles à contenir. Suivant les conseils de l'in- 
génieur et des moniteurs du C.C.R., une quinzaine 
de tuyaux pointus de 1” de diamètre furent enfon- 
cés dans les éboulis et dans des trous forés sur le 
pourtour du front. A l’aide de la pompe « Netzsch 
Mohno 2 NE 30» de 3 m‘/h, on injecta par ces 
tuyaux de l'anhydrite synthétique. Celui-ci forma 
avec le tas de fines pierrailles un conglomérat dur 
et, s'infiltrant dans toutes les fissures du terrain, 
consolida celui-ci tout autour du bouveau. Là où 
l'anhydrite s’échappait par de trop larges fissures, 
une manchette d'anhydrite était projetée à la lance, 
puis on attendait son durcissement 
reprendre l'injection. 


avant de 


Une quinzaine de tonnes d'anhydrite furent injec- 
tées. Le creusement du bouveau put ensuite être 
repris. 

Le second front, également en zone failleuse, 
présentait deux différences avec le premier : les 
éboulis étaient beaucoup plus gros, et surtout, il y 
avait d'importantes venues d’eau. On tenta de 
reproduire la méthode qui avait réussi une première 
fois, mais elle se révéla inefficace dans ce cas : 
les venues d’eau empèchaient la prise de l’anhy- 
drite. 


Au mois de juillet 1973, le siège Winterslag fit 
appel au C.C.R. dans un cas d'éboulement au-dessus 
des cadres d’un bouveau en service. Le recarrage 
en claveaux de ce bouveau avait provoqué un 
important éboulement en avant du front, et avait 
de ce fait dû être arrêté. La cavité produite avait 
une longueur d'une dizaine de mètres, la largeur 
du bouveau et une hauteur de 5 ou 6 mètres. 
L'ingénieur et un moniteur du C.CR. conseillèrent 
l'utilisation d’anhydrite pour constituer une dalle 
épaisse et résistante juste au-dessus des cadres, ce 
que l'on réalisa après une semaine de travail au 
moyen des pompes «Netzsch2 NE 30» de 
3 m‘/h et «Moineau» de 10 m‘/h. On inséra 
d'abord une série de tuyaux à travers le garnissage 
des cadres, ainsi que dans ou à travers le tas de 
terres se trouvant sur les cadres. Cela fait, une 
manchette fut projetée sur la face interne des 
cadres pour la rendre étanche. Enfin, on injecta 
de l'anhydrite dans le tas de terres et dans la 
cavité : 70 tonnes en tout. Le recarrage put être 
repris au mois de septembre 1973. 


Au mois de février 1973, le C.C.R. fut consulté 


1) 


2) 


3) 


In de loop van de maand februari 1973 werd door 
de bedrijfszetel Waterschei de hulp van het C.C.R. 
gevraagd met het oog op de konsolidatie van 
instortingen aan het front van twee in delving 
zijnde steengangen. 

De eerste steengang liep door een gestoorde zone 
van grote dikte. Er vloeiden grote hoeveelheden 
heel fijne stenen, die bijna onmogelijk konden 
tegenhouden worden. Ingevolge de raadgevingen 
van de ingenieur en van de monitors van het 
C.CR. werden een vijftiental met een punt voor- 
ziene buizen van 1” doormeter in de instorting en 
in op de omtrek van het front geboorde gaten 
gestoken. Met behulp van de pomp «MNetzsch 
Mohno 2 NE 30» van 3 m’/h spoot men synte- 
tische anhydriet langs deze buizen. Het anhydriet 
vormde met de hoop fijne stenen een stevig kon- 
glomeraat en verstevigde het gesteente rond de 
steengang door in al de spleten ervan door te 
dringen. Op de plaatsen waar anhydriet langs te 
brede spleten uitliep werd een manchette met de 
lans gespoten. Na verharding daarvan werd het 
inspuiten hernomen. 

Een vijftiental ton anhydriet werd ingespoten, 
waarna het delven van de steengang kon hernomen 
worden. 

Het tweede front, ook in gestoorde zone, ver- 
schilde van het eerste door het feit dat de stenen 
van de instorting veel dikker waren, en vooral 
door de belangrijke watertoevloed. Men trachtte 
dezelfde methode toe te passen die in het eerste 
geval zo goede resultaten had gegeven. In dit geval 
was Zzij echter ontoereikend : de watertoevloed 
belette het verharden van het anhydriet. 


In juli 1973 deed de bedrijfszetel Winterslag 
beroep op het C.C.R. voor een geval van instor- 
ting boven de ramen van een in dienst zijnde 
steengang. Het nabreken (in blokken) van deze 
steengang had een instorting veroorzaakt v66r het 
front, wat tot stilzetten van het werk gedwongen 
bad. De ontstane holte was een tiental meters 
lang, even breed als de steengang, en 5 tot 6 
meters hoog. De ingenieur en een monitor van het 
C.C.R. raadden aan anhydriet te gebruiken om juist 
boven de ramen een dikke en stevige plaat te 
bouwen. Dit werd na een week werken verwezen- 
lijkt met behulp van de pompen «Netzsch 2 NE 
30% van 3 m’/h en «Moineau» van 10 mi/h. 
Een reeks buizen werd eerst gestoken doorheen 
de bekleding van de ramen, alsook in en door- 
een de hoop stenen die op de ramen lagen. 
Daarna werd een manchette gespoten op de bin- 
nenwand van de ramen, om ze at te dichten. Ein- 
delijk werd in de hoop stenen en in de holte anhy- 
driet gespoten : 70 ton in totaal. Het nabreken kon 
in de loop van de maand september 1973 herno- 
men worden. 


In de loop van de maand februari 1973 werd het 


782 Annalen der Mijnen van België 


7e-8° aflevering 


par le siège Beringen au sujet de la possibilité de 
monter un système de détection précoce d'incendie 
sur l'installation de broyage du charbon de la cen- 
trale électrique. 

L'ingénieur et le chimiste du C.C.R. se rendirent 
sur place et effectuèrent des mesures de concen- 
tration en CO dans l'air extrait de l'installation 
par un ventilateur, et cela : 


— d'une part pendant la marche normale de l'in- 
stallation, 


— d'autre part pendant que l'on injectait dans un 
des broyeurs une quantité connue de CO (cor- 
respondant à celle que l'on pourrait s'attendre 
à trouver en cas de feu couvert). 


Les résultats de ces mesures les ont amenés à con- 
clure qu'une détection efficace pouvait être réali- 
sée en plaçant à cet endroit un indicateur de CO 
avec une étendue de mesure de O à 100 ppm, et 


un seuil d'alarme réglé par exemple à 10 ppm. 


4) A l’occasion de modifications à une installation de 
séchage, au triage-lavoir du siège Beringen, il était 
nécessaire entre autres de mesurer les concentrations 
CnROÉtRenRCO 
Pour la détermination de ces concentrations, il fut 
fait appel aux services du C.C.R. 


Un appareil d'analyses de gaz «Robert Müller » 
fut prêté au siège et le chimiste du C.C.R. donna 
sur place la formation nécessaire à un membre du 
personnel du laboratoire du siège. 


B. — Le C.CKR. a loué son matériel « Pleiger » 
(mélangeur alternatif et pompe) à la «S.A. Charbon- 
nages du Hasard » à Micheroux, en vue d'une opéra- 
tion d'embouage d'une galerie. 


B. — La «S.A. Monroe Belgium » de Sint-Truiden a 
demandé l'aide du C.CR. lorsqu'un certain nombre de 
membres de son personnel furent atteints de derma- 
toses. Le C.C.R. a aidé cette firme par ses conseils 
et par le prêt de matériel de ventilation. 


D. — Le directeur du C.CR. a conseillé le « Tech- 
nisch Instituut van het Kempens Bekken » de Genk à 
propos de la protection d'écoles contre le feu. 


E. — Le directeur du C.C.R. a conseillé deux casca- 
deurs à propos d’un vêtement convenable de protection 
contre les flammes et la chaleur et à propos d'une 
protection respiratoire adaptée en vue d’une course en 
motocyclette dans un tunnel en feu d’une longueur de 
80 mètres. 


C.CR. door de bedrijfszetel Beringen geraadpleegd 
over de mogelijkheid een doeltreffend branddetek- 
tiesysteem te monteren op de kolenbreekinstallatie 
van de elektrische centrale. 

De ingenieur en de chemicus van het C.CR. gin- 
gen ter plaatse metingen uitvoeren van het CO- 
gehalte van de lucht, die door een ventilator uit 
de installatie gezogen wordt. Deze metingen wer- 
den verricht : 


— Enerzijds terwijl de installatie normaal in 
bedrijf was. 


—— Anderzijds terwijl in één van de brekers een 
welgekende hoeveelheid CO ingespoten werd 
(deze hoeveelheid kwam overeen met degene 
die men kan verwachten in geval van bedekte 


brand). 


De uitslagen van deze metingen hebben tot het 
besluit geleid dat een doeltreffende detektie kon 
verwezenlijkt worden door op die plaats een CO- 
meettoestel te installeren met een meetbereik van 
O tot 100 ppm, alsmede een alarmsignaal, vastge- 
steld op bijvoorbeeld 10 ppm. 


4) Tijdens veranderingswerken aan een drooginstalla- 
tie in de kolenwasserij van de bedrijfszetel Berin- 
gen, diende onder meer het gehalte aan O, en CO, 
geregeld te worden. 

Voor het bepalen van deze gehalten werd op de 
diensten van het C.C.R. beroep gedaan. 


Een gasanalysator « Robert Müller » werd aan de 
bedrijfszetel uitgeleend en de chemicus van het 
C.CR. gaf ter plaatse de nodige instruktie aan een 
laborant. 


B. — De « Pleiger »-apparatuur van het C.C.R. (pen- 
delmenger en pomp) werd aan de N.V. « Charbonna- 
ges du Hasard » te Micheroux verhuurd met het 002 
op de bemoddering van een galerij. 


C. — De N.V. « Monroe Belgium » te Sint-Truiden 
heeft de hulp van het C.C.R. gevraagd toen een zeker 
aantal personeelsleden door dermatologische aandoenin- 
gen getroffen werden. Het C.C.R. hielp deze firma 
door raadgevingen en door uitlening van ventilatiema- 
terieel. 


D. — De Direkteur van het C.C.R. adviseerde het 
Technisch Instituut van het Kempens Bekken te Genk 
omtrent de bescherming van schoolgebouwen tegen 


brand. 


E. — De Direkteur van het C.C.R. adviseerde twee 
stunt-motorrijders omtrent geschikte vlammenwerende 
en warmtewerende kledij en aangepaste adembescher- 
ming voor het rijden door een brandtunnel van tachtig 
meters lengte. 
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7. RECHERCHES 


Recherches 
concernant les vêtements de protection 
contre la flamme et la chaleur 


La «Hauptstelle für das Grubenrettungswesen » 
d'Essen/République Fédérale Allemande, le Centre 
d'Etudes et Recherches des Charbonnages de France 
(en collaboration avec le Poste Central de Secours de 
Merlebach), l'Institut d'Hygiène et de Médecine 
Sociale de Liège/Belgique et le C.C.R. ont demandé 
en 1970 à la direction « Sécurité et Médecine du Tra- 
vail» de la Commission des Communautés Européen- 
nes de pouvoir obtenir des subsides pour faire des 
recherches communautaires sur les vêtements destinés 
à protéger les sauveteurs contre la flamme d'une 
explosion. 


Les motifs qui ont incité à introduire cette demande 
étaient l'insuffisance des vêtements de protection 
actuels et le fait qu'ils provoquent une augmentation 
très rapide de la température interne. 


Les objectifs de la recherche ont déjà été exposés 
dans notre rapport d'activité de l’année 1970. 


Nous donnons ci-après un rapport succinct des tra- 
vaux faits en 1973. 


A) But de la recherche 


La recherche a un but précis et spécial. IL s’agit 
de trouver un vêtement autonome donnant aux sauve- 
teurs une protection suffisante contre la flamme d'une 
explosion. 


B) Critères de base 


D'après les mesures effectuées au cours d'inflamma- 
tions et d’explosions, le vêtement devrait résister à une 
température de 1300 °C pendant un maximum de 6 
secondes, ne pas laisser passer un flux de chaleur 
supérieur à (0,06 cal/cm?/s après une exposition 
de 6 secondes à un flux de chaleur de 2 cal/cm?}s, 
et enfin re pas se détériorer sous une pression dyna- 
nique de 0,5 atm. En plus, le vêtement doit permettre 
un travail de sauvetage pendant au moins une heure 
dans des conditions climatiques variables qui peuvent 
aller jusque 50 °C et 60 °C. 


Les travaux de recherche ont été partagés entre 
divers instituts. 


C) Tâche à remplir par chaque institut 
a) Chercher les tissus qui présentent : 


1. Une résistance suffisante à la flamme : 1300 °C 
pendant 6 secondes (Centre d'Etudes et de 
Recherches des Charbonnages de France). 


7. ONDERZOEKINGEN 


Proefnemingen aangaande vlammenwerende 
en warmtewerende kledij 


Bij de direktie voor « Veiligheid en Arbeidsgenees- 
kunde » van de Kommissie van de Europese Gemeen- 
schappen werd door de « Hauptstelle für das Gruben- 
rettungswesen » van Essen/Duitse Bondsrepubliek, het 
« Centre d'Etudes et Recherches des Charbonnages de 
France » (hiervoor samenwerkend met de «Poste Cen- 
tral de Secours » van Merlebach) van Frankrijk, het 
«Institut d'Hygiène et de Médecine Sociale» van 
Liège/Belgié en het C.C.R. in het jaar 1970 een aan- 
vraag ingediend tot het verkrijgen van subsidies voor 
het verrichten van gezamenlijke onderzoeken aan- 
gaande vlammenwerende kledij voor koolmijnreddings- 
gebruik. 

Dit onderzoek was gemotiveerd door de bevinding 
dat de huidige vlammenwerende kledij niet voldoende 
bescherming waarborgt en door het feit dat de inwen- 
dige lichaamstemperatuur van de drager van een vlam- 
menwerende kledij zeer snel stijgt. 


De objektieven van het geplande onderzoek werden 
reeds uiteengezet in ons aktiviteitsverslag over het 
dienstjaar 1970. 


Wij geven hierna volgend een beknopt verslag over 
de in 1973 uitgevoerde werkzaamheden. 


A) Doel van het onderzoek 


Het onderzoek heeft een precies en speciaal doel : 
het zoeken naar een autonome kledij, die aan de red- 
ders een voldoende bescherming tegen de vlam van 
cen ontploffing geven kan. 


B) Basiskriteria 

Tijdens ontvlammingen en ontploffingen uitge- 
voerde metingen tonen aan dat de te zoeken kledij 
zou moeten weerstaan aan een temperatuur van 
1300 °C gedurende maximaal zes sekonden, dat zij na 
een blootstelling aan een warmtestroom van 2 cal/cm°/s 
gedurende zes sekonden geei hogere warmtestroom 
dan 0,06 cal/cm?/s zou moges doorlaten, en dat 
zij tenslotte niet zou mogen vernietigd worden 
onder een dynamische druk van 0,5 atm. Daarenboven 
moet de kledij het uitvoeren van reddingswerk gedu- 
rende minstens één uur mogelijk maken in verander- 
like klimatologische omstandigheden, die tot 50 °C en 
60 °C kunnen oplopen. Dit onderzoekingswerk werd 
over verschillende instituten verdeeld. 


C) Door ieder instituut te vervullen taken 
a) Zoeken van weefsels met : 


1. Fen voldoende weerstand tegen vlammen : 
13000C gedurende zes sekonden. (Centre 
d'Etudes et Recherches des Charbonnages de 
France). 
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2. Une résistance suffisante au flux de chaleur : 
laisser passer moins de 0,06 cal/cm°/s après 
une exposition de 6 secondes à un flux de cha- 
leur de 2 cal/cm?/s. 

(Hauptstelle für das Grubenrettungswesen). 


b) Chercher un moyen de refroidissement autonome. 
Si même les tissus ou la combinaison de tissus 
trouvés permettent une évacuation des calories du 
métabolisme dans certaines ambiances, il est prévu 
de travailler dans des ambiances où il y aura néces- 
sairement un apport extérieur de calories. Des 
vêtements pourront être fabriqués avec des tissus 
ou des combinaisons de tissus qui auront satisfait 
aux conditions a) 1. et a) 2. 


(Institut d'Hygiène et de Médecine Sociale + 
Coûrdinatiecentrum Reddingswezen). 


c) Essayer ces vêtements au point de vue portabilité 
et voir à partir de quelle ambiance ils doivent être 
refroidis. 

(Coôrdinatiecentrum Reddingswezen). 


d) Vérifier la résistance des vêtements sélectionnés au 
souffle d'une explosion. 
(Poste Central de Secours de Merlebach + 
Hauptstelle für das Grubenrettungswesen). 


D) Travaux de recherche d'un mode de refroidisse- 
ment autonome, faits en 1973 par le C.C.R,, en colla- 
boration avec l'Institut d'Hygiène et de Médecine 
Scociale de Liège 


a) Recherche de l'élément refroidissant et son 
mode d'application 


1. Adduction d'air (ventilation du vêtement) 

Dans ce cas le vêtement n'est pas autonome. Si on 
veut le rendre autonome, il faut des quantités d'air 
telles que le poids des bonbonnes d'air devient prohi- 
bitif. 

2. Circulation d’eau 

Il n'a pas été effectué d'essais dans cette direction, 
car la littérature parle d’un poids de 50 kg à 60 kg, 
ce qui est d’ailleurs confirmé par le poids du vêtement 
réalisé par les Soviétiques dans le bassin du Donetz. 


3. Glace à eau 

Des essais ont été effectués au moyen d'un calori- 
mètre de 30 cm X 50 cm X 4,5 cm. La glace à eau 
appliquée directement sur le corps serait trop froide. 
On à intercalé, entre la glace et le corps, une mousse 
réticuliée de 1 cm d'épaisseur contenant de l'eau à 
20LC* 

La quantité de chaleur (environ 300 kcal) produite 
en une heure par le porteur semble pouvoir être 
absorbée par 4 kg de glace à eau et un tampon de 
4 kg d’eau. Ce moyen paraît ergonomiquement peu 


applicable. 


2. Een voldoende weerstand tegen de warmte- 
stroom : minder dan 0,06 cal/cm?/s doorlaten 
na zes sekonden blootstelling aan een warmte- 
stroom van 2 cal/cm?/s. 

(Hauptstelle für das Grubenrettungswesen). 


b) Zoeken van een autonoom verkoelingsmiddel. 
Zelfs wanneer de weefsels of een kombinatie van 
weefsels een evakuatie van de kalorieën van het 
metabolisme in bepaalde omgevingen zouden toela- 
ten, blijft toch het feit dat voorzien is te werken 
in omgevingen waarin er noodzakelijkerwijze een 
toevoer van kalorieën van buitenuit zal zijn. 
Kledij zou kunnen vervaardigd worden uit weef- 
sel of uit kombinaties van weefsels die aan de voot- 
waarden a) 1. en a) 2. zullen voldaan hebben. 
(Institut d'Hygiène et de Médecine Sociale + 
Coûrdinatiecentrum Reddingswezen). 


c) Beproeving van deze kledij op het gebied van 
draagbaarheid en opzoeken vanaf welke omstandig- 
heden zij moeten verkoeld worden. 
(Coôrdinatiecentrum Reddingswezen). 


d) Verifikatie van de weerstand van de uitgekozen 
kledij tegen de schokgolf van een ontploffing. 
(Poste Central de Secours de Merlebach + Haupt- 
stelle für das Grubenrettungswesen). 


D. — Door het C.CR., in samenwerking met bel 
«Institut d'Hygiène et de Médecine Sociale» van 
Liège, in de loop van het dienstjaar 1973 gedane 
proefnemingen aangaande de wijze van autonome ver- 
boeling 


a) Opzoeking van het verkoelingselement en van 
zijn wijze van toepassing 
1. Toevoer van lucht (ventilatie van de kledij) 
In dit geval is de kledij niet autonoom. Om ze 
autonoom te maken is een zulkdanige hoeveelheid lucht 


nodig dat het gewicht van de luchtflessen prohibitief 
zou worden. 


2. Watercirkulatie 

Er werden in die richting geen proefnemingen 
gedaan, omdat in de desbetreffende literatuur spraak 
is van een gewicht van 50 kg tot GO kg, hetseen 
trouwens bevestigd werd door het gewicht van een 
kledij, in het Donetzbekken door de Russen gereali- 
seerd. 


3. Waterijs 


Proefnemingen werden gedaan met behulp van een 
kalorimeter van 30 cm X 50 cm X 4,5 cm. Direkt 
op het lichaam toegepast waterijs zou te koud zijn. 
Daarom werd tussen het waterijs en het lichaam een 
netvormig schuim van 1 cm dikte geplaatst, inhou- 
dend water op een temperatuur van 20 ©C. 

De hoeveelheid warmte (ongeveer 300 kcal), door 
de drager in een tijdspanne van één uur voortgebracht, 
schijnt te worden opgeslorpt door 4 kg waterijs en een 
prop met 4 kg water. Dit verkoelingsmiddel lijkt 
ergonomisch weinig toepasselijk. 
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4. Glace carbonique 


Ici aussi le contact direct avec le corps serait trop 
froid. Il fallait prévoir une couche de gaz faisant 
tampon. Nous avons placé des plaques de glace car- 
bonique dans des poches placées à l'extérieur d’un 
vêtement ample. Nous avons abandonné ce procédé, le 
rendement étant insuffisant. Après, nous sommes 
revenus à la glace carbonique utilisée de manière plus 
efficace et avec succès. 


5. Gaz carbonique 


On pouvait imaginer de ventiler le vêtement au 
moyen de gaz carbonique. Outre l'inconvénient du 
poids de la bonbonne, le givrage du détendeur à 
occasionné de fréquents bouchages et a nécessité la 
construction d'une «trappe à glace ». En plus, le poids 
semble prohibitif. 


6. Fréon 11 


Du Fréon 11 (point d'ébullition =: 24°C) retenu 
dans de Ja mousse réticulée appliquée contre le corps, 
doit théoriquement absorber, grâce à sa chaleur d’éva- 
poration élevée (43,51 cal/g) les 300 kcal/heure pro- 
duites par le porteur au travail. 


Les premiers essais sur calorimètres semblaient don- 
ner satisfaction. Un vêtement expérimental a été con- 
fectionné. Il était constitué de cuir doublé de soie et 
comportait deux parties : UNÉMVESTEMETEUNT pantalon. 
Aussi bien la veste que le pantalon sont pourvus de 
poches dans la doublure en tout point du vêtement, 
ainsi que de poches extérieures réparties de la même 
manière. Il a été utilisé dans les circonstances suivan- 
tes 


1. On place dans les poches intérieures de la mousse 
réticulée et imprégnée de Fréon 11. Cette mousse 
réticulée n'était pas insérée dans des sachets, 
comme cela avait été précédemment le cas par 
hasard. La température du Fréon est descendue à 
plusieurs reprises à moins de 8°C. Cette basse 
température était due à une évaporation excessive 
du fait de la faible tension de vapeur du Fréon 
dans l'air. 

2. La mousse devant retenir le Fréon a alors été 
incluse dans des sacs en matière plastique (7 X 
5 X 1 cm). Le Fréon a été introduit par injection 
à l’aide d’une seringue munie d’une aiguille, créant 
un orifice d'évaporation. Des essais sur porteurs 
ont été réalisés et ont démontré la validité de ce 
système de refroidissement (fig. 1). 

3. Toutefois, le vêtement expérimental est encom- 
brant et de manipulation malaisée. Il importe en 
un second stade de l'adapter au travail. 


b) Recherche des régions du corps où le refroi- 
dissement est le plus efficace 


Cette recherche a débuté en un premier temps à 
l'aide du vêtement garni de Fréon, en cherchant à 


4. Koolzuurijs 


Ook hier zou een direkt kontakt met het lichaam 
te koud zijn. Er zou bij wijze van buffer een gaslaag 
moeten voorzien worden. Wij plaatsten schijven kool- 
zuurijs in zakken aan de buitenzijde van een wijde 
kledij. Omdat het rendement onvoldoende was, heb- 
ben wij deze methode laten vallen. Later gebruikten 
wij het koolzuurijs met sukses op een meer doeltref- 
fende wijze. 


5. Koolzuurgas 


Men zou zich kunnen voorstellen een kledij door 
middel van koolzuurgas te ventileren. Benevens het 
nadelige gewicht van de koolzuurgasfles, was er nog 
het nadeel van bevriezing van de ontspanner, hetgeen 
frekwente verstoppingen veroorzaakte en de bouw van 
een ijsval noodzakelijk maakte. Daarenboven schijnt 
ook het gewicht prohibitief te zijn. 


6. Freon 11 


Freon 11 (kookpunt — 240c), weerhouden in 
tegen het lichaam geplaatst netvormig schuim, dient, 
dank zij zijn hoge evaporatiewarmte (43,51 cal/g), 
theoretisch de 300 kcal/h op te slorpen, voortgebracht 
door de arbeidende gebruiker. 


De eerste proefnemingen op kalorimeters lijken 
voldoening te schenken. Een eksperimentele kledij 
werd vervaardigd uit met zijde gedubbeld leder. Zij 
omvatte twee delen : een vest en een broek. Zowel 
de vest als de broek waren in de dubbeling op alle 
plaatsen van zakjes voorzien en ook aan de buiten- 
zijde waren op dezelfde wijze zakken verdeeld. Deze 


kledij werd in de volgende omstandigheden gebruikt : 


1. In de binnenzakjes werd met Freon 11 doordrenkt 
netvormig schuim geplaatst. Dit netvormig schuim 
werd niet afzonderlijk in pochetten gestoken, 
zoals vroeger ooit per toeval gedaan werd. De tem- 
peratuur van de Freon 11 daalde bij herhaalde 
proetnemingen tot min 8°C. Deze lage tempera- 
tuur werd veroorzaakt door een buitensporige 
evaporatie, toe te schrijven aan de geringe damp- 
spanning van Freon in de lucht. 

2. Het schuim werd dan in  plastieken zakjes 
(7 X 5 X 1 cm) gestoken en de Freon werd inge- 
spoten door middel van een spuit met een naald, die 
een evaporatie-opening deed ontstaan. 
Proefnemingen op personen werden verwezenlijkt 
en zij wezen op de geldigheid van dit verkoelings- 
systeem (fig. 1). 

3. De eksperimentele kledij is in ieder geval omvang- 
rijk en moeilijk te manipuleren. In een later 
stadium moet zij derhalve aan arbeidsomstandighe- 
den aangepast worden. 


b) Opzoeking van de meest voor doeltreffende 
verkoeling vatbare lichaamsgedeelten 


Dit onderzoek begon vooreerst met gebruik van een 
door middel van Freon verkoelde kledij, waarbij opge- 
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peser le poids de Fréon perdu en chaque région du 
corps pendant une épreuve à haute température. Il 
s'est avéré assez rapidement impossible d'obtenir des 
résultats convenables dans ces conditions, malgré les 
grandes précautions prises lors des pesées. En effet, 
lors de la marche sur tapis roulant, ainsi que lors des 
manipulations du vêtement, des fuites de Fréon liquide 
dues aux compressions inévitables se produisent sans 
qu'il soit possible de les contrôler. Cette méthode de 
calorimétrie locale par pesées a donc été momentané- 
ment abandonnée. 


zocht werd hoeveel gewicht aan Freon op ieder 
lichaamsgedeelte verloren ging gedurende een proef in 
hoge temperatuur. Het bleek nogal snel onmogelijk 
geschikte resultaten voor deze omstandigheden te 
bekomen, zulks ondanks nauwkeurige voorzorgsmaat- 
regelen tijdens de wegingen. Inderdaad, bij het lopen 
op roltapijt en bi) manipulatie van de kledi), deden 
zich door de onvermijdelijke samendrukkingen lekken 
van vloeibare Freon voor, zonder dat het mogelijk was 
zulks te kontroleren. Daarom werd deze methode van 
lokale kalorimetrie door weging tijdelijk verworpen. 
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La figure représente chez le sujet l'évolution en fonction 
du temps (abscisses), de la fréquence cardiaque (ordonnées 
inférieures) et de la température corporelle (ordonnées 
supérieures). Le sujet est toujours revêtu de l'habit expéri- 
mental. Il est d'abord soumis à un contrôle à température 
normale (environ 22°C). Ensuite, deux essais à haute 
température (ts — 37°C et th — 33°C) sont réalisés 
respectivement sans Fréon et avec Fréon dans des poches 
du vêtement, La comparaison des courbes montre l'efficacité 
du système. En effet, lors de l'exercice avec vêtement 
refroidi, la courbe des fréquences cardiaques se rapproche 
sensiblement de celle du contrôle. L’allure des courbes de 
température centrale montre elle aussi une nette élévation 
de ce paramètre au cours de l’exercice à chaud non refroidi, 
alors qu'il reste stable dans les deux autres cas. 


Légende - Legende : 
Temp (°C) = Temperatuur in °C. 


Fréquence cardiaque (n/min) — Hartslagfrekwentie : aantal 
slagen per minuut. 
Temps (mn) — Duur in minuten. 


Deze figuur representeert bij het sujet de evolutie, in 
funktie van de duur (abscissen), van de hartslagfrekwentie 
(onderste ordinaten) en van de lichaamstemperatuur 
(bovenste ordinaten). Het sujet is steeds gekleed met de 
eksperimentele kledij. Het wordt eerst onderworpen aan 
een kontrole op normale temperatuur (ongeveer 22 °C). 
Vervolgens worden twee proeven op hoge temperatuur 
(td — 37°C en tv — 33°C) gerealiseerd, respektievelijk 
zonder en met Freon in de zakken van de kledij. De verge- 
lijking van de kurven toont de doeltreffendheid van het 
systeem aan. Inderdaad, bij gelegenheid van de oefening 
met verkoelde kledij benadert de kurve van de hartslag- 
frekwenties op duidelijke wijze deze van de kontrole. 
De richting van de kurven van centrale temperatuur wijst 
eveneens op een duidelijke verhoging van deze parameter 
tijdens een oefening in de warmte, zonder verkoeling, 
terwijl deze in de andere gevallen stabiel blijft. 


Hte T° sans Fréon — Hoge temperatuur zonder Freon. 
Hte T° avec Fréon — Hoge temperatuur met Freon. 
Contrôle — Kontrole. 


Juli-Augustus 1974 Aktiviteitsverslag — Dienstjaar 1973 787 


Une tentative de calorimétrie locale par étude du 
poids des sacs répartis dans les différentes régions sur 
tout le corps, en ambiance normale, a été entreprise. 
Elle à fourni les résultats repris au tableau 3. Dans 
ce tableau, on constate que la perte totale en Fréon 
varie de manière relativement marquée d'un sujet à 
l'autre (extrêmes : 360 g et 831 g). Cette variation 
est probablement liée à l'intensité relative des exerci- 
ces, entraînant une sollicitation énergétique et une 
fourniture calorique différentes d’un sujet à l’autre. 


Par contre, l'examen des moyennes obtenues d’une 
région à l'autre montre une excellente concordance, 
exception faite de la région de la poitrine. La quantité 
de Fréon perdue par unité de temps à ce niveau est 
probablement plus faible, en raison d’une moins bonne 
adhérence des sacs de Fréon aux téguments, résultant 
de la position légèrement penchée en avant des sujets 
se déplaçant sur le tapis roulant. Pour le reste, il sem- 
ble que cette calorimétrie locale montre que, pour une 
surface de peau donnée, et un contact convenable et 
au moins comparable d'une région à l’autre, la déper- 
dition en calories est pratiquement identique. 


Een poging tot Iokale kalorimetrie door bestudering 
van het gewicht van de over de verschillende lichaams- 
gedeelten verspreide zakken in normale omgeving werd 
dan ondernomen. Zij leverde de resultaten op, opge- 
nomen in tabel 3. Men stelt op deze tabel vast dat het 
totale verlies aan Freon van het ene sujet tot het 
andere op betrekkelijk gemarkeerde wijze varieert 
(uitersten : 360 g en 831 g). Deze variatie 1s waar- 
schijnlijk verbonden aan de relatieve intensiteit van de 
oefeningen, die van het ene sujet tot het andere een 
verschillende energetische sollicitatie en een verschil- 
lende kalorische levering meebrachten. 


Daarentegen wees de studie van de voor het ene 
tot het andere lichaamsgedeelte bekomen gemiddelden 
op een uitstekende overeenkomst, uitgezonderd voor 
hetgeen het borstgedeéite betreft. Op dit gedeelte is 
de per tijdseenheid verloren hoeveelheid Freon gerin- 
ger ter oorzake van een minder goed kleven van de 
Freon-zakken tegen het huidoppervlak, zulks resulte- 
rend van de licht naar voor gebogen houding die het 
sujet op het roltapijt anneemt. Voor het overige lijkt 
deze lokale kalorimetrie aan te tonen dat het verlies 
aan kalorieën praktisch identiek is voor een gegeven 
huidoppervlakte en een voldoende kontakt of alleszins 
een kontakt, vergelijkbaar van de ene lichaamsstreek 
tot de andere. 


TABLEAU 3 — TABEL 3 


Perte de Fréon en % de la perte totale 
pendant l'exercice 


9,76 


Verlies van Freon in percent 
van bet totale verlies tijdens de proefneming 


Gemiddelde 
Moyenne 


11,43 


16,45 


188 


16,86 


Devant du bassin et de 
la cuisse 


17,62 


Voorkant bekken en 
dij 


Derrière du bassin et de 
la cuisse 


Achterkant bekken 
en di} 


Jambes 


Benen 


Perte totale en 
grammes 


c) Conception du vêtement refroidi autonome 


Autour du corps doit être créé un micro-climat 
maintenu à température plus ou moins constante. Dans 
les systèmes utilisés jusque maintenant, les éléments 
refroidissants refroidissaient le corps par conduction/ 


Totaal verlies in 


grammen 


c) Konceptie van de autonome verkoelde kledij 


Omheen het lichaam dient een mikroklimaat, behou- 
den op een min of meer konstante temperatuur, 
geschapen te worden. Bij de tot op heden gebruikte 
systemen verkoelden de verkoelingselementen het 
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convection, mais servaient également à refroidir une lichaam door konduktie/konvektie, maar dienden zi) 
partie importante de l'air ambiant. : tevens ter verkoeling van een belangrijk gedeelte van 


Nous avons pensé à : 


Isoler le mieux possible le corps de l'ambiance 
extérieure au moyen d’un vêtement isolant très 
ample, de façon que des courants de convection 
soient possibles à l’intérieur de celui-ci. Selon les 
données actuelles, ce vêtement sera formé de deux 
étoffes de verre superposées, contenant entre elles 
une couche de laine de verre de 5 mm à 10 mm 
fixée par matelassage. On espère ainsi obtenir un 
vêtement imposant au sujet un micro-climat qui 
isole convenablement de l'extérieur, dans des limi- 
tes de température qui seront fixées ultérieurement. 


. Introduire, dans le confinement existant entre le 
vêtement isolant et le corps, un élément refroidis- 
sant qui ne soit pas trop froid au contact du corps 
et compense par ses frigories les calories passant 
à travers l'écorce et les calories du métabolisme. II 
faut chercher à contrôler la vitesse d’évaporation 
ou de sublimation de l'élément refroidissant. 
L'élément refroidissant peut être le Fréon ou la 
glace carbonique. Des expérimentations seront 
reprises en utilisant ces deux matériaux. 


La glace carbonique présente, pensons-nous, cer- 
tains avantages sur le Fréon : 


— Elle est solide et sublime, alors que le Fréon 
est liquide et se vaporise ou s'écoule. 

— Elle est inerte, tandis que le Fréon au contact 
de la flamme se transforme en phosgène. 

— Le rapport poids/frigorie de la glace carboni- 
que est largement supérieur à celui du Fréon. 


Un premier essai d'orientation a été fait en dis- 
tribuant la glace carbonique sur les surfaces du 
corps où elle ne gêne pas les mouvements. La glace 
carbonique était contenue dans des boîtes métalli- 
ques conductrices de la chaleur, isolées côté corps 
par une couche de 5 mm d'épaisseur de polyuré- 
thane à cellules fermées. Les résultats sont très pro- 
metteurs, malgré le peu d'efficacité de l'écorce 
utilisée (vêtement imperméable ordinaire). 


Une écorce constituée par une épaisseur de laine 
de verre matelassée et comprimée de 5 mm, com- 
prise entre deux tissus de fibre de verre est en 
confection. Théoriquement, elle permet le passage 
de 110 kcal/heure dans une ambiance de 40°C. 
Elle sera testée très prochainement et permettra 
d'étudier une disposition des poches contenant la 
glace carbonique de manière rationnelle. 


d) Essais de portabilité des vêtements 


La «Hauptstelle für das Grubenrettungswesen » a 


de omgevende lucht. 
Wij hebben gedacht aan : 


1. Het zo goed mogelijk isoleren van het lichaam van 
de uitwendige omgeving door middel van een zeer 
wijde isolerende kledij, zodanig dat konvektiestro- 
mingen binnenin de kledij mogelijk zouden zijn. 
Volgens de huidige gegevens zal deze kledi) 
gevormd zijn uit twee supergeposeerde glasvezels 
met tussenin een laag glaswol van 5 mm tot 10 mm 
dikte, dewelke door inmoffeling vastgehecht is. 
Men hoopt aldus een kledij te verwezenlijken die 
aan het sujet een mikroklimaat zal opleggen, vol- 
doende van de buitenomgeving geïsoleerd en onder 
later te bepalen temperatuursgrenzen. 


2. Het inbrengen, in de bestaande ruimte tussen de 
isolerende kledij en het lichaam, van een verkoe- 
lingselement, dat geen te koud kontakt met het 
lichaam veroorzaakt en dat door zijn frigorieën de 
doorheen het weefsel passerende kalorieën en de 
kalorieën van het metabolisme kompenseert. Er 
dient getracht te worden de snelheid van evapora- 
tie of van sublimatie van het verkoelingselement te 
kontroleren. Dit verkoelingselement kan Freon of 
koolzuurijs zijn. Met beiden zullen proefnemingen 
hernomen worden. 

Naar onze mening vertoont koolzuurijs zekere 

voordelen in vergelijking met Freon : 

— Het is stevig en het sublimeert, terwijl Freon 
vloeibaar is en vaporiseert of wegvloeit. 

— Het is inert, terwijl Freon in kontakt met vlam- 
men zich in fosgeen omzet. 

— De verhouding gewicht/frigorie van het kool- 
zuurijs ligt ruim hoger dan deze van Freon. 
Een eerste oriéntatieproef werd gedaan met ver- 
spreiding van het koolzuurijs over deze lichaams- 
delen waar het het minst de bewegingen hinderde. 
Het koolzuurijs was weerhouden in warmtegelei- 
dende metalen dozen, aan de lichaamszijde geïso- 
leerd door middel van een laag van 5 mm dikte 
polyurethaanschuim met gesloten  celstruktuur. 
Ondanks de geringe doeltreffendheid van het 
gebruikte weefsel (gewone waterdichte kledij), 

waren de resultaten toch veelbelovend. 

Een kledij, samengesteld uit een laag ingemoffelde 
en samengedrukte glaswol (5 mm dikte), is in 
aanmaak. Theoretisch zou zij in een atmosfeer van 
40°C het doorlaten van 110 cal/h moeten toe- 
laten. Zij zal zeer binnenkort getest worden en zal 
het mogelijk maken op een rationele wijze de 
schikking van de koolzuurzakken te bestuderen. 


d) Proefnemingen in verband met de draagbaar- 
heid van de kledij 


De «Hauptstelle für das Grubenrettungswesen » 


choisi 24 combinaisons de tissus et sous-vêtements, qui koos 24 kombinaties van weefsels en onderkleding, die 
présentent un temps de résistance au passage du flux een weerstandsduur van meer dan vier sekonden tegen 
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de chaleur supérieur à 4 secondes sans tenir compte 
de leur résistance à la flamme. Des vêtements ont été 
confectionnés et ils seront essayés dans les galeries 
d'exercice du C.C.R. dès le début de l'année 1974. 


8. ESSAIS D'APPAREILS, 
DE MATERIEL ET DE METHODES DE TRAVAIL 


A. Essai de combustion 


À la demande du siège Winterslag de la «&N.V. 
Kempense Steenkolenmijnen », un essai de combustion 
fut effectué au mois de juillet 1973 sur des canars 
en plastique utilisés dans le fond. Cet essai avait pour 
but de reproduire les conditions dans lesquelles se 
trouveraient ces canars au cas où un incendie se décla- 
rerait au «Wagner» (sorte de «shuttle-car» à 
moteurs Diesel). 

Une quinzaine de litres de mazout furent enflam- 
més un peu en dessous et latéralement par rapport aux 
canars. 


Les résultats de cet essai peuvent être résumés 
comme suit : 


— Il n'y eut aucune propagation de la flamme par les 
canars. 

— Une ouverture s'est produite très rapidement dans 
les canars qui brûlaient lentement avec de petites 
flammes et donnaient plutôt l'impression de fondre. 

— Une bonne quantité d'air a continué à circuler 
au-delà du feu en direction du front. Sans doute 
un incendie beaucoup plus important aurait-il pour 
conséquence de couper la ligne de canars. Cepen- 
dant, un plus grand danger pour le personnel à 
front proviendrait vraisemblablement des fumées 
noires et abondantes produites par la combustion de 
l'huile et du mazout, fumées qui se propagent très 
rapidement, même en sens inverse de l'aérage 
(d'autant plus que la vitesse de l'air est faible 
dans une galerie aérée par canars). 


B. Utilisation de plâtre, anhydrite 
et autres produits d’étanchement 


Aucun nouvel essai n’a eu lieu au C.C.R. concernant 
ces procédés. On a d’ailleurs vu au chapitre 6 qu'ils 
avaient atteint le stade de l’utilisation pratique. 


De nouveaux procédés apparaissent cependant sur le 
marché. C'est ainsi qu'un moniteur du C.C.R. à assisté 
au mois d'avril 1973 à une démonstration dans les 
travaux du fond du siège Eisden de la &N.V. Kem- 
pense Steenkolenmijnen ». Il s'agissait d'un procédé de 
consolidation des terrains unissant projection et injec- 


tion. 


Pour l'injection, on utilise un mélange de ciment 
et de sable et une pompe « Putzmeister ». Pour la pro- 


de doorstroming van de warmtestroming vertoonden, 
zonder hierbij rekening te houden met hun weerstands- 
vermogen tegen vlammen. Deze kledij werd vervaar- 
digd en zal vanaf het begin van het jaar 1974 in de 
oefengalerijen van het C.C.R. getest worden. 


8. PROEFNEMINGEN 
OP APPARATEN EN MATERIEEL 
EN WERKMETHODEN 


A. Brandproef 


Op aanvraag van de bedrijfszetel Winterslag van de 
N.V. Kempense Steenkolenmijnen werd in de loop 
van de maand juli 1973 een brandproef uitgevoerd op 
in de ondergrondse werken gebruikte plastieken Iucht- 
kokers. Deze proef had tot doel het nabootsen van 
de omstandigheden waarin deze luchtkokers zouden 
vertoeven indien de «Wagner» (laadmachine met 
Diesel-motoren) in brand moest geraken. Een vijftien- 
tal liters mazout werden in brand gestoken, iets lager 
en zijdelings van de kokers. 


De uitslagen van deze proef kunnen als volgt samen- 
gevat worden : 


— Er deed zich geen voortplanting van de vlam langs 
de luchtkokers voor. 

— De kokers vertoonden zeer snel een opening : zij 
brandden langzaam met kleine vlammen en gaven 
meer een indruk van « wegsmelten ». 

— Een goede hoeveelheid lucht bleef voorbij het vuur 
naar het front stromen. Een veel sterkere brand 
zou waarschijnlijk een onderbreking van de koker- 
leiding tot gevolg hebben, maar een veel groter 
gevaar voor het personeel aan het front zou liggen 
in de massa dichte zwarte rook die uit de ver- 
branding van olie en mazout voortkomt : deze rook 
plant zich zeer snel voort, zelfs tegen de lucht- 
stroom in (des te meer daar de luchtsnelheid gering 
is in een met luchtkokers verluchte galerij). 


B. Gebruik van gips, 
anhydriet en andere afdichtingsprodukten 


Geen enkele nieuwe proef omtrent deze procédé's 
vond op het C.C.R. plaats. Men heeft trouwens in 
hoofdstuk 6 kunnen vaststellen dat zij het stadium van 
de praktische toepassingen bereikt hebben. 

Nieuwe procédés komen nochtans op de markt. 

Zo had een monitor van het C.C.R. de gelegenheid 
om in de loop van de maand april 1973 een demon- 
stratie bij te wonen in de ondergrondse werken van 
de bedrijfszetel Eisden van de N.V. Kempense Steen- 
kolenmijnen. Het betreft een methode ter versteviging 
van het gesteente, die het oppervlakkig spuiten en het 
inspuiten kombineert. 

Voor het inspuiten gebruikt men voor een mengeling 
van cement en zand een pomp « Putzmeister ». Voor 
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jection, le produit est le même, mais on ajoute, à la 
lance même, 25 litres/m* de silicate de soude provenant 
d'une cuve à pression. 


9. ACTIVITES DE NATURES DIVERSES 


A) En collaboration avec les divisions néerlandaises 
de l'Association des Chefs de Service de Sécurité et 
d'Hygiène de Belgique, le C.CR. a organisé, du 
22.10.73 jusqu'au 26.10.1973, un cycle de formation 
de « Moniteur Protection Respiratoire », qui a été suivi 
par une douzaine de personnes. 


Le programme comprenait : 


— Notions de physiologie respiratoire. 
— Notions des agents nocifs pour la respiration. 


— Détection et mesure des poussières et des gaz 
nocifs pour la respiration. 

— Exposés théoriques concernant législation, régle- 
mentation, fonctionnement, conservation, entretien 
et contrôle de tous types d'appareils respiratoires 
et de vêtements de travail anti-gaz. 

— Exercices pratiques d'emploi, d'entretien et de con- 
trôle de tous types d'appareils respiratoires et de 
vêtements de travail anti-gaz. 

— Participation à un entrainement dans des circon- 
stances de travail simulées, avec l'emploi d'appareils 
respiratoires. 

— Application de la respiration artificielle et du mas- 
sage cardiaque externe. 


À la demande de l'Association des Chefs de Service 
de Sécurité et d'Hygiène de Belgique, le C.C.R. s’est 
déclaré disposé à mettre ses locaux, son matériel et 
son personnel à disposition pour organiser éventuelle- 
ment chaque année des cours semblables. 


B) Le C.C.R. à mis sa salle de conférence à la dis- 
position de l'Association Professionnelle des Ingénieurs 
Civils et Techniciens et des Cadres Supérieurs du 
Bassin de Campine qui, le 26.2.1973, organisa une 
conférence qui avait pour titre «Is ons leefmilieu 
onleefbaar ?» et qui était donnée par Monsieur 
H. Lehaen, Administrateur de la « Stichting Limburgs 
Landschap ». Cette conférence a été donnée après 
l’Assemblée Générale Statutaire de cette association 
professionnelle. 


C) Dans le courant de l’année 1972, le directeur 
du C.CR. à étudié la possibilité de simplifier l’utili- 
sation des schémas d’aérage « Budryk ». 


Il a cherché à démontrer que n'importe qui, en pos- 
session du schéma « Budryk» ouvert d’une mine ou 
d'un quartier d’aérage, peut, en cas d'incendie, prévoir 
très rapidement les conséquences possibles au point de 
vue aérage de la force aéromotrice du feu et de l’ou- 


het spuiten is het hetzelfde produkt, maar aan de 
spuitlans zelf wordt 25 liter/m’ waterglas toegevoegd, 
komende uit een drukketel. 


9. AKTIVITEITEN VAN DIVERSE AARD 


A) In samenwerking met de nederlandstalige afde- 
lingen van de Vereniging van Diensthoofden voor Vei- 
ligheid en Hygiëne van België organiseerde het C.C.R. 
van 22.10.1973 tot en met 26.10.1973 een vormings- 
cyclus «Monitor Adembescherming », dewelke door 
een twaalftal personen gevolgd werd. 


Het programme omvatte : 


— Begrippen van de fysiologie van de ademhaling. 

— Begrippen van voor de ademhaling schadelijke 
agentién. 

— Detektie en meting van voor de ademhaling scha- 
delijke stoffen en gassen. 

— Theoretische uiteenzettingen aangaande wetgeving, 
reglementering, werking, gebruik, bewaring, onder- 
houd en kontrole van alle types ademhalingstoe- 
stellen en antigaswerkpakken. 

— Praktische oefeningen in het gebruik, het onder- 
houd en de kontrole van alle types ademhalings- 
toestellen en antigaswerkpakken. 

— Deelname aan een training met gebruik van adem- 
halingstoestellen in gesimuleerde werkomstandig- 
heden. 

— Toediening van de kunstmatige ademhaling en 
toepassing van de uitwendige hartmassage. 


Ten overstaan van de Vereniging van Diensthoof- 
den voor Veiligheid en Hygiène van België verklaarde 
het C.C.R. zich bereid eventueel ieder jaar lokalen, 
materieel en personeel voor de organisatie van derge- 
gelijke of gelijkaardige kursussen ter beschikking te 
stellen. 


B) Het C.CR. stelde zijn konferentiezaal ter 
beschikking van de Beroepsvereniging van Burgerlijke 
en Technische Ingenieurs en van Hogere Kaderleden 
verbonden aan de Mijnen van het Kempens Bekken 
om op datum van 26.2.1973 een voordracht te orga- 
niseren, onder de titel «Is ons leefmilieu onleef- 
baar ?» gehouden door dhr. H. Lehaen, Beheerder 
van de Stichting Limburgs Landschap. Deze voordracht 
werd gehouden na afloop van de Algemene Statutaire 
Vergadering van de beroepsvereniging in kwestie. 


C) In de loop van het dienstjaar 1972 bestudeerde 
de Direkteur van het C.C.R. de mogelijkheid om de 
interpretatie van de «Budryk »-ventilatieschema’s te 
vereenvoudigen. 


Hij trachtte te bereiken dat eender wie, in het bezit 
zijnde van een open « Budryk »-schema van een uit- 
batingszetel of van een ventilatie-afdeling in geval van 
brand zeer snel de gevolgen van de aëromotorische 
kracht van een brand en het openen of sluiten van 
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verture ou de la fermeture de galeries (par exemple, 
en cas d'édification de barrages). 


Les conclusions de cette étude ont été publiées dans 
le numéro 7-8 de 1972 des « Annales des Mines de 
Belgique », sous le titre «Utilité de la représentation 
d'un réseau d’aérage suivant la méthode Budryk ». 


Par la suite, il a conçu une méthode permettant de 
trouver rapidement et avec certitude toutes les mailles 
d'un réseau d'aérage qui possèdent une ou plusieurs 
diagonales. 

Dans le courant de l’année 1973, le Directeur du 
C.CR. a fait quelques exposés concernant cette étude 
pour des ingénieurs des charbonnages et du Corps des 
Mines du bassin de Liège. 


D) Le C.CR. a mis sa salle de conférence à la dis- 
position de la Division Limbourg de l'Association des 
Ingénieurs diplômés par l'Université de Liège pour 
l'organisation de l'assemblée générale annuelle de cette 
association. 


E) Un étudiant-ingénieur indonésien a fait un stage 
de trois semaines au C.C.R. On lui a donné toute 
information désirée pour son étude. 


10. RELATIONS EXTERIEURES 


A. Réunions du Comité C.C.R. 
des Chefs de Service Sécurité 


Le Comité C.C.R. des Chefs de Service Sécurité s’est 
réuni régulièrement au cours de l’année 1973. Chaque 
fois, les résultats des exercices ont été discutés et tou- 
tes les décisions importantes concernant l'activité du 
C.CR. y furent prises de commun accord. 


B. Réunions du Comité 
des Ingénieurs Chefs de Service Sécurité 
de la « N.V. Kempense Steenkolenmijnen » 


Le Comité des Ingénieurs Chefs de Service Sécurité 
de la «N.V. Kempense Steenkolenmijnen » s’est réuni 
régulièrement au cours de l’année 1973. À chaque 
réunion les accidents importants sont analysés, les pro- 
blèmes de lutte contre les poussières examinés, de 
même que toutes les autres questions en rapport avec 
la sécurité. Les réunions ont eu lieu dans les locaux 
du siège administratif de la &N.V. Kempense Steen- 
kolenmijnen ». Le Directeur et l'Ingénieur du C.CR. 
y assistent et le Secrétaire du C.C.R. est rapporteur. 


galerijen (bijvoorbeeld in geval van oprichting van 
afdammingen) zou kunnen voorzien. 


De besluiten van deze studie werden gepubliceerd 
in de Aflevering 7-8 van het jaar 1972 van het tijd- 
schrift « Annalen der Mijnen van België » onder de 
titel &Nut van de grafische Budryk-voorstelling van 
een ondergronds kolenmijnventilatienet ». 


Naderhand ontwierp hij een methode voor het op 
voorhand met zekerheid en met snelheid bepalen van 
alle mazen van een ventilatienet met één of meerdere 
diagonalen. 


Ook in de loop van het dienstjaar 1973 hield de 
Direkteur van het C.C.R. aangaande deze studie nog 
enkele uiteenzettingen voor ingenieurs van de steen- 
kolenmijnen en van het Mijnwezen van het bekken 
van Liège. 


D) Het C.CR. stelde zijn konferentiezaal ter 
beschikking van de Afdeling Limburg van de « Asso- 
ciation des Ingénieurs diplômés par l'Université de 
Liège » voor het organiseren van de jaarlijkse alge- 
mene vergadering van deze associatie. 


E) Een student-ingenieur uit Indonesië vervulde een 
stage van een drietal weken op het C.C.R. Hem werd 
alle gewenste informatie voor zijn studie verstrekt. 


10. UITWENDIGE RELATIES 


A. Vergaderingen van het Comité C.CR. 
der Hoofden van de Veiligheidsdiensten 


Het Comité C.C.R. der Hoofden van de Veiligheïds- 
diensten vergaderde regelmatig in de loop van het 
dienstjaar 1973. Telkens werden de resultaten van de 
trainingen besproken en alle belangrijke beslissingen 
betreffende de werking van het C.C.R. werden in deze 
vergaderingen in onderling overleg en met algemeen 
akkoord getroffen. 


B. Vergaderingen 
van het « Comité van de Ingenieurs Hoofden 
van de Diensten voor Veiligheid » 
van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen 


Het «Comité van de Ingenieurs Hoofden van de 
Diensten voor Veiligheid » van de N.V. Kempense 
Steenkolenmijnen vergaderde regelmatig in de loop van 
het dienstjaar 1973. 

Op iedere vergadering werden leerrijke ongevallen 
en problemen in verband met de stofbestrijding 
besproken, alsmede allerhande andere kwesties betref- 
fende de veiligheidsproblematiek. De vergaderingen 
werden in principe gehouden in de lokalen van de 
Administratieve Zetel van de N.V. Kempense Steen- 
kolenmijnen en werden bijgewoond door de Direkteur 
en de Ingenieur van het C.C.R., terwijl de Sekretaris 
van het C.CR. er als verslaggever fungeerde. 
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C. Réunions de l’'Organe Permanent 
pour la Sécurité et la Salubrité 
dans les Mines de Houille 
de la Commission des Communautés Européennes 


Le Directeur et l'Ingénieur du C.CR. ont assisté 
aux réunions de divers groupes de travail de l'Organe 
Permanent pour la Sécurité et la Salubrité dans les 
Mines de Houille de la Commission des Communautés 
Européennes et ont fait rapport au Comité C.C.R. des 
Chefs de Service Sécurité des principaux problèmes 
discutés. Désigné comme représentant patronal belge 
au sein de cet Organe Permanent, le Directeur du 
C.CR. a assisté aux réunions plénières et en a fait 
rapport à la Fédération Charbonnière de Belgique. 


D. Réunions du Conseil Supérieur 
pour la Sécurité dans les Mines de Houille 
institué près du Ministère 
des Affaires Economiques et de l'Energie 


En qualité de secrétaire de la section « Sauvetage » 
du Conseil Supérieur pour la Sécurité dans les Mines 
de Houille, instauré auprès du Ministère des Affaires 
Economiques et de l'Energie, le Directeur du C.CR. 
est membre de l'assemblée plénière de ce Conseil. 
L'ingénieur du C.C.R. est membre suppléant de ce 
Conseil Supérieur. 

Dans le courant de l’année 1973, quelques réunions 
à propos de la révision de l'organisation du sauvetage 
dans les charbonnages belges ont été tenues. Cette 
révision à eu pour effet l'arrêté royal relatif au sau- 
vetage dans les mines de houille (10.7.1972). 


Le plan triennal prévu par l'article 4 de cet arrêté 
a été rédigé, discuté et approuvé. Au cours de l’année 
1973, il a été ratifié par arrêté ministériel. Le Direc- 
teur du C.CR. a été désigné comme délégué respon- 
sable des directeurs des centrales de sauvetage belges 
pour ce qui concerne la réalisation du plan triennal. 


E. Représentation au sein de divers organismes 


Le CCR est représenté: 


— Par son Directeur dans le «Comité pour Recher- 
ches Techniques » du Comité d'Etudes des Produc- 
teurs de Charbon de l'Europe Occidentale. 

— Par son Directeur dans le « Comité pour la Nor- 
malisation et la Standardisation du Matériel de 
Sécurité» de l'Institut Belge de Normalisation. 

— Par son Directeur et son Secrétaire dans la « ges- 
tion journalière » de la section de la province du 


C. Vergaderingen 
van het « Permanent Orgaan voor de Veiligheid 
en de Gezondheidsvoorwaarden 
in de Steenkolenmijnen » 
van de Kommissie 
van de Europese Gemeenschappen 


De Direkteur en de Ingenieur van het C.C.R. woon- 
den de vergaderingen van diverse werkgroepen van het 
«Permanent Orgaan voor de Veiligheid en de 
Gezondheidsvoorwaarden in de Steenkolenmijnen » 
van de Kommissie van de Europese Gemeenschappen 
bij en brachten over de meest belangrijke vraagstuk- 
ken die er besproken werden telkens verslag uit voor 
het Comité C.C.R. der Hoofden van de Veiligheids- 
diensten. 

Aangeduid als Belgisch patronaal afgevaardigde bij 
de plenaire vergadering van dit Permanent Orgaan, 
bracht de Direkteur van het C.C.R. schriftelijk verslag 
uit bij de Belgische Steenkoolfederatie. 


D. Vergaderingen 

van de « Hoge Raad voor de Veiligheid 
in de Mijnen » 
bij het Ministerie 

van Ekonomische Zaken en van Energie 


In zijn hoedanigheid van Sekretaris van de sektie 
« Reddingswezen » van de Hoge Raad voor Veiligheid 
in de Mijnen, ingericht bij het Ministerie van Ekono- 
mische Zaken en van Energie, is de Direkteur van 
het C.C.R. lid van de plenaire vergadering van deze 
Hoge Raad. De Ingenieur van het C.CR. is plaats- 
vervangend lid van de Hoge Raad in kwestie. 

In de loop van het dienstjaar 1973 waren er enkele 
besprekingen aangaande de herziening van de organi- 
satie van het Belgisch koolmijnreddingswezen. Deze 
herziening heeft destijds geleid tot het «Koninklijk 
Besluit betreffende het reddingswezen in de kolen- 
miynen » (10.7.1972). 

Het in het artikel 4 van dit besluit opgelegde drie- 
jarenplan werd opgesteld, besproken en goedgekeurd, 
en werd in de loop van het jaar 1973 bij Ministerieel 
Besluit bekrachtigd. De Direkteur van het C.C.R. werd 
aangeduid als verantwoordelijke afgevaardigde van de 
direkteurs der Belgische reddingscentrales, voor het- 
geen de verwezenlijking van het driejarenplan betreft. 


E. Vertegenwoordiging 
in de schoot van diverse organismen 


Het C.CR. is vertegenwoordigd : 


— Door zijn Direkteur, in het «Comité voor Tech- 
nisch Onderzoek » van het Studiecomité van de 
Westeuropese Steenkolenproducenten. 

— Door zijn Direkteur, in het « Comité voor Norma- 
lisatie en Standaardisatie van Veiligheidsmaterieel » 
van het Belgisch Instituut voor Normalisatie. 

— Door zijn Direkteur en zijn Sekretaris, in het 
«Dagelijks Bestuur» van de Afdeling Limburg 
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Limbourg de l'Association des Chefs de Service 
de Sécurité et d'Hygiène de Belgique. 

— Par son Directeur (effectif) et son Secrétaire 
(suppléant) dans le «Studiegroep Nationaal Vei- 
ligheidsopleidingscentrum » du «Provinciaal Vei- 
ligheidscomité Limburg ». 


F. Comité des Directeurs 
des Centrales Belges de Sauvetage Minier 


Les Directeurs des Centrales Belges de Sauvetage 
Müinier (Hasselt, Hensies, Liège et Marcinelle) se 
réunissent régulièrement pour discuter des problèmes 
concernant le sauvetage minier. 


Ils se sont réunis quelques fois au cours de l’année 
1973. Les réunions se tiennent alternativement dans 
les différentes centrales de sauvetage. 


G. Visites au C.C.R. 


Le C.CR. a accueilli en 1973 de nombreux visiteurs 
belges et étrangers qui s’intéressaient spécialement à 
l'organisation du sauvetage dans le bassin de Cam- 
pine, à l'entrainement des sauveteurs à température 
élevée, aux essais et recherches à propos d’appareillage 
et de matériel, etc. 


H. Voyages d’études et congrès 


— Le C.C.R. est resté en contact étroit avec les orga- 
nisations de sauvetage, les centres de recherches et 
autres organismes apparentés belges et étrangers. Le 
Directeur et/ou l'Ingénieur du C.CR. ont rendu 
visite à ces centres pour échanger des idées et 
assister à des expérimentations. 


— Le Directeur du C.CR. s'est rendu à la « Haupt- 
stelle für das Grubenrettungswesen » à Essen 
(République Fédérale Allemande) pour y assister 
à la « Oberführerbesprehung » annuelle. 

— L'Ingénieur du C.CR. a assisté, le 30.11.1973, à 
une réunion d'information, organisée par le « Pro- 
vinciaal Veiligheidscomité Limburg » et consacrée 
à des problèmes d'éclairage en rapport avec la 
sécurité et l'hygiène. 

— Le Directeur du C.C.R. fit un exposé à la section 
« Omgevingswetenschappen » du centre postuniver- 
sitaire de la province du Limbourg. Cet exposé 
traitait de l'influence de températures hautes et 
basses sur la sécurité du travail et sur le pouvoir 
de prestation. 

— Le groupe de travail «Klimatisierung im Abbau » 
de la « Forschungsstelle für Grubenbewetterung » 
du « Bergbau-Forschung GmbH » de Essen (Répu- 
blique Fédérale Allemande) s'est réuni au ECR. 
et, à cette occasion, il y a reçu toutes explications 
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van de Vereniging van Diensthoofden voor Veilig- 
heid en Hygiène van België. 

— Door zijn Direkteur (effektief) en zijn Sekretaris 
(plaatsvervangend), in de «Studiegroep Nationaal 
Veiligheidsopleidingscentrum » van het Provinciaal 
Veiligheidscomité Limburg. 


F. Comité van de Direkteurs 
van de Belgische Koolmijnreddingscentrales 


De Direkteurs van de Belgische koolmijnreddings- 
centrales (Hasselt, Hensies, Liège en Marcinelle) 
komen regelmatig in vergadering bijeen en bespreken 
dan alle gerezen problemen in verband met het 
koolmijnreddingswezen. 


Zulkdanige vergaderingen, die telkens op de zetel 
van een andere centrale ingericht worden, hadden 
ook in de loop van het dienstjaar 1973 enkele malen 
plaats. 


G. Bezoeken aan het C.C.R. 


Evenals in de loop van de vorige jaren, ontving het 
C.CR. ook in 1973 meerdere bezoeken. 


Bezoekers uit binnen- en buitenland bezochten de 
installaties van het C.C.R. en kregen er alle gewenste 
uitleg omtrent de organisatie van het Kempische red- 
dingswezen, de training van de redders in verhoogde 
klimatologische omstandigheden, de proefnemingen en 
onderzoekingen op apparatuur en materieel, enz. 


H. Studiereizen en Kongressen 


— Het C.CR. bleef zeer nauw kontakt onderhouden 
met diverse binnen- en buitenlandse koolmijnred- 
dingsorganisaties, onderzoekscentra en aanverwante 
organismen, naar dewelke de Direkteur en/of de 
Ingenieur van het C.C.R. regelmatig afreisden voor 
het voeren van besprekingen allerhande en voor 
het bijwonen van meerdere proefnemingen. 

— De Direkteur van het C.C.R. nam in de « Haupt- 
stelle für das Grubenrettungswesen » te Essen/ 
Duitse Bondsrepubliek aan de jaarlijks aldaar geor- 
ganiseerde « Oberführerbesprechung » deel. 

— De Ingenieur van het C.C.R. woonde op datum 
van 30.11.1973 een voorlichtingsvergadering bij, 
georganiseerd door het Provinciaal Veiligheidsco- 
mité Limburg en gewijd aan verlichtingsproblemen 
in verband met veiligheid en hygiëne. 

— De Direkteur van het C.C.R. hield voor het Depar- 
tement Omgevingswetenschappen van het Postuni- 
versitair Centrum Limburg een kollege over « De 
invloed van hoge en lage temperaturen op arbeids- 
veiligheid en prestatievermogen ». 


— De werkgroep « Klimatisierung im Abbau » van de 
« Forschungsstelle für Grubenbewetterung » van de 
« Bergbau-Forschung GmbH» van Essen/Duitse 
Bondsrepubliek vergaderde op het C.C.R. en kreeg 
er bij die gelegenheid alle uitleg aangaande pro- 
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7°-8° aflevering 


à propos de problèmes concernant le travail dans 
des conditions climatiques élevées. 

— Le Directeur du C.CR. a participé au quinzième 
congrès international sur la sécurité dans l'industrie 
minière, organisé à Karlovy Vary (Tchécoslova- 
quie). 

— À l'occasion de journées d’information, organisées 
à Luxembourg (organisation du Directorat Général 
des Affaires Sociales de la Commission des Com- 
munautés Européennes) à propos de la traumatolo- 
gie et de la réadaptation, le Directeur du C.C.R. 
a fait un exposé sur les tâches des services de 
secours et de sauvetage des charbonnages belges. 


I. Publications 


— Coôûrdinatiecentrum Reddingswezen, Instituut voor 
Veiligheid en Redding : Rapport d'activité 1972. 
Atticle bilingue (néerlandais et français) publié 
pat MM. Hausman et Sikivie dans les Annales 
des Mines de Belgique, n° 10 de l'année 1973. 


— Le travail à haute température. 
Article bilingue (néerlandais et français) publié 
pat M. Hausman dans les Annales des Mines de 
Belgique n°19/derl'année1973, 


— Arbeid in verhoogde klimatologische omstandighe- 
den. 
Atticle en néerlandais, publié par M. Hausman 
dans «Extern», Tijdschrift voor Omgevingswe- 
tenschappen, n° 3/1973. 

— Het Coôrdinatiecentrum Reddingswezen, Instituut 
voor Veiligheid en Redding, te Hasselt. 
Atticle en néerlandais, publié par M. Sikivie dans 
le «Periodiek van het Limburgs Sociaal Centrum », 
n 08/1097. 


Documentations C.C.R. 


N° 72: Documents d'aérage à établir en prévision 
d'un incendie, et leur utilisation. 


N° 73: Sauvetage de mineurs emmurés par forages 
montants de grand diamètre. 
Notes CCR: 


N° 46: Constatations à propos d'un accident collec- 
tif survenu à Blacksville (West-Virginia/U.S.A.). 


N° 47: Gebruiksmogelijkheden van de « Dräger- 
CO-Filterbuchse 112 ». 


11. DIRECTION ET PERSONNEL 


— Membres : 


À la date du 31.12.1973 étaient membres de l’asso- 
ciation sans but lucratif « Coûrdinatiecentrum Red- 
dingswezen DE 


blemen in verband met arbeid in verhoogde klima- 
tologische omstandigheden. 

— De Direkteur van het C.C.R. woonde te Karlovy 
Vary/Tsjecho-Slowakije de vijftiende internatio- 
nale konferentie over veiligheid in de mijnnijver- 
heid bij. 

— De Direkteur van het C.C.R. hield een uiteenzet- 
ting over de opdrachten van hulpdiensten en red- 
dingsdiensten in de Belgische steenkolenmijnen bij 
gelegenheid van te Luxemburg georganiseerde 
informatiedagen aangaande traumatologie en rea- 
daptatie (organisatie van het Direktoraat-Generaal 
voor Sociale Aangelegenheden van de Kommissie 
van de Europese Gemeenschappen). 


I. Publikaties 


— Coûürdinatiecentrum Reddingswezen, Instituut voor 
Veiligheid en Redding, Aktiviteitsverslag 1972. 
Tweetalig (nederlands en frans) artikel van de 
hand van dhrn. Hausman en Sikivie, gepubliceerd 
in de Annalen der Mijnen van België, Aflevering 
10 van het jaar 1973. 

— Arbeid in Hoge Temperatuur. 

Tweetalig (nederlands en frans) artikel van de 
hand van dhr. Hausman, gepubliceerd in de Anna- 
len der Mijnen van België, Aflevering 9 van het 
jaar 1973. 

— Arbeid in Verhoogde Klimatologische Omstandig- 
heden. 

Eentalig (nederlands) artikel van de hand van 
dhr. Hausman, gepubliceerd in «Extern», Tijd- 
schrift voor Omgevingswetenschappen, Nr. 3/1973. 

— Het Coûrdinatiecentrum Reddingswezen, Instituut 
voor Veiligheid en Redding, te Hasselt. 

Eentalig (nederlands) artikel van de hand van 
dhr. Sikivie, gepubliceerd in de Periodiek van het 
Limburgs Sociaal Centrum, Nr. 8/1973. 


Doklumentaties C.CR. 


Nr. 72: In het vooruitzicht van een brand op te 
stellen verluchtingsdokumenten, en het gebruik van- 
dien. 


Nr. 73: Bevrijding van ingesloten mijnwerkers 
langs stijgende boorgaten met grote diameter. 
Nota’s C.CR. 


Nr. 46: Constatations à propos d’un accident col- 
lectif survenu à Blacksville (West-Virginia/U.S.A.). 


Nr. 47: Gebruiksmogelijkheden van de « Dräger- 
CO-Filterbuchse 112 ». 


11. BEHEER EN PERSONEEL 


— Leden : 


Op datum van 31.12.1973 waren lid van de vere- 
niging Zzonder winstoogmerk  « Coürdinatiecen- 
trum Reddingswezen » : 


Juli-Augustus 1974 


— La &N.V. Kempense Steenkolenmijnen ». 

— La « Katholieke Universiteit van Leuven - Uni- 
versité Catholique de Louvain ». 

— Le « Patrimoine de l'Université de Liège ». 


— Brigades de sauvetage : 


Le bassin houiller de Campine disposait en date 
du 31.12.1973 de six brigades de sauvetage, 
notamment à : 


— Beringen, 
— Eisden, 

— Houthalen, 
— Waterschei, 
— Winterslag, 
— Zolder. 


— Conseil d'Administration : 


— Président : ir. A. Volders. 
— Vice-Présidents : 
— prof. ir. O. de Crombrugghe de Picquen- 
daele. 
prof. ir. P. Stassen. 
— Administrateurs : 
— prof. dr. L. Brasseur. 
— ir. P. de Marneffe. 
Ho) SEausman. 
—_11r LULycops. 
— prof. dr. J.M. Petit. 
— ir. J. Rousseau. 


— Personnel : 


— un directeur, 

— un ingénieur, 

— un médecin (part-time), 

— un secrétaire, 

—— un chef moniteur et un moniteur, 

— un chimiste, 

— deux employés, 

— un préposé à l'entretien des appareils respira- 
toires, 

— un surveillant pour le personnel ouvrier, 

— un jardinier, 

— trois manœuvres. 


Le service au téléphone d'alerte est assuré à tour de 
rôle par sept des personnes susmentionnées (chaque 
service de garde dure une semaine. 


12. INVENTAIRE DU MATERIEL DE SAUVETAGE 


Chaque charbonnage du bassin de Campine possède 
un minimum de matériel de sauvetage pour permettre 
une intervention immédiate, ainsi qu'un nombre plus 
que suffisant d'appareils respiratoires. Il peut obtenir 
très rapidement le surplus au C.C.R. dont les magasins 
comprennent entre autres : 
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— De N.V. Kempense Steenkolenmijnen. 

— De «Katholieke Universiteit van Leuven - 
Université Catholique de Louvain ». 

— Het « Patrimoine de l'Université de Liège ». 


— Reddingsbrigades : 


Het Kempische steenkolenbekken telde op datum 
van 31.12.1973 zes reddingsbrigades, gevestigd te : 


— Beringen, 
— Eisden, 

— Houthalen, 
— Waterschei, 
— Winterslag, 
— Zolder. 


— Beheer : 


— Voorzitter : dhr. ir. A. Volders. 


— Ondervoorzitters : 
— prof. ir. O. de Crombrugghe de Picquen- 
daele. 
— prof. ir. P. Stassen. 
—— Beheerders : 
— prof. dr. L. Brasseur 
— dhtf. ir. P. de Marneffe 
— dhr. ir. À. Hausman 
— dhr. ir. L. Lycops 
— dhr. prof. dr. J.M. Petit 
— dhr. ir. Rousseau 


-— Personeel : 


— een direkteur, 

— een ingenieur, 

— een toezichthoudend geneesheer (part-time). 

— een sekretaris, 

— een hoofdmonitor en een monitor, 

-— een chemicus, 

_—— twee bedienden, 

— een aangestelde tot het onderhoud van de 
ademhalingstoestellen, 

— een opzichter arbeiderspersoneel, 

— een hovenier, 

— drie handlangers. 


De wachtdienst aan de alarmtelefoon wordt door 
zeven dezer personeelsieden in beurtrol verzekerd (tel- 
kens voor de duur van een gehele week). 


12. INVENTARIS VAN HET REDDINGSMATERIEEL 


ledere Kempische steenkolenmijn bezit ten minste 
al het voor een eerste interventie noodzakelijk mate- 
rieel plus een meer dan voldoende hoeveelheid adem- 
halingstoestellen. Bijkomend materieel kan op ieder 
ogenblik en in een minimum van tijd op het C.CR. 
bekomen worden. Het reddingsmaterieel van het C.C.R. 
omvat onder meer : 
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A. Materieel voor de oprichting van dammen 
en voor de uitvoering van afdichtingswerken 


A. Matériel pour la construction de barrages 
et pour des travaux d’étanchement 


550 matelas de laine de verre. 

3 cuves à pression « Verpresskessel ». 

15.000 sacs à sable. 

40 tuyaux de barrage avec 10 tuyaux d'extrémité, 
10 clapets de fermeture et 5 clapets de sécurité. 
2 appareils « Pleiger » (mélangeurs + pompes). 
2 machines à remplir les sacs à sable avec 6 appa- 
reils pour ligaturer ces sacs, et 25.000 ligatures. 

1 canon souffleur. 

6 appareils pour aspirer les gaz à analyser derrière 
les barrages. 

- Matériel nécessaire pour la construction de 2 bar- 
rages au moyen de plâtre. 

2 cuves à pression avec tuyaux et pistolets pour 
étancher des parois au moyen d’une solution de 
latex. 

800 m de tuyaux «Plastidry » de @ 45 mm. 
À tuyaux avec pulvérisateurs pour créer des zones 
coupe-feu. 

2 mouflages à deux poulies pour charges de 
2000 kg. 

2 agrafeuses pour la fixation de la toile de jute 
et autres. 

5 rouleaux de toile d'aérage. 

5 rouleaux de toile de jute. 

1 palan pour charges de 2000 kg. 

1 machine pour la protection de mousse de polyu- 
réthane, avec pièces de rechange et un stock réduit 


de produits. 


1 machine pour projection hydraulique (type 
«Mohno ») avec un débit de 3 m‘/h. 
2 machines pour projection hydraulique (type 


«Mohno ») avec un débit de 10 ms/h. 
1 palan à chaînes pour charges de 1000 kg. 


B. Matériel pour la ventilation 
lors de la lutte contre un feu ou incendie 


200 m de canars en plastique de G 400 mm, 
avec 20 colliers d'accouplement rapide. 

162 m° de toile ignifugée. 

1 ventilateur à air comprimé de G 600 mm, avec 
divergent pour raccord sur tuyaux de G 700 mm. 
50 m de canars en plastique incombustible de 
@ 700 mm avec 13 colliers d’accouplement rapide. 
130 m? de toile recouverte de PVC et d'aluminium. 
1 appareil « Jetflow Airmover » pour le brassage 
de l'air. 


C. Appareils respiratoires et accessoires 


20 appareils pour doubles filtres à CO, avec 40 
filtres pour dito. 

2 appareils respiratoires à air comprimé « Dräger 
PR 65 ». 

1000 cartouches de régénération «Dräger 9 X 
18 - 24». 


550 glaswolmatrassen. 

3 persketels « Verpresskessel ». 

15.000 zandzakjes. 

40 dambuizen met 10 eindstukken, 10 sluitdeksels 
en 5 veiligheidssluitkleppen. 

2 « Pleiger »-apparaturen (mengers + pompen). 

2 zandzakvulmachines met 6 zandzakafbindappa- 
raatjes en 25.000 zandzakafbindijzertjes. 

1 blaaskanon. 

G apparaten om gassen van achter afdammingen op 
te zuigen. 

2 volledige ensembles met benodigheden voor de 
bouw van gipsdammen. 

2 drukketels voor de verstuiving van afdichtingsla- 
tex, met de nodige aansluitstukken en spuitpistolen. 


800 m Plastidry-slang van G 45 mm. 

4 buizen, voorzien van waterverstuivers, om vuur- 
werende zones te scheppen. 

2 stellen met dubbele katrol (draagvermogen 
2000 kg). 

2 nietjesmachines voor het vasthechten van jute- 
doek en dergelijke. 

5 rollen jute-doek. 

5 rollen ventilatiedoek. 

1 katrol (draagvermogen 2000 kg). 

1 polyurethaanschuimspuitmachine met de nodige 
vervangstukken en met een kleine voorraad spuit- 
produkten. 

1 hydraulische spuitmachine (type « Mohno ») met 
een debiet van 3 m‘/h. 

2 hydraulische spuitmachines (type « Mohno ») 
met een debiet van 10 m'/h. 

1 kettingtakel (draagvermogen — 1000 kg). 


B. Materieel voor de ventilatie 
tijdens de bestrijding van vuren en branden 


200 m plastieken luchtkokers van @ 400 mm, met 
20 snelkoppelingen. 

162 m° onbrandbaar ventilatiedoek. 

1 persluchtventilator van G 600 mm, met diver- 
gent voor aankoppeling op buizen van G 700 mm. 
50 m onbrandbare plastieken Iuchtkokers van 
G 700 mm, met 13 snelkoppelingen. 

130 m°? met PVC en aluminium bedekte doek. 

1 luchtwervelaar « Jetflow Airmover ». 


C. Ademhalingstoestellen en bijhorigheden 
20 dubbele CO-filter-apparaten met 40 CO-filters. 


2 ademhalingstoestellen «Dräger PR 65» met 
perslucht. 


1000 regeratiepatronen « Drâger 9 X 18 — 24», 
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400 cartouches de régénération « Dräger 9 X 18 - 
28 ». 

1 appareil de réanimation « Dräger Pulmotor ». 

2 appareils de réanimation « Dräger Resutator ». 

37 appareils respiratoires «Dräger» à circuit 
fermé, dont 30 pour l'entraînement des sauveteurs 
et 7 pour intervention. 

5 caisses avec pièces de rechange pour appareils 
respiratoires à circuit fermé « Fenzy 56 », « Dräger 
BG 160 A», «Dräger BG 170/400 », « Dräger 
172 BG» et «Dräger BG 174». 

5 appareils respiratoires à circuit fermé « Fenzy 
56». 

2 masques respiratoires avec téléphone de sauve- 
tage « Fernsig » incorporé. 

1 pompe « Corblin » de transvasement d'oxygène, 
avec tous les accessoires. 

1 pompe électrique «Dräger » de transvasement 
d'oxygène, avec tous les accessoires. 

3 appareils de contrôle « Dräger RZ 22». 

À appareils respiratoires à oxygène liquide. 

120 kg de chaux pour appareils respiratoires 
« Fenzy 56 ». 

30 coussins dorsaux pour réfrigération des appa- 
reils respiratoires au moyen de glace carbonique. 
10 auto-sauveteurs à oxygène « Dräger OXY SR- 
30 » avec 5 bouteilles d'oxygène de réserve. 


. Appareils d'analyse, de détection et de mesure 


2 détecteurs de CO « Auer ». 
4 détecteurs de gaz « Dräger » avec compteurs. 


3 psychromètres à aspiration et 2 psychromètres 
frondes. 

grisoumètre enregistreur « Mono-Maihak ». 
détecteurs de CO « M.S.A. ». 

analyseurs « Robert Müller ». 

appareils « Fyrite » de mesure de O.. 
appareil « Fyrite» de mesure de CO.. 
analyseurs « Wôsthoff ». 

analyseur « Infrared ». 

thermocompensateur avec 2 thermocouples. 
grisoumètres « Verneuil V 54 ». 
chronomètres. 

montres de poche. 

anémomètres. 

baromètre. 

Volt-Ampèremètre. 

explosimètres « Verneuil EV 58 ». 
polymètres pour mesure de température. 
bouteille de methylmercaptan. 
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E. Divers 


15 vêtements ignifuges. 
1 installation de téléphone « Généphone» et 3 
téléphones de sauvetage « Fernsig ». 


— 3 civières pour le transport de malades et de 


blessés. 


400 regeneratiepatronen « Dräger 9 X 18 — 28 ». 


1 heropwekkingstoestel « Dräger Pulmotor ». 

2 heropwekkingstoestellen « Dräger Resutator ». 
37 ademhalingstoestellen «Dräger » met gesloten 
omloop, waarvan 30 voor de training der redders 
en 7 voor de interventie. 

5 koffers met vervangstukken voor ademhalingstoe- 
stellen met gesloten omloop « Fenzy 56 », « Dräger 
BG 160 A», «Dräger BG 170/400 », « Dräger 
BG 172 » en « Dräger BG 174 ». 

5 ademhalingstoestellen « Fenzy 56» met gesloten 
omloop. 

2 vollegelaatsmaskers met ingebouwde « Fernsig »- 
reddingstelefoonapparatuur. 

1 elektrische zuurstofovervulpomp « Corblin » met 
alle bijhorigheden. 

1 elektrische zuurstofovervulpomp « Dräger » met 
alle bijhorigheden. 

3 universele kontroletoestellen « Dräger RZ 22 ». 
4 ademhalingstoestellen met vloeibare zuurstof. 
120 kg kalk voor de regeneratiepatronen van 
ademhalingstoestellen « Fenzy 56 ». 

30  verkoelingsrugkussens  (koolzuurijs) voor 
gebruik op ademhalingstoestellen. 

10 zuurstofzelfredders « Dräger OXY SR-30 » met 
5 reserve-zuurstofflessen. 


D. Analysators - Detektors - Meettoestellen 


2 CO-detektors « Auer ». 

4 multigasdetektors « Dräger » met pompslagentel- 
lers. 

3 psychrometers met aanzuigventilator en 2 slinger- 
vochtigheidsmeters. 

registrerende mijngasmeter « Mono-Mahak ». 
CO-detektors « M.S.A. ». 

analysators «Robert Müller ». 
Fyrite-toestellen voor meting van O,. 
Fyrite-toestel voor meting van CO, . 
analysators « Wôsthoff ». 

analysator & Infrared ». 

thermokompensator met 2 thermokoppels. 
mijngasmeters « Verneuil V 54 ». 
chronomèters. 

zakvurwerken. 

anemometers. 

barometer. 

Volt-Ampère-meter. 

explosiemeters « Verneuil EV 58 ». 
polymeters voor temperatuurmetingen. 

fles methylmercaptan. 


mm NN NN M M ON SN LA KO ON nn NN NN À 


E. Verscheidene 


15 stellen onbrandbare kledingstukken. 
1 Généphone-telefooninstallatie en 3 Fernsig-red- 
dingstelefoonapparaturen. 

transport van 


3 draagbaren voor zieken en 


gekwetsten. 


798 Annalen der Mijnen van België 7°-8° aflevering 


— 2 échelles de corde de 5 m de longueur. 

— 1 installation pour base de départ des sauveteurs 
(20 paillasses, 3 cruches à eau, 12 thermos, 6 boi- 
tes à pain, 1 coffre avec matériel et médicaments 
de premières secours pour sauveteurs, 1 table de tra- 
vail pour travaux de réparation et d'entretien des 
appareils respiratoires). 

-— 1 équipement de sauvetage hydraulique « Black- 
hawk Enerpac ». 

-— 1 appareil photographique « Polaroïd ». 

— 1 pompe « Stork ». 

— 1 scie pneumatique « Atlas Copco ». 


— 2 touwladders van ieder 5 meters lengte. 

— 1 installatie voor de vertrekbasis voor redders (20 
strozakken, 3 waterkruiken, 12 thermosbussen, 6 
brooddozen, 1 koffer met allerhande verzorgings- 
benodigheden voor de redders, 1 apparatenwerkta- 
fel). 


— 1 volledig hydraulisch hijs- en trektuig «Black- 
hawk Enerpac ». 

— 1 Polaroïd-fototoestel. 

— 1 Stork-pomp. 

— 1 pneumatische zaagmachine « Atlas Copco ». 


REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'INIEX 


INIEX publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière et 
qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque livraison 


des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, de se 
souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble ad hoc et 


de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés 


C'est à cet objectif que répond Ja sélection publiée dans chaque livraison 


A. GEOLOGIE - GISEMENTS 
PROSPECTION - SONDAGES. 


IND. A II Fiche n° 62.359 
G. SCOLARI et R. LILLE. Nomenclature et classifi- 


cation des roches sédimentaires {roches détritiques 


terrigènes et roches carbonatées). — Bulletin du 
BRGSM, 1973, n° 2, Section V, p. 57/127, 10 pl. 
15 tabl. 


La nomenclature des roches sédimentaires a 
évolué au cours des dernières décennies. Cette évo- 
lution a été particulièrement importante dans le 
domaine des roches carbonatées. La plus grande 
partie de cette nouvelle nomenclature ayant été 
créée à l'étranger, il a fallu que les géologues d’ex- 
pression française adoptent directement les termes 


originaux ou les adaptent à la langue française. 
Cette dernière possibilité comporte le risque de 
modifier le sens original des termes. Ce travail vise 
un double but: tout d’abord, donner un aperçu 
critique, synthétique et d’actualité de la nomencla- 
ture française utilisable pour les 2 groupes princi- 
paux de roches sédimentaires; ensuite, servir de 
guide pratique au géologue aussi bien sur le terrain 
qu'au laboratoire. On souhaite aussi encourager les 
pétrographes qui décrivent les roches sédimentaires 
à adopter un vocabulaire technique plus rigoureux, 
et en même temps à normaliser ce vocabulaire. 
Dans la première partie de l'ouvrage, on discute 
des roches détritiques terrigènes (principes généraux 
de classification et nomenclature systématique). 
Les roches carbonatées constituent la matière de 
la seconde partie; après description de la nomen- 
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clature traditionnelle et de la nomenclature analy- 

tique des roches carbonatées classiques, on passe 

à une nomenclature analytique détaillée, puis on 

examine les roches carbonatées construites et les 

roches de recristallisation ou de métasomatose. 
Biblio. : 79 réf. 


IND. À 2510 Fiche n° 62.378 
B. ALPERN et H. RAKOTOARIVELO. Etude pétro- 
graphique du bassin houiller malgache. — Annales de 
la Société Géologique du Nord, 1972, 2€ trim., Tome 
XCII, p. 67/74, 9 tabl. 4 fig. 2 pl. 


Le bassin houiller de la Sakoa-Sakamena est peu 
épais, de 50 à 200 m, et ne comprend que quel- 
ques veines comme tous les bassins faiblement sub- 
sidents du continent du Gondwana. Ces couches 
sont assez épaisses, cendreuses, et leur réflectance 
varie entre 0,75 et 1,05 %. Le rang théorique de 
ces charbons, déduit de la réflectance, va des flam- 
bants secs aux gras B (nomenclature française 
lorraine). La teneur en inertinite est élevée (73 9%), 
d'où un rendement en matières volatiles (30 + 
5 0%) inférieur à celui des charbons européens de 
même rang et un gonflement nul. Ie carbone 
(84 0), l'hydrogène (4,4 07,), l'oxygène (8,5 9%) sont 
également décalés du fait de la composition parti- 
culière de ces charbons, très pauvres en vitrinite. 
Les minéraux dominants sont, dans les échantillons 
étudiés, le quartz, la kaolinite et la calcite. 

Biblio SE 

Résumé de la revue. 


IND. À 53 Fiche n° 62.437 


J. RORET. L'exploration pétrolière off-shore, — Revue 
Française de l'Energie, 1973, octobre-novembre, n° 
25700 30/88 AO io: 


Pour de nombreuses raisons, il s’est avéré indis- 
pensable d'aller rechercher le pétrole et le gaz 
naturel pouvant se trouver sous la mer, en com- 
mençant par le plateau continental (profondeurs 
inférieures à 200 m). Des équipements spéciaux 
ont dû être conçus pour permettre l'exécution des 
forages en mer. Après un rappel succinct des pre- 
mières plates-formes flottantes, possédant des 
pieds s'appuyant sur le fond au moment du forage, 
est exposée la genèse des plates-formes semi-sub- 
mersibles françaises originales, du type «Penta- 
gone », développées par l'IFP et la Société Neptune, 
et construites par la C.F.E.M. Leurs avantages ont 
été mis en évidence au cours de plusieurs années 
de travail en mer du Nord, dans des conditions 
particulièrement dures. Ces plates-formes se sont 
révélées, au plan mondial, avoir le meilleur rende- 
ment en jours de forage effectif, comparé au temps 
de présence total sur le site. Pour aller rechercher 
le pétrole au-delà des 200 m de profondeur d’eau, 
il est nécessaire de concevoir des nouveaux types 
de plates-formes semi-submersibles à positionne- 


ment dynamique ou à ancrage à très grande pro- 
fondeur. C’est la tâche à laquelle l'IFP et plusieurs 
sociétés françaises se sont attelées dans le but 
d'aboutir assez rapidement à des résultats concrets. 
L'auteur parle ensuite des plates-formes d’exploita- 
tion, des besoins en capacités de stockage en mer 
et des colonnes articulées, qui mettent en œuvre 
des techniques nouvelles et qui devraient connaître 
de brillants développements dans les prochaines 
années. Il conclut en affirmant sa conviction que 
les industriels et entrepreneurs français auront 
pendant longtemps l’occasion d'œuvrer de façon 
féconde dans le domaine de la recherche pétrolière 
en mer. 
Résumé de la revue. 


IND. À 53 Fiche n° 62.438 
G. DREYFUSS. Infrastructure de la production du 


pétrole et du gaz naturel à partir de gisements sous- 
marins. — Revue Française de l'Energie, 1973, octobre- 
novembre, n° 257, p. 39/45, 4 fig, 


L'exploration du pétrole ou du gaz provenant 
d'un champ sous-marin exige des infrastructures 
complexes et coûteuses, en particulier : des struc- 
tures fixes supportant les puits; les installations de 
traitement, etc.; des installations de stockage et de 
chargement pour les bateaux pétroliers; des cana- 
lisations de collecte ou de transport jusqu’à la côte. 
Les structures fixes sont des plates-formes, sortes 
de tabourets à 4, 6 ou 8 jambes : la partie infé- 
rieure est la «structure portante », la partie supé- 
rieure constitue le « pont » qui est la structure utile 
sur laquelle sont montés les équipements. Les mem- 
brures sont tubulaires, ce qui présente l'avantage 
de flotter, si on a pris soin de les obturer : il est 
alors possible de les manœuvrer et de les remor- 
quer sur le site. Elles sont ensuite fixées au sol 
par des piles enfilées dans les jambes et enfoncées 
profondément. Les ponts sont préparés à terre et 
mis en place sur le site grâce à des bateaux-grues 
spécialement équipés. Une production continue d’un 
champ exige un stockage du pétrole brut, soit par 
bouées flottantes, soit par réservoirs fixes reposant 
sur le fond. Des postes d’accostage sont prévus 
pour les tankers venant prendre livraison du 
pétrole. Parfois, il peut être plus intéressant de 
poser des canalisations sous-marines pour amener 
le pétrole brut (ou le gaz) à la côte. Ces canalisa- 
tions sont réalisées en tubes d’acier de haute qua- 
lité, d'épaisseur plus forte que pour les canalisations 
terrestres, et sont lestées par un enrobage continu 
en béton ‘ordinaire ou alourdi. Des bateaux spé- 
ciaux sont nécessaires pour poser ces canalisations 
sous-marines. Le cas particulier de la mer du Nord 
a exigé des solutions adaptées pour les plates-for- 
mes de production, pour les stockages et pour les 
conduites sous-marines. 

Résumé de la revue. 
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IND. À 53 Fiche n° 62.439 
JE. LAMY. Stockage du pétrole brut sur le site 
maritime : le réservoir de 160.000 m* d'Ekofisk. — 


Revue Française de l'Energie, 1973, octobre-novembre, 
257 p. 47/53, 3 fig. 


L'évacuation du pétrole brut d’un champ de 
pétrole en mer exige d’avoir recours à des capacités 
de stockage pour attendre les rotations des tankers. 
Le champ d’Ekofisk, en mer du Nord, découvert 
par Philips Petroleum en 1969, dans une zone de 
profondeur d’eau voisine de 70 m, constitue une 
excellente illustration. Le C.G. Doris a conçu et 
réalisé un réservoir de 160.000 m° en béton pré- 
contraint, de 90 m de haut, entouré d’un brise- 
lames, perforé suivant un procédé breveté, égale- 
ment en béton, d’un diamètre moyen de 95 m. 
L'ensemble du réservoir proprement dit et de son 
brise-lames est supporté par un radier de fonda- 
tion cellulaire reposant sur le fond. Le réservoir 
est rempli en permanence de pétrole et d’eau de 
mer, cette dernière venant remplacer le pétrole 
brut quand il est pompé hors du réservoir. Réci- 
proquement, quand le pétrole se déverse dans le 

réservoir, l'eau est rejetée à la mer, après traite- 
ment, de façon à éliminer toute trace d’hydrocar- 
bure. Sur place, le réservoir est sur le point d’être 
doté d’un pont supérieur en béton armé placé à 
10 m au-dessus de la plate-forme construite avant 
le déplacement, ce qui amènera la hauteur totale 
de l'ouvrage à 100 m, dont 70 m immergés. Il 
s'appellera Ekofisk 1 et entrera en service courant 
1974. Une île de 10.000 m° efficaces a été ainsi 
créée, sur 70 m de fond, dans la sévère mer du 
Nord. 

Résumé de la revue. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION 


IND. B 23 Fiche n° 62.455 
J. SCHUERMANN et H. TEPESCH. Mechanisiertes 


Teufen von Blindschächten mit Hilfe von Disken-Erwei- 
terungsbohrkôpfen. Crewsement mécanisé de burquins 
au moyen de têtes de forage à disques élargisseurs. — 
Glückauf, 1974, n° 3, p. 83/89, 8 fig., 6 tabl. 


Cet article traite de la mise au point de nou- 
velles têtes de forage, d’un nouveau procédé de 


s Méthode 
Méthode (1) 


forage et d’une nouvelle méthode de creusement de 
puits intérieurs. Les avantages du système peuvent 
se résumer comme suit : 1. Procédé utilisable avec 
les sondeuses sur affût P 1200 (longueur de trous : 
de quelques mètres à 250 m). 2. Six diamètres 
possibles pour le trou (de 1600 à 4400 mm). 3. 
L'indépendance entre les travaux de forage et de 
soutènement accroît le taux d'utilisation de la 
machine. 4. Les têtes à disques élargisseurs sont 
construites suivant le principe du « mécano »: un 
avant-puits n’est pas nécessaire — Le transport ne 
pose pas de problèmes. 5. La réalisation du trou 
« cible » et son alésage à 4,40 m se réalisaient avec 
la sondeuse à affût P 1200. 6. L'évacuation des 
débris de forage s'effectue sans eaux de rinçage : 
l'eau n'est utilisée que pour la lutte contre les 
poussières. On a pu prouver mathématiquement que 
le couple nécessaire pour la tête de forage était 
plus réduit dans le cas des molettes entraînées 
indépendamment que dans le cas des molettes 
solidaires. Dans le premier cas cité, on a obtenu 
des vitesses de forage moyennes (19 jours de tra- 
vail) de 4,35 m/jour. L'ensemble des dépenses de 
creusement (y compris frais de transport et soutè- 
nement) a atteint 5383 DM/m. On a par la même 
occasion mis au point et testé une nouvelle 
méthode de soutènement; celui-ci comporte un 
cuvelage en acier avec remplissage au mortier entre 
le cuvelage et la roche nue. Moyennant quelques 
modifications mineures, on peut espérer appliquer 
ce procédé au creusement de burquins jusqu’à 5 m 
de diamètre. 


IND. B 33 Fiche n° 62.396 
J. HOOTON. Organisation, cost and time factors in 
drivages. Les facteurs organisation, coût et durée dans 
les traçages. — Colliery Guardian, 1973, décembre, p. 
444/449, 2 fig. 


Au fur et à mesure que l'exploitation rabattante 
prend de l'importance, on se rend compte de l'inté- 
rêt que présente le creusement des galeries d’ex- 
ploitation à un rythme plus rapide, tout en con- 
servant le caractère économique de l'opération. 
Cette étude présente et analyse 3 méthodes diffé- 
rentes de traçage de galeries au charbon, à savoir : 
(1) Forage, tir et chargement manuel. (2) Forage, 
tir et chargement mécanisé (Eimco 623). (3) Tra- 
çage entièrement mécanisé (Dosco MK 2 A). Pour 
chaque méthode, on propose d'adopter un système 


Méthode Méthode 
(2) (3) 


Rendement à front 
Rendement général 
Dépenses variables/m 
Durée du travail 


6,3 t/Hp 

202 10/HD 
3700 FB 
17 semaines 


1272007 EI0 
5,4 t/H9 

2840 FB 

11 semaines 


18,9 t/Hp 
8 t/Hp 

2570 FEB 

6 semaines 
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permettant de réaliser une vitesse d'avancement 
constante. On détermine alors le temps nécessaire 
à la réalisation de l'objectif et les dépenses varia- 
bles pour chaque méthode. En plus de son expé- 
rience personnelle, l’auteur a fait appel à des 
informations émanant de plusieurs services du 
N.C.B. ou encore de divers fabricants de machines 
minières. Le tableau des résultats peut se résumer 
comme suit (longueur tracée dans chaque cas: 
455 m) (voir tableau). 


IND. B 4110 Fiche n° 62.367 
E.H. JONES. Longwall mining safety practices. Me- 
sures de sécurité dans l'exploitation par longues tailles. 
— Mining Congress Journal, 1973, octobre, p. 34/37, 
bSrig. 


Actuellement, on trouve aux USA plus de 50 
longues tailles équipées et produisant du charbon 
provenant de couches très différentes. Il semble 
que jusqu'à présent ce type d'exploitation se révèle 
à la fois économique et très intéressant sur le plan 
de la sécurité. On espère que d’ici 1980, 20 % de 
la production américaine proviendra de tailles clas- 
siques. L'auteur passe en revue les divers points 
qui rendront les exploitations par tailles particuliè- 
rement sûres : bonne conception de l'équipement, 
utilisation de boulons d'ancrage, mesures de con- 
trôle, ventilation adaptée, système de communica- 
tions parfaitement au point. Il semble que l’exploi- 
ation par chambres et piliers ne puisse plus subir 
d'améliorations spectaculaires sur le plan du con- 
trôle des terrains. Compte tenu des perspectives 
futures (exploitations plus profondes et de couches 
plus minces), l’auteur est d’avis que l’utilisation de 
cette méthode sera de plus en plus difficile étant 
donné les dimensions des engins et les pressions 
de terrains plus élevées. En conclusion, l’auteur 
pense que la longue taille constitue le système fon- 
damental d'avenir pour l'exploitation future du 
charbon, en toute sécurité. 


IND. B 4112 Fiche n° 62.485 
X. Shortwall system combines miner with self-advanc- 
ing roof supports. Le système de taille courte avec 
emploi combiné d'un mineur continu et de soutène- 


ment mécanisé. — Coal Age, 1973, décembre, p. 
SVM 


La Société Delta Mining Inc. réalise régulière- 
ment des productions de 550 t de charbon/poste 
dans une courte taille. Grâce à diverses améliora- 
tions, on espère atteindre les 1000 t/poste. Il 
s’agit d'une couche de 1,95 m de puissance exploi- 
tée près de la surface du sol (22 m à 40 m). La 
taille rabattante sur 200 m a une longueur de 60 m 
environ. Le mineur continu est de type Lee Norse 
CM 45 E et le soutènement mécanisé, de marque 
Hemscheidt à 4 étançons (charge de coulissement 
à 165 t par étançon). L'auteur donne des détails 


sur le mode d’abattage et de transport du charbon : 
le mireur travaille par passes de 3 m et le soutè- 
nement est ripé régulèrement par passes de 
0,75 m: une bêle extérieure en porte-à-faux per- 
met une protection supplémentaire sur 1,30 m. 
L'équipe de la taille comprend 8 personnes. Le con- 
trôle du toit n'a pas posé de gros problème 
jusqu'à présent. 


IND. B SII Fiche n° 62.431 
W. GOLCZYK, ©. WILLERT et Coll. Zum Problem 


des Abraumvorlaufs im Braunkohlentagebau. Le pro- 
blème de l'évacuation des terrains de recouvrement 
dans les exploitations de lignite à ciel ouvert. — Neue 
Bergbautechnik, 1973, n° 13, p. 896/9072, 6 fig. 


Le lignite restera encore dans l'avenir la source 
d'énergie la plus importante de la R.D.A. La ques- 
tion se pose donc de savoir quel est le rythme 
optimal d'enlèvement des terrains de recouvrement 
qui permet de répondre aux besoins en combustible 
et, d'autre part, quels sont les ouvrages en lignite 
qui permettent d'obtenir des résultats d’exploita- 
tion favorables. Grâce à l’analyse du système global 
«producteur - consommateur» et à l'étude du 
modèle mis au point dans cette optique, on tente 
de définir le rythme optimal d'enlèvement des 
terrains de couverture. Cette étude met en lumière 
la complexité des implications du système « exploi- 
tations à ciel ouvert - utilisateurs en aval» ; pour 
résoudre définitivement ce problème, de nombreu- 
ses recherches sont encore nécessaires. 

Biblio. : 2 réf. 


INDAB2S 12 Fiche n° 62.366 
J.H. OLSEN. Coal loading. Thick and thin seams. 


Chargement du charbon. Couches minces et épaisses. 
— Mining Congress Journal, 1973, octobre, p. 24/ 
29, ho 


L'auteur met en lumière les avantages et les 
inconvénients des équipements de chargement dis- 
ponibles actuellement, et il expose les divers pro- 
blèmes qui permettent d’avoir un aperçu des exi- 
gences que devront satisfaire les équipements dans 
l'avenir. Il passe en revue les chargeuses à pelle, 
les chargeuses sur roues, les pelles à benne traî- 
nante, les scrapers autochargeants, les roues à 
godets, les convoyeurs et les voies ferrées. Si les 
problèmes de chargement se révèlent déjà aigus 
actuellement, on peut s'attendre à ce qu’ils devien- 
nent encore plus compliqués à l’avenir, dans le cas 
des mines de charbon exploitées par découvertes. 
Les engins de chargement devront être conçus de 
façon à être d'usage plus universel, sans cesser pour 
autant de fournir des performances élevées. Il faut 
donc que l'esprit des chercheurs soit ouvert aux 
nouvelles idées, ainsi qu’à l'essai des systèmes non 
encore testés jusqu'à présent. 
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IND. B 512 Fiche n° 62.409 
F.H. BUCHELLA, L.G. DYKERS et Coll. Open pit 
equipment selection and maintenance. Choix et entre- 
tien des équipements pour les exploitations en décou- 


verte. — Mining Engineering, 1973, décembre, p. 
EU, 6 fo. 


Les principaux facteurs qui conditionnent le 
choix de l'équipement des découvertes peuvent se 
classer en 5 catégories principales : 1) exigences 
au point de vue tonnage de minerais et de stériles; 
2) considérations de topographie et de propriétés; 
3) exigences au point de vue contrôle du minerai; 
4) caractéristiques physiques du minerai et du sté- 
rile; 5) caractéristiques climatiques. L'équipement 
des exploitations à ciel ouvert peut se grouper en 
4 catégories : 1) préparation du site d'exploitation; 
2) chargement; 3) transport; 4) matériel auxiliaire 
et de service. Les auteurs passent en revue les 
principaux matériels qui relèvent de ces diverses 
catégories. Sur le plan de l'entretien et des répa- 
rations, on note que les dépenses afférentes inter- 
viennent pour 40 à 500% des dépenses minières 
directes. Par ailleurs, le personnel affecté à l’entre- 
tien représente environ 40 0, du total : ces chiffres 
soulignent l'intérêt de disposer d’une organisation 
particulièrement soignée dans ce domaine. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


IND. C 2211 Fiche n° 62.473 
HOUILLERES DU BASSIN DU NORD ET PAS-DE- 
CALAIS. Travaux au rocher : foration et chargement. 
Le marteau perforateur hydraulique H 50 Montabert 
monté sur un pantofore hydraulique à un bras. — 


Charbonnages de France, Publications Techniques, 
Pan. /,1b4377/385;.7 fig, | tabl. 


Recherche de la Commission de la Recherche 
Technique terminée avec succès en 1972. Fonction 
et description de l’ensemble marteau perforateur 
hydraulique H 50 — pantofore hydraulique à 1 
bras (le lorry porteur, automoteur; le châssis prin- 
cipal; les vérins de stabilisation; la centrale hydrau- 
lique; le bras; la glissière; le marteau). Caractéris- 
tiques des chantiers d’essais (personnel et matériel). 
Avantages apportés par l’ensemble. Résultats; gains 
comparatifs vis-à-vis : des marteaux sur poussoirs, 
50 %,; des marteaux sur jumbo léger, 9 % sur le 
temps du cycle. Domaine d'utilisation : rocher et 
charbon; tableau des améliorations aux différents 
postes de travail au rocher. Début des essais au 
charbon, amélioration prévue pour le chargement. 
Résumé de la revue. 


IND. € 2212 Fiche n° 62.433 


E.V.PAPAZJAN. Rationele Technik und Technologie 
des Drehbohrens in harten Gesteinen. Technique et 
technologie rationnelle du forage rotatif en roches 


dures. — Neue Bergbautechnik. 1973, n° 12, p. 916/ 
CAE Eaebetabl) 


On a effectué à l’Institut Polytechnique « Karl 
Marx » divers essais en vue de pouvoir utiliser éga- 
lement le forage rotatif en roches plus dures. Ce 
système permettrait d'améliorer les vitesses de 
forage et la continuité tout en favorisant la des- 
truction de la roche par cisaillement. En contre- 
partie, on devrait fournir une poussée et un couple 
plus importants et l'usure serait plus forte. On a 
effectué au banc d’essai des expériences dans diver- 
ses conditions, avec des roches différentes et des 
paramètres de forage variables; on a ainsi été 
amené à construire une tête de coupe du type 
RKG-1 pour roches plus dures. On a en outre 
analysé l'influence de la vitesse de forage et de 
l'usure sur les paramètres « poussée », « vitesse de 
rotation » et « angles des outils ». Les expériences 
acquises à cette occasion ont été mises à profit 
dans l’industrie et elles ont permis d'améliorer net- 
tement la vitesse de forage du système rotatif vis- 
à-vis de celle du système à percussion. 


IND. C 233 Fiche n° 62.451 
A. BAUER et P.N. CALDER. Trends in explosives, 
drilling and blasting. Les perspectives en matière d'ex- 
plosifs, de forage et de tir. — C.M. Bulletin, 1974, 
février, p. 51/57, 9 fig, 2 tabl. 


On passe en revue et on compare les propriétés 
et les performances de différents types d’explosifs 
« pâteux » et d’explosifs secs en mélange au nitrate 
d’ammonium; on dégage également les tendances 
d'avenir en matière d'utilisation des explosifs dans 
l'industrie minière. L'examen de méthodes spécia- 
les de forage expérimentées en laboratoire, à 
l'étranger, nous montre qu’il ne faut pas s'attendre 
à un développement pratique de ces procédés au 
cours des prochaines années; par contre, nous 
devons nous atteler au développement et au per- 
fectionnement des méthodes conventionnelles. 

Biblio. : 10 réf. 


IND. C 44 Fiche n° 62.494 
W. HAMMER. Insbruck mini-tunnel. Le « mini-tun- 
nel» d'Insbruck. — Tunnels and Tunnelling, 1974, 
janvier, p. 44/49, 5 fig. 


Compte rendu du creusement d’un tunnel de 
petites dimensions (1,5 m de large et 2,40 m de 
haut) destiné à recevoir des tuyauteries d’adduction 
d’eau. Ce tunnel a été creusé avec une pente de 
6% sur une longueur de 400 m, à l’aide de la 
«Mini Fullfacer» qui présentait 3 avantages 
majeurs : 1) section transversale plus petite que le 
minimum permis par la méthode classique de 
forage et tir, 2) personnel affecté au creusement 
très réduit, 3) risques moindres d’affaiblissement ou 
de perturbations des terrains recoupés. L'auteur 
commente d’abord l’organisation du site de travail 
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et les travaux de préparation. Dans le cadre du 
creusement proprement dit, on note que, au cours 
du meilleur mois, (période de 30 jours, soit 36 pos- 
tes), on a tracé 159,50 m. L'opération de découpe 
proprement dite a absorbé 34,5 0}, du temps total. 
L'auteur fait encore part des difficultés géologiques 
rencontrées et de la technique utilisée pour le 
retrait de la machine au terme du creusement. Il 
semble que le problème le plus sérieux que l’on 
ait dû affronter concernait l'alignement de la 
galerie, encore que dans les conditions rencontrées, 
la nature des terrains traversés rendait cette opé- 
ration plus délicate encore. 


IND. € 6 Fiche n° 62.447 
W. DREYER. Neuere Forschungsergebnisse zur Stand- 


festigkeit von Rohôülspeichern. Résultats récents de 
recherches relatives à la stabilité des cavernes-réservorrs. 


— Erdül und Kohle, 1974, n° |, p. 1/8, 8 fig., 6 tabl. 


Nous nous trouvons actuellement dans une 
période de développement de l'industrie minière, 
caractérisée par l'automatisation et l’utilisation de 
techniques efficaces d'exploitation par dissolution. 
Cependant, nous arrivons aussi au seuil d’une nou- 
velle phase de développement. Des explosions 
nucléaires d’une puissance inégalée ouvrent de 
nouvelles possibilités pour la création à court 
terme de cavités d’accumulation. Ces cavernes ont 
la forme sphérique idéale pour une stabilité opti- 
male. En partant de conditions hydrostatiques en 
roches vierges, on calcule les tensions et l'ampleur 
des déplacements pour la caverne sphérique. On 
discute la puissance explosive et les dépenses con- 
senties en relation avec les avantages et les dangers 
qu'offre cette technique de création de cavernes par 
voie nucléaire. On détermine parallèlement la dis- 
tribution des tensions autour de cavernes cylindri- 
ques. Le calcul de la pression absolue du massif 
s'effectue par la méthode de compensation. On 
analyse en détail les techniques et les méthodes 
de mesure et pour conclure, on examine les possi- 
bilités de construction, sans risques, à l’aplomb de 
ces cavernes. 

Biblio. : & réf. 


INDAC6 Fiche n° 62.493 
J.H. ALTSEIMER. Subterrene rock melting devices. 
Dispositifs de fusion des roches souterraines. — Tun- 
nels and Tunnelling, 1974, janvier, p. 34/41, 11 fig. 
3 tabl. 


L'idée de pénétrer dans la roche en la faisant 
fondre a été émise pour la première fois à Los 
Alamos en 1960. Un programme d'essais impor- 
tants a été mis en route en 1971. Les « pénétra- 
teurs » expérimentaux d'un diamètre de 114 mm 
ont été testés avec succès dans plusieurs types de 
roches. Dès maintenant, on peut considérer comme 
techniquement réalisable un « géoprospecteur » qui 


exécuterait des trous de sonde de 300 mm S, à 
parois vitrifiées, et qui fournirait des carottes de 
200 min de @, à parois également vitrifiées. En 
outre, les études ont révélé qu’il était possible de 
réaliser des bénéfices intéressants en utilisant des 
machines de creusement de tunnel, basées sur le 
principe de la fusion des roches et alimentées par 
une source nucléaire. Le gain est d'autant plus 
apparent que la roche est dure ou peu cohérente. 
L'article fournit des indications sur le mode de 
construction des pénétrateurs, sur les techniques 
de chauffe et sur les études lithothermodynamiques 
entreprises. Deux schémas montrent l'aspect de 
tunneliers, basés sur ce principe et susceptibles de 
tracer des galeries dont le diamètre oscillerait entre 
4 et,12 m. 
Biblio. 12wréf. 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 221 Fiche n° 62.423 
W. DREYER. Aktuelle Probleme der Gebirgsmecha- 


nik. Problèmes actuels de la mécanique des roches. — 
Erzmetall, 1974 nn Lee res 


Ce programme de recherches est principalement 
centré sur les intérêts pratiques de l'exploitation 
des mines métalliques; son objectif est de fixer des 
règles permettant de concevoir des exploitations 
minières plus sûres et plus économiques. Il se sub- 
divise en 5 grands chapitres : 1) Résistance de la 
roche et des terrains (tenue des terrains, phénomè- 
nes de fracturation dans le toit d’une couche, 
constatations pétrographiques, conséquences pour 
la mécanique des terrains). 2) Mesures des mouve- 
ments, déformations et contraintes in situ (métho- 
des de détermination des pressions de terrains, 
études fondamentales sur l’applicabilité de la 
méthode de compensation en trou de sonde). 3) 
Essais sur modèles (modèles analogique, mécanique 
du modèle). 4) Analyse (utilisation de méthodes 
mathématiques en mécanique des roches, étude du 
massif anisotrope, les terrains non-élastiques). 5) 
Applications des connaissances de la mécanique des 
terrains à la découpe et à la tenue des exploitations 
souterraines. 

Biblio. : 40 réf. 1 disc. 


IND. D 60 Fiche n° 62.357 
A.FT.E.S. Texte provisoire des recommandations rela- 
tives au choix d'un type de soutènement en galerie. 


— Tunnels et Ouvrages Souterrains, 1974, n° |, p. 
31/5940, CN tb) 


L'objet des recommandations est d'énumérer les 
critères qui doivent être pris en considération en 
vue de choisir le type de soutènement d’un ouvrage 
souterrain, de définir une série de paramètres per- 
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mettant une approche quantitative de ces critères 
et d'orienter le choix du soutènement en fonction 
des valeurs de ces paramètres. Les critères à prendre 
en compte peuvent être classés en deux grandes 
catégories suivant qu'ils concernent le terrain 
encaissant ou l'ouvrage lui-même et ses conditions 
d'exécution. On commente ainsi successivement, 
sur le plan du massif encaissant, la résistance 
mécanique, l’état de fracturation, l’état d’altérabi- 
lité et l'hydrologie; pour ce qui concerne l'ouvrage, 
on cite la profondeur (ou hauteur de couvertures), 
les dimensions de la galerie, le procédé de creuse- 
ment et l’environnement. On souligne, en conclu- 
sion, que les conditions précédentes ne sont qu'un 
guide destiné à orienter le choix au moment de la 
conception de l'ouvrage, car seule l'expérience per- 
mettra de préciser l'application pratique de la solu- 
tion la plus appropriée à chaque cas réel. 
Biblio. : 7 réf. 


IND. D 63 Fiche n° 62.358 
AFJT.E.S. Texte provisoire des recommandations sur 
la mise en œuvre du béton projeté dans les travaux 


souterrains. — Tunnels et Ouvrages Souterrains, 1974, 
Dl,.0. 40/47,,4 Mig. | tabl. 


La mise en œuvre du béton projeté en travaux 
souterrains intervient essentiellement en deux cas 
bien distincts : a) comme moyen de soutènement, 
seul ou associé à d’autres, avec une mise en œuvre 
immédiate, b) comme revêtement lorsque la mise 
en œuvre du béton projeté a lieu ultérieurement à 
l’excavation du front de taille. L'utilisation du 
béton projeté est envisagée dans l'esprit de la « nou- 
velle méthode autrichienne de construction de tun- 
nels ». Le présent projet traite des recommanda- 
tions relatives à la technologie et à la mise en 
œuvre du béton projeté. Après avoir explicité diver- 
ses définitions, l’auteur mentionne les constituants 
et les prescriptions relatives au béton frais. Il envi- 
sage ensuite les différentes phases de la mise en 
œuvre, à savoir, la préparation de la paroi, le drai- 
nage des eaux, les armatures, le malaxage et le 
refoulement, la projection, les conditions de sur- 
face, le boulonnage. Enfin, dans le cadre du con- 
trôle de la qualité du béton projeté, il donne quel- 
ques indications sur le prélèvement d’échantillcns 
(fréquence), sur les essais d'échantillons au labora- 
toire et sur place, ainsi que sur les essais d’adhé- 
rence. 


IND. D 66 Fiche n° 62.466 
M. DEJEAN et R. ELASHKER. Contrôle des pare- 


ments des galeries au charbon par du grillage bou- 
lonné, — Charbonnages de France, Publications Tech- 
niques 1/7 nr 047/05227 fig. 


Les auteurs commentent le mécanisme d'action 
du troussage des parements sur la tenue d’une 
galerie (effets de creusement, fluage et fissuration 


des parements, rôle du grillage sur des parements 
pulvérulents, mesures des mouvements des terrains 
pour contrôle des essais). Ils présentent les résul- 
tats expérimentaux destinés à vérifier les études 
théoriques. En conclusion, il semble que le garnis- 
sage des parements d’une voie au charbon par du 
grillage boulonné permet, s’il est fait dans de bon- 
nes conditions, de lutter efficacement contre le 
fluage et le délavage des bancs entaillés les plus 
fragiles, et ainsi de garantir des appuis suffisants 
pour le toit. 
Biblio. ; 2 réf. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


IND. E 122 Fiche n° 62.476 
G. HENRY. Convoyeurs blindés pour tailles de pla- 


teures à forte production aux Houillères du bassin de 
Lorraine. — Industrie Minérale, Mines, 1973, n° 5, 
pi 2729/2865" Mig. tal: 


Les augmentations de production qui peuvent 
être obtenues dans ces tailles par les haveuses à 
double tambour ont été limitées par de nombreux 
incidents causés par les convoyeurs blindés qui 
comportaient des bacs PSL de largeur 650 mm et 
un équipage mobile à 2-3 brins de chaîne au dia- 
mètre de fil de 18 mm. Ces équipages n'étaient 
pas assez résistants et la tenue des bacs insuffi- 
sante. Dès 1970, des essais ont été entrepris au 
siège de la Houve sur le convoyeur Halbach et 
Braun avec bacs EKF 3 et un équipage monochaîne 
de diamètre 30 mm et 2 autres types d'essais, dont 
la présente note décrit les résultats. A Wendel, un 
essai de convoyeur PSL 650 avec un équipage 
bichaîne sortie : 2 X 22 X 390 Sabès a été fait en 
taille au pendage. Après plusieurs mois, la chaîne 
paraissait suffisante et l’usure des bacs était réduite, 
le tonnage transporté était de 480.000 t. On con- 
statait cependant quelques accrochages et ruptures 
de raclettes. A Folschviller en 1972, il! y a eu 2 
essais (dont l’un dans des conditions très sévères) 
de convoyeur blindé PSL 650 avec bichaîne cen- 
trale 2 X 22 X 85 M.F.L. en taille montante. On 
a constaté la bonne tenue du matériel et les équi- 
pements ont pu être, dans bien des cas, réinstallés 
après contrôle. Ce nouvel équipement à bichaîne 
centrale donnait un prix de revient de 0,47 FF/t 
établi sur la base de 400.000 t transportées, au lieu 
de 0,70 FF/t pour les anciens équipements. Quant 
au convoyeur Haïlbach et Braun monochaîne, amé- 
lioré récemment, il a assuré un transport de 
720.000 t pour un prix de revient de 0,38 FF/t. 
Ces résultats expliquent la tendance marquée de 
l'implantation de ces nouveaux matériels dans le 
bassin. 

Résumé de la revue. 
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IND. E 122 Fiche n° 62.477 
J. VIROT. Note sur le convoyeur blindé Halbach et 
Braun EKF 3. — Industrie Minérale, Mines, 1973, n°5, 
p. 287/296, 11 fig. | tabl. 


Le blindé classique ne permet pas d'obtenir tous 
les résultats possibles avec les moyens actuels 
d'abattage et de soutènement, à cause de la grande 
vulnérabilité de l'équipage mobile aux efforts 
élevés, du manque de résistance des bacs et de la 
nécessité d’un entretien soutenu. Le convoyeur 
EKF 3 comporte une chaîne centrale de 30 mm, 
à la charge de rupture 116 t, des couloirs nor- 
maux de 1500 mm de longueur, des couloirs spé- 
ciaux (raccordement), des raclettes de 682 mm de 
large, un dispositif de tension. Un essai de 9 mois 
de ce matériel à Auchel n’a donné lieu à aucun 
incident pour un transport de plus de 500.000 t 
dans des conditions très sévères. En Lorraine, à la 
Houve en veine Schwalbach, au cours d’une cam- 
pagne de 7 mois et pour un transport de 450.000 t, 
ce matériel s’est aussi bien comporté. Seuls quel- 
ques blocages du blindé et des déraillements de 
chaîne ont été constatés. Des modifications ont été 
apportées ensuite au convoyeur, pour remédier à 
quelques faiblesses sur les couloirs, les étriers, les 
têtes motrices et la forme des bancs a été changée 
pour réduire leur usure. L'EKF 3 a transporté en 
Lorraine jusqu’à 750.000 t, alors que les convo- 
veurs classiques ne permettaient pas le transport 
de plus de 300.000 t. Les derniers perfectionne- 
ments laissent encore espérer de plus grandes per- 
formances. L'introduction de cet équipement per- 
mettra d'assurer la régularité de marche dans les 
chantiers de grandes productions. 

Résumé de la revue. 


INDSEN22 Fiche n° 62.478 


F. PECHALAT. Facteur influant sur la durée de vie 
des chaînes. — Industrie Minérale, Mines, 1973, n°5, 
p. 297/302, 7 fig. 


Les contrôles de réception sont basés sur un essai 
de traction statique ou sur un essai de fatigue. Ce 
dernier est plus apte à représenter le mode de solli- 
citations réelles des chaînes. Ces essais doivent 
être interprétés de façon statistique. La connais- 
sance de la loi de répartition des endurances sur 
une livraison permet de calculer le pourcentage de 
défectueux relatifs à un nombre donné de cycles. 
L'analyse entreprise par le Cerchar d’un certain 
nombre d'essais sur diverses installations de chaînes 
a permis de dégager certains résultats. Pour les 
chantiers à forte production, les chaînes de 18 mm 
sont dépassées. On a intérêt à choisir de gros cali- 
bres car la durée de vie est plus que proportionnelle 
au calibre. Même avec de grosses chaînes, on peut at- 
teindre vite la rupture si la vitesse est trop faible et 
la puissance installée importante. Dans les installa- 
tions soumises à des à-coups violents provoquant fa- 


tigue et allongement, les ruptures sont nombreuses 
et rapprochées; la moyenne des endurances des mail- 
lons diminue dans le temps, d’abord peu puis plus 
vite. Si les efforts ont moins d'amplitude, il y a 
fatigue sans allongement et les ruptures sont moins 
rapprochées, la décroissance de l'endurance 
moyenne est plus lente et plus régulière. Pour une 
sage politique de dépose des chaînes, il ne faut pas 
seulement suivre la charge de rupture et l’allonge- 
ment, il faut veiller à ce que certains seuils ne soient 
pas dépassés ; par exemple le pourcentage de 3 
maillons cassant avant 20.000 cycles reste inférieur 
à 5 0. Il faut déposer la chaîne si on atteint ces 
seuils ou si des ruptures ont lieu à leur approche. 
Résumé de la Revue. 


INDE 22 Fiche n° 62.479 
F. PECHALAT. Amélioration de l'engrènement des 


chaînes de 18 mm par les roues à empreintes. — 
Industrie Minérale, Mines, 1973, n° 5, p. 303/309, 
1O fig. 


Le Cerchar a construit un banc d'essai pour cher- 
cher les améliorations susceptibles de faciliter le 
travail des chaînes de convoyeurs sur des tourteaux 
8 dents. Le banc comporte une tête motrice entraî- 
nant le tourteau moteur et une partie « frein » com- 
posée d’un autre tourteau et d’un moteur calé sur le 
même arbre, grâce auquel on peut faire varier la 
tension de la chaîne reliant les deux tourteaux. On 
enregistre les efforts sur les deux brins de la chaîne, 
la puissance P fournie au tourteau moteur, et la 
puissance consommée P’ en freinage. Le rendement 


du tourteau est exprimé par VP’/P. Ce rendement 
présente une montée rapide aux faibles charges et 
tend vers un palier de 75-80 97. Il est pratiquement 
indépendant de la vitesse de rotation. Il est diminué 
dans une chaîne qui a subi un allongement. A partir 
d'une chaîne neuve, le rendement augmente un peu, 
puis diminue. Il est très amélioré avec une chaîne 
lubrifiée, ainsi que par la réduction de la distance 
de l’axe au fond de l'empreinte. Des modifications 
de forme des dents pourraient améliorer le rende- 
ment jusqu'à 90 0%. L'étude a montré en outre que 
l'engrènement haut est plus favorable que le bas 
et qu'il n'est pas recommandé d’accoupler chaîne 
neuve et tourteau usagé ou inversement. 
Résumé de la Revue. 


INDYES1342 Fiche n° 62.432 
R. GERHARDT et P. JENDRETZKY. Neue Gesichts- 
punkte bei der Gestaltung von Uebergabestellen in 
Bandanlagen. Points de vue récents en matière de 
conception des points de transfert de convoyeurs à 
bande. — Neue Bergbautechnik, 1973, n° 12, p. 906/ 
910, 5 fig. 


La conception actuelle des points de transfert ne 
suffit pas à garantir un écoulement parfait des pro- 
duits dans toutes les conditions de sol et de temps. 
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Récemment, on a rassemblé diverses connaissances 
qui permettent de réaliser une adaptation complète 
de la construction aux conditions de service. A 
l’occasion du transfert des résultats d'étude de la 
CSSR, on soulève le problème de la forme en « cu- 
vette » de la bande : ce problème est traité sur le 
seul plan théorique. Il s’agit donc de mettre les 
connaissances à profit et de les approfondir par des 
études pratiques. 

Biblio. : 2 réf. 


IND. E 410 Fiche n° 62.395 
R. EAVES. Release of men from deep mines in the 
event of loss of electric power supply. Savvetage 
d'ouvriers dans des mines profondes dans le cas d'une 
panne électrique. — Mining Technology, 1974, janvier, 
p. 8/17, 2 fig. 


On a constaté qu'au cours de l'hiver de l’année 
1970, de fortes chutes de neige ont entraîné l’inter- 
ruption des alimentations électriques aux mines du 
Kent pendant plusieurs heures. Cette situation pou- 
vant se révéler néfaste en matière de sécurité, le 
N.C.B. en collaboration avec l'Inspection des Mines, 
a étudié, pour chaque charbonnage, les moyens per- 
mettant de dégager le personnel éventuellement 
bloqué dans un puits par suite d’une panne de 
courant électrique. On a également veillé à munir 
chaque charbonnage de ressources internes lui per- 
mettant de procéder à l'évacuation des travaux du 
fond en cas d’une interruption de courant électrique 
de longue durée. Dans ce but, on a demandé à 
chaque mine de prévoir une procédure d'urgence à 
suivre dans les 2 cas évoqués ci-dessus (remontée 
du personnel bloqué dans le puits ou dans les tra- 
vaux du fond). L'article rend compte des divers pro- 
blèmes qui se sont posés à ce sujet, dans les char- 
bonnages d’un district du N.C.B., en fonction du 
type de machine d'extraction existant dans chaque 
mine. 


IND. E 6 Fiche n° 62.481 
X. Transport par train automoteur sur monorail sus- 
pendu. — Industrie Minérale, Mines, 1973, n° 5, p. 
317/326, 13 fig, 4 tabl. 


Au siège de Rozlay, qui exploite un champ de 
0,4 km? dans la couche Blanzy, dont le pendage est 
25 % et l'épaisseur moyenne 10 m, la méthode 
d'exploitation a évolué vers les tailles mécanisées à 
soutirage, notamment pour accroître la production. 
Le matériel nécessaire au premier équipement a 
presque décuplé et le transport est devenu beaucoup 
plus important et devait être rapide. Le transport 
en couche ne pouvait se faire par engins sur pneus, 
à cause de la pente. Les conditions difficiles de 
transport (circuits compliqués, flux variable de ma- 
tériel en un point donné) ont conduit à choisir le 
système du locotracteur suspendu. Le réseau com- 

prend 5.700 m de monorail. Le tracteur, de 20, 


23 m de longueur, pesant 7.380 kg est entraîné par 
Diesel de 44 kW. Sa capacité est de 5.120 kg à 
30 (7, en régime intermittent. La vitesse va de O à 
7 km/h. Le freinage à posé des problèmes impor- 
tants : un frein de sécurité automatique a été prévu. 
Le matériel commandé journellement nécessite un 
trafic de 70 charges descendantes et 30 montantes. 
L'apparition de ce mode de transport de 1971 à 
1972 s'est accompagnée d’une augmentation du 
rendement mensuel du siège de 22 0. Le transport 
en taille des piles ne demande plus que 0,55 poste/ 
pile contre 3,34. Dans le creusement au charbon, 
le rendement à front était de 20 cm/Hp quand le 
ravitaillement était fait par câble « lasso » ; il est 
actuellement de 32 cm/Hp. Les dépenses en main- 
d'œuvre de desserte de matériel ont été abaïssées de 
10 à 6 FF/t. 
Résumé de la Revue. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


INDS FE21 Fiche n° 62.387 
R. WILLIAMS et I.H. MORRIS. Emissions and out- 
bursts in coal mining. Dégagements normaux et instan- 
tanés dans les exploitations de charbon. — Symposium 


on Environ. Engineer in Coal Mining, 1972, Harrogate, 
p. 1017116, 5 fig. 


Cet article traite des émissions rapides et soudai- 
nes de grisou en provenance des formations sus- 
jacentes et sous-jacentes à la couche exploitée ; il 
examine également les « éruptions » de charbon et 
de grisou qui ont lieu à partir de la couche elle- 
même. Les types classiques d’éruptions spontanées 
de charbon et de grisou sont accompagnés par un 
dégagement de charbon fin. De telles manifestations 
(émissions et éruptions) ne se produisent que dans 
des circonstances et des situations qu’on ne ren- 
contre généralement pas dans les exploitations mi- 
nières conventionnelles. On examine et on discute 
donc les cas et situations typiques propres à ces 
événements, ainsi que certains facteurs concernés. 
On envisage les méthodes qui permettent de préve- 
nir ou de limiter l’ampleur et la fréquence de ces 
événements. On analyse le genre et la valeur des 
mesures de protection qui ont été prises — ou sont 
prises actuellement — en vue d'affronter ces situa- 
tions en ne perdant pas de vue leur effet sur le 
charbonnage et ses problèmes de direction. Enfin, 
on étudie les analogies et les dissemblances qui 
existent entre les principaux types de manifesta- 
tions. 

Biblio. : 10 réf. et une discussion. 


IND AFP Fiche n° 62.388 


G. WALKER. Pattern of gas release on highly me- 
chanised faces. Type de dégagement gazeux dans des 
failles fortement mécan'sées. — Symposium on Environ. 
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Engineer in Coal Mining, 1972, Harrogate, p. 117/ 
125, 5 fig. 


Cet article examine les cas « normaux » de déga- 
gement de gaz plutôt que les cas anormaux, et il 
étudie les nombreux facteurs susceptibles d'exercer 
une influence sur le débit de grisou dans les chan- 
tiers à forte production. L'auteur énumère les zones 
dans lesquelles on note de forts dégagements de 
grisou, et il en arrive à indiquer la manière de pro- 
céder pour assurer le contrôle de ces dégagements 
dans des conditions de parfaite sécurité. Enfin, il 
passe en revue les problèmes qu'on sera vraisem- 
blablement amené à affronter dans l'avenir, et il 
présente les solutions possibles. 

1 discussion. 


IND.F#21 Fiche n° 62.389 
G. MUECKE. Methane emission and mine climate 


in the workings of the West German coal mining 
industry. Dégagement de grisou et climat minier dans 
les chantiers de l'industrie charbonnière de la R.F.A. 


— Symposium on Environ. Engineer in Coal Mining, 
1972, Harrogate, p. 127/134, 5 fig. 


L'apport de grisou et de chaleur dans les courants 
d'air souterrains augmente au fur et à mesure de la 
progression des exploitations à des profondeurs plus 
importantes, ainsi que de l'accroissement des ton- 
nages extraits journellement des chantiers. Ces 2 
causes créent des difficultés majeures à divers points 
de vue : teneur en CH:, température, humidité et 
vitesse de l'air. Les données caractéristiques de 
ventilation pour 1970-1971 montrent que l’indus- 
trie charbonnière allemande est confrontée avec des 
difficultés croissantes, en matière de contrôle de dé- 
gazage et de climat minier dans les chantiers. Au 
fur et à mesure de l’augmentation de la production, 
on accroît le débit d'air frais destiné aux travaux 
en vue de contrecarrer la dégradation des divers fac- 
teurs de l’environnement. Mais cet accroissement 
n'est pas sans limites : il existe des vitesses d’air 
en galeries et en tailles qui ne peuvent pas être 
dépassées. L'article énumère les dispositions complé- 
mentaires prises ou prévues en vue de maîtriser les 
difficultés présentes en matière de dégazage et de 
climat. A cette occasion, on s’est aperçu de l'intérêt 
qu'offraient les mesures de la teneur en gaz des 
couches, le calcul préalable du dégazage, le contrôle 
de la teneur en grisou dans l’aérage et son enre- 
gistrement. On se rend compte, de plus en plus, 
qu'il est indispensable de « précalculer » le climat 
de la mine de façon à prévoir la ventilation optimale 
et l'installation éventuelle de réfrigérants d’air. En 
conclusion, l’auteur fait part des dernières nouveau- 
tés qui permettent d'améliorer les conditions clima- 
tiques dans les mines de charbon à grande profon- 
deur. 

Biblio. : 13 réf. 


IND. F 231 Fiche n° 62.442 


A. DE BOCK. Ontstaanvoorwaarden en verloop van 
accidentele ontploffingen. Fundamentele begrippen 
over gas- en stofexplosies. Conditions de production 
et mécanismes des explosions accidentelles. Principes 
fondamentaux concernant les explosions de gaz et de 
poussières. — Het Ingenieursblad, 1974, n° 3, p. 37/ 
53, 18 fig. | tabl. 


L'auteur analyse la nature des explosions qui se 
produisent, ainsi que leur mécanisme, et il donne 
des renseignements sur la terminologie utilisée. Il 
fournit des éléments de calcul pour les limites d’in- 
flammation et d’explosion, et examine les facteurs 
susceptibles d'exercer une influence sur ces limites. 
Finalement, il signale comment et dans quelle me- 
sure les phénomènes relatifs aux mélanges de gaz 
et d’air sont applicables aux suspensions de pous- 
sières dans l'air et fait des recommandations rela- 
tives à la prévention des explosions. 

Biblio. : 26 réf. Résumé de la Revue. 


IND. F 40 Fiche n° 62.380 
B. GODDARD. Dust control in relation to roadways. 
Contrôle de l'empoussiérage en galeries. — Symposium 
on Environ. Engineer in Coal Mining, 1972, Harrogate, 


sAul/5; 


Cette communication traite du cas des poussières 
en suspension dans les galeries entre le pied du 
puits et la taille en activité. Les poussières de la 
tranche granulométrique inférieure à 5 microns 
sont les plus gênantes ; cependant, on se préoccupe 
également des poussières plus grosses, également 
dommageables pour la santé et soulevant des pro- 
blèmes de visibilité. Ce type d’empoussiérage est 
désigné sous le vocable « contamination des entrées 
d'air » et, par convention, on le mesure en un point 
situé à 70 m de la taille. L'auteur discute briève- 
ment le problème de la décantation des poussières 
en suspension et montre que celle-ci est fonction 
de leur vitesse de chute et du degré de turbulence 
de l'air. Il énumère différentes méthodes pratiques 
permettant d'éviter ou de diminuer cette « contami- 
nation des entrées d'air » lors du chargement ou du 
transport du charbon. Il commente les possibilités 
d'agglomération de la poussière déposée sur le mur 
des galeries en vue d’éviter sa dispersion. Enfin, il 
conseille dans certains cas de suspendre des rideaux 
dans les galeries : leur but serait de capter les parti- 
cules de poussières en suspension. 

Biblio. : 6 réf. 


IND. F 40 Fiche n° 62.381 
R.J. HAMILTON. Measures for the prevention of 
dust. Mesures permettant de prévenir l'empoussiérage. 


— Symposium on Environ. Engineer of Coal Mining, 
1972, Harrogate, p. 7/16, 4 fig. | tabl. 


La prévention constitue une partie importante 
d'un programme efficace de contrôle de l’empous- 
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siérage. Le bris de matériaux cassants se traduit 
toujours par la formation de poussière ; cependant, 
on peut faire beaucoup pour diminuer la quantité 
de poussière produite et dispersée dans l'air de 
ventilation. L'auteur énumère diverses mesures 
telles que la profondeur de coupe des machines 
d’abattage, le tranchant des pics, le choix correct de 
l'engin et de son guidage, en vue d'éviter toute 
découpe en toit ou en mur. Il conseille aussi d'éviter 
les chutes libres de charbon ou de pierres dans le 
circuit de transport et de soigner les points de 
transfert. Si l'on veut diminuer la proportion de 
fines particules dispersées dans l'air immédiatement 
après le processus de fracturation du charbon, il 
faut veiller à réduire la vitesse des pics, à étudier 
l'angle optimal des spires de chargement du tam- 
bour et à utiliser des capots et des plates-formes de 
bosseyement. La concentration en poussières est 
influencée par la vitesse de l’air : si celle-ci s'élève, 
on observe d’abord une dilution, maïs au-delà de 
certaines vitesses, fonction de la granulométrie des 
particules et de leur nature, un accroissement de 
vitesse provoque une augmentation de la concentra- 
tion en poussières. 
Biblio. : 12 réf. et une discussion. 


IND. F 40 Fiche n° 62.390 
H. BECKER. Tasks and trends in dust control in 


German coal mines. Tâches ef tendances en matière 
de contrôle des poussières dans les mines de charbon 


de la R.F.A. — Symposium on Environ. Engineer in 
Coal Mining, 1972, Harrogate, p. 135/140. 


La concentration des chantiers et l'augmentation 
résultant des rendements ont entraîné, au cours des 
dernières années, des exigences accrues en matière 
de contrôle des poussières. On a effectué divers 
essais et mises au point, tant en laboratoire que sur 
le terrain, en vue de trouver des solutions à ces pro- 
blèmes. C’est ainsi qu'on a établi, dans des condi- 
tions de broyage données, l'influence de la nature 
du minéral sur la composition des poussières et la 
relation entre l’humidité du charbon et la concen- 
tration en poussières. On a également étudié le 
comportement des poussières dans un courant d'air 
et l'abattage des poussières en suspension par des 
jets d’eau. On a concentré ses efforts sur le décou- 
verte et la mise au point de nouvelles méthodes 
de suppression de l’empoussiérage, aux endroits où 
la production de poussières était la plus importante. 
On souhaitait parvenir à des niveaux d'empoussié- 
rage admissibles dans les chantiers et disposer de 
procédés d’abattage de poussières ne nécessitant 
que peu d'entretien. On illustre cette façon de voir 
les choses en présentant des exemples provenant 
des tailles ou des traçages mécanisés. On décrit éga- 
lement les mesures jugées nécessaires tant sur le 
plan technique que sur le plan constructif. 

Biblio. : 16 réf. 1 discussion. 


IND. F 412 Fiche n° 62.386 
K. BOWER. Dust control in coal and stone drivages. 
Contrôle de l'empoussiérage dans les galeries an char- 


bon ou en roches. — Symposium on Environ. Engineer 
in Coal Mining, 1972, Harrogate, p. 53/61, 4 fig. 


L'article passe brièvement en revue les sources 
d'empoussiérage dans les traçages et il rappelle les 
normes actuellement en vigueur dans les tra- 
vaux au charbonvet en roches: . On "esquisse 
les diverses techniques de prévention et de 
suppression, dans le cas des galeries dont le 
creusement est partiellement ou entièrement méca- 
nisé, en soulignant particulièrement la technique 
récente qui consiste à prévoir une alimentation 
interne en eau débouchant sur la tête de coupe de 
la machine. On discute les divers aspects de la 
ventilation vis-à-vis du contrôle de l’empoussié- 
rage et on énumère les systèmes de ventilation dis- 
ponibles, ainsi que les types et applications des 
extracteurs ou des filtres à poussières. On men- 
tionne les problèmes liés au contrôle de l’empous- 
siérage dans les galeries chassantes et on suggère 
enfin une solution qui permettrait de réduire, à 
l'avenir, l'exposition des ouvriers aux poussières. 

Biblio. : 5 réf. et une discussion. 


IND. F 416 Fiche n° 62.382 
A.G. FRENCH. Suppression of dust at the coal face 
machine. Swppression des poussières à la machine 
d'abattage en taille. — Symposium on Environ. En- 
gineer in Coal Mining, 1972, Harrogate, p. 17/22, 
4 fig. 


Cette communication analyse quelques-uns des 
principaux facteurs qui semblent régir l'application 
des techniques de suppression des poussières pour 
les engins d’abattage ; elle commente également les 
divers problèmes qui se sont posés à l’occasion de 
l'expérimentation des techniques plus récentes. En 
particulier, on examine de façon comparative l’arro- 
sage des pics, quelques possibilités de découpe par 
voie humide et les pulvérisations externes d’eau. 
On envisage l'emploi de l’eau en tant que moyen de 
contrôler ou de réduire l’empoussiérage à la ma- 
chine, à la lumière des renseignements existants et 
de l'expérience vécue au fond avec diverses techni- 
ques et différents types de machines. On insiste sur 
les exigences minimales : fourniture d’eau en quan- 
tité et pression suffisantes avec filtrage correct. 
Après avoir indiqué les meilleures normes de con- 
ception et de fabrication des tambours de coupe 
par voie humide, l’auteur passe finalement en 
revue les autres techniques possibles de suppression 
des poussières. 

Biblio. : 4 réf. 


IND. F 416 Fiche n° 62.385 
J.M.N. THORNTON. Low pressure deep hole in- 


fusion in South Durham. Înjection à basse pression 
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par trous profonds au South-Durham. — Symposium 
on Environ. Engineer in Coal Mining, 1972, Harrogate, 
pa /61 Sig elatabl 


En 1960, au Charbonnage Easington, on avait 
déjà tenté divers essais d’infusion en veine: les 
trous injectés avaient 30,5 m de longueur et la 
pression d'eau variait entre 20 et 200 bars. Les 
essais ne furent pas couronnés de succès car l'eau 
exerçait une influence néfaste sur les épontes de la 
couche. Fin 1970, on se mit d'accord pour tenter 
l'injection de la taille rabattante E 71, à basse 
pression et par trous profonds. La technique est 
analogue à celle utilisée dans plusieurs mines du 
Nord de la France, mais elle a été adaptée aux con- 
ditions locales. On forait des trous parallèles au 
front de taille à partir de la voie de base et on les 
injectait à une pression d’eau contrôlée variant 
entre 7 et 10 bars, avec un débit de 2,25 litres par 
minute. Compte tenu des expériences antérieures, 
on injectait donc dans chaque trou environ 23.000 
litres d’eau. Cette injection devait avoir lieu au 
moins 3 semaines avant le passage de la taille, en 
vue de permettre l’humidification de la couche. 
L'adoption de ce type d’infusion a permis de rame- 
ner les niveaux d’empoussiérage à environ 4 mg/m° 
et ce, sans détérioration des épontes. Ce système 
apparaît donc idéal pour assurer la suppression des 
poussières dans les chantiers rabattants. Des essais 
limités ont aussi été tentés en vue de vérifier 
l'intérêt de la technique dans le cas des tailles chas- 
santes : les résultats les plus favorables ont été 
obtenus avec des trous de 30,50 m de longueur 
exécutés à partir des voies de base. 

1 discussion. 


IND. F 42 Fiche n° 62.383 
H.L. NASH. Dust suppression on the Gleithobel 
Plough. Syppression des poussières produites par le 
rabot « Gleithobel ». — Symposium on Environ. En- 
gineer in Coal Mining, 1972, Harrogate, p. 23/29, 
Etiq, Mitabl. 


Cette brève communication insiste sur les expé- 
riences vécues lors de l'application des diverses 
techniques de suppression des poussières produites 
par les rabots « Gleithobel » installés dans la couche 
« Red vein », à Treforgan et au charbonnage Aber- 
nant (District des West-Wales). Depuis le début de 
la mécanisation de l’abattage du charbon, le bassin 
des Galles du Sud a largement fait appel aux rabots, 
encore qu'au cours des dernières années on n'ait mis 
en service que peu de nouvelles installations (pro- 
grès de l’Anderton Shearer). En 1962, 70% des 
tailles mécanisées en Galles du Sud étaient équipées 
de rabots; à présent, on en compte seulement 
30 %,. Cependant, l'introduction du « Gleithobel » 
dans le district de Northumberland, en 1967, a 
ranimé l'intérêt porté au rabotage du charbon. 

1 discussion. 


IND. F 622 Fiche n° 62.399 


J. MILLER. Heating at Monktonhall Colliery - June 
1972. Echauffement au Charbonnage Monktonhall - 
juin 1972. — Colliery Guardian, 1974, janvier, p. 
23/26. 


Cet article décrit de façon détaillée la méthode 
suivie et les mesures prises en vue de parer à un 
début de combustion spontanée, survenue à la mine 
Monktonhall, le 20 juin 1972. L'auteur passe aussi 
en revue les événements qui ont suivi et qui ont 
conduit à « étanchéifier » l’épi de remblai, depuis le 
front de taille jusqu’au massif de charbon en place, 
et cela à la fois, en voie d’entrée d’air et de retour 
d'air du quartier concerné. Il examine également 
les méthodes utilisées en vue de la détection des 
principaux gaz dégagés lors de la combustion, en 
insistant particulièrement sur le contrôle continu de 
l'atmosphère de la mine. Enfin, il fournit des détails 
sur l'agent « obturateur », le Mandoseal, dont le rôle 
était, non seulement, de former un film étanche, 
mais encore de contribuer à la solidification de la 
zone remblayée. L'article se termine par une série 
de conclusions relatives au soin à apporter lors de la 
confection des épis de temblais, à la nécessité de 
rendre ces derniers les plus étanches possible et 
enfin à l'intérêt de disposer d’un système de con- 
trôle continu de l’atmosphère de la mine. 


G. EPUISEMENT. 


IND. G II Fiche n° 62.430 
K. FOLKENS. Theoretische Betrachtungen über die 


Erzeugung eines Dichtungsschleiers zur Tagebauent- 
wässerung bei Vorhandensein eisenhaltiger Grund- 
wässer. Considérations théoriques relatives à la mise 
en place d'un voile d'étanchéité pour le drainage des 
exploitations par découvertes en présence d'une nappe 
phréatique  ferrugineuse. — Neue Bergbautechnik, 
1973, n° 12, p. 891/896, 5 fig. | tabl. 


L'auteur présente un procédé destiné à simplifier 
l'étanchéification des travaux à ciel ouvert en pré- 
sence d'eaux souterraines ferrugineuses. En principe, 
ce procédé est applicable partout où il est indispen- 
sable d'assurer un isolement du sous-sol contre 
l'afflux d'eaux souterraines (par exemple, lors de 
fouilles) ou contre l'écoulement de ces eaux (instal- 
lations de barrages) pour autant qu'il s'agisse de 
nappe souterraine ferrugineuse. Ce procédé paraît 
spécialement prédestiné aux exploitations de lignite 
par découvertes caractérisées par une importante 
extension et par des eaux généralement à teneur 
élevée en ions ferreux. Le procédé est uniquement 
esquissé à grands traits : l'exposé vise à susciter 
une discussion à ce sujet et à promouvoir un essai 
pratique. 

Biblio. : 15 réf. 
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IND. G 11 Fiche n° 62.482 
L. DUSSART. Construction d'un serrement au siège 
Ledoux des Houillères du Bassin du Nord et Pas-de- 
Calais. — Industrie Minérale, Mines, 1973, n° 5, p. 
327/340, 11 fig. 


Après avoir choisi le point d'implantation du ser- 
rement dans un banc de terrain résistant et homo- 
gène, et la mise hors d’eau du chantier, la construc- 
tion de l'ouvrage s’est déroulée de la façon suivante: 
1) Edification d’un plot amont de 2 m d'épaisseur 
comportant le creusement de l’ancrage, son coffrage 
amont et aval et la mise en place du béton. 2) Voile 
d'injection du plot amont qui a pour but de coller 
le plot bétonné au terrain en coulant du ciment dans 
le vide laissé éventuellement par le retrait du béton. 
3) Creusement du radier entre plot amont et plot 
aval, décadrage de cette partie de la galerie et 
creusement de l’ancrage du plot aval. 4) Mise en 
place dans cette partie (de 10 m de longueur) du 
squelette « Colcrete » qui consiste en un amas de 
pavés devant servir de support d'injection. 5) Edifi- 
cation du plot aval. 6) Injection du béton « Col- 
crete » dans le squelette. 7) Injection d’une auréole 
d'étanchéité aval. La construction de l'ouvrage a 
demandé 78 t de ciment, 80 t de Tournaisis, 100 t 
de sable, 75 m* de pavés et 400 parpaings. Les tra- 
vaux ont duré 61 jours. Le prix forfaitaire a été de 
344.400 FF. L'ouvrage a été bien construit, car 
soumis à une pression supérieure à 52 bars, il n’a 
pas présenté de fuites mesurables. Son prix, compte 
tenu des fournitures « Houillères », s'élève en fait à 
420.000 FF, dépense qu’on espère compenser par 
l'économie de pompage au siège Ledoux. 

Résumé de la Revue. 


H. ENERGIE. 


IND. H 32 Fiche n° 62.441 
E. SCHLUMBERGER. Le stockage souterrain du gaz 


et du pétrole. — Revue Française de l'Energie, 1973, 
octobre-novembre, r° 257, p. 97/1056, 10 fig. | tabl. 


Le stockage souterrain d’hydrocarbures liquides 
et gazeux devrait prendre en Europe une ampleur 
croissante due au développement des besoins de 
stockage, provoqué par une périodicité très marquée 
de la consommation, à la nécessité pour nos pays 
d'importer leur énergie, à la recherche de solutions 
économiques aux problèmes de stockage et enfin, à 
l'encombrement croissant des sols. L'homme admet 
de moins en moins bien l'installation au voisinage 
de son lieu de vie ou de travail d'énormes et disgra- 
cieux parcs de stockage ; un stockage souterrain 
abîme peu un site ; ce type de stockage est en outre 
à l'abri des accidents : un accident grave en surface 
ne peut provoquer qu'un déversement de quelques 
m° et la destruction totale des installations de sur- 
face ne peut empêcher de récupérer le produit. 

Résumé de la Revue. 


IND. H 5510 Fiche n° 62.443 
C. PARMENTIER. Sécurité du matériel électrique 


utilisable dans les atmosphères dangereuses inflam- 
mables. — Het Ingenieursblad, 1974; n° 3, p. 54/61, 
2Eid. .2stabl 


Après avoir défini les modes de sécurité envisagés 
par la Commission Electrotechnique Internationale, 
l'auteur traite de la classification des zones dange- 
reuses qui tient compte de 4 facteurs principaux : 
a) la ventilation, b) les sources de dégagement (du- 
rée et fréquence), c) les caractéristiques de la sub- 
stance inflammable, d) les conditions climatiques. II 
définit l'étendue des zones dangereuses et sa déter- 
mination en envisageant le cas des espaces libres et 
celui des espaces enclos ; dans cette dernière hypo- 
thèse, il distingue encore entre le bâtiment ouvert et 
le grand bâtiment. En annexe, on trouvera une liste 
de guides pratiques et de publications analogues, 
donnant des indications sur l'étendue des zones 
dangereuses. 

Biblio. : 10 réf. 


IND. H 5511 Fiche n° 62.445 


J. BRACKE. Elektrisch sterkstroommaterieel voor om- 
gevingen met gas- en stofontploffingsgevaar. Muaté- 
riel électrique à courant fort pour les atmosphères à 
danger d’explosion de gaz et de poussières. — Het 
Ingenieursblad, 1974, n° 3, p. 67/77, 19 fig., 6 tabl. 


L'auteur met brièvement en lumière le risque 
d’explosion et les normes ayant trait au matériel 
antiexplosion. Ensuite, il examine les exigences 
constructives posées à un tel matériel. Il se base à 
ce sujet sur les prescriptions actuelles et sur la pra- 
tique d’un laboratoire spécialisé. Il traite également 
de l'aspect « sécurité renforcée » de l’appareillage. 

Biblio. : 13 réf. 

Résumé de la Revue. 


IND. H 9 Fiche n° 62.362 
A.E. NEVIN et T.L. SAULIER-BROWN. Exploration 


and economic potential of geothermal steam in 
Western Canada. Prospection et possib:lités écono- 
miques de la vapeur d'origine géothermique au Canada 
Occidental. — CIM. Bulletin, 1973, décembre, p. 
77/81, 2 fig, | tabl. 


On a entamé un programme systématique de 
prospection des possibilités géothermiques du Ca- 
nada Occidental en faisant appel à des techniques 
géologiques, géochimiques et géophysiques. Le coût 
des méthodes préliminaires indirectes ne dépasse 
pas celui des recherches de gaz ou de pétrole ; on 
peut tabler sur une dépense de 20.10° dollars de 
prospection pour aboutir à des résultats intéres- 
sants. Les auteurs font le point des possibilités 
offertes par les différentes régions : les plus promet- 
teuses paraissent être « Lillovet River », « Terrace » 
et « Western Vancouver Island » où il existerait un 
réservoir géothermique potentiel de l'ordre de 


812 Annales des Mines de Belgique 


7e-8° livraison 


500 MW. Actuellement, il n'existe pas de législation 
ni de politique d'exploitation des ressources géo- 
thermiques en Colombie britannique et au Yukon. 
Cependant, les organismes gouvernementaux jouent 
un rôle important dans le développement des res- 
sources de ce type, car ils sont acheteurs de vapeur 
ou d'électricité. 
Biblio. : 15 réf. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 


IN RIR0 Fiche n° 62.393 


J. BERNAD. Etudes d'organisation réalisées sur les 
carreaux des sièges. — Charbonnages de France, 
Publications Techniques, 1973, n° 6, p. 331/337, 
3 tabl. 


On a pu réaliser des économies de personnel non 
négligeables à la suite de l'analyse du fonctionne- 
ment des services du carreau de trois sièges du bas- 
sin de Lorraine. Les gains les plus spectaculaires 
ont été obtenus par la mise en cause de certaines 
contraintes imposées par les services en amont et en 
aval du carreau. En annexe, on trouve une note sur 
le «tableau de bord » du siège Simon avec détails 
sur les travaux de manutention et de roulage, sur 
les travaux contrôlés avec calcul des charges et sur 
le mode d'utilisation du tableau de bord. 


IND. J 20 Fiche n° 62.452 
G.W. DONALDSON. Theoretical and engineering 


aspects of slimes dam construction. Aspects théoriques 
et scientifiques de la construction de bassin de dépôt 
de schlamms. — Journal of the South African Institute 
of Mining and Metallurgy, 1973, décembre, p. 175/ 
7e 


Cette communication passe en revue les diverses 
recommandations émises en 1959/1960, suite à un 
travail de recherche en matière de construction de 
bassins à schlamms. L'auteur conclut à la validité 
de ces recommandations. On examine les exigences 
en matière de contrôle de la pollution, de la remise 
en végétation des sols, du «lessivage » in situ, 
d'utilisation future des sites de dépôts en tant que 
terrains à bâtir et on étudie de quelle manière ces 
divers paramètres affectent le mode de constitu- 
tion des dépôts de schlamms. Il se révèle en pratique 
que toutes ces exigences peuvent être satisfaites 
sans apporter de modifications importantes aux 
normes relatives à la construction de ces sites de 
dépôts. 

Biblio. : 3 réf. 


IND. J 210 Fiche n° 62.453 
R.T. RUDD. The impact of slimes-dam formation on 
water quality and pollution. L'importance de la consti- 
tution des dépôts de schlamms sur la qualité de l'eau 
et la pollution. — Journal of the South African In- 


stitute of Mining and Metallurgy, 1973, décembre, p. 
184/192, 6 fig. 10 tabl. 


L'auteur analyse le mécanisme de la pollution 
engendrée par les dépôts boueux dans l'industrie 
minière aurifère et du spath-fluor, ainsi que celle 
provoquée par les terrils de charbon et les dépôts 
de schlamm. Il montre l'influence de l'exploitation 
du charbon sur deux rivières typiques du Natal et 
les implications qui en découlent. Il discute égale- 
ment implications et perspectives de la pollution 
par sulfates, du Barrage « Rand Water ». Il met en 
lumière la diffusion des polluants (sulfates et fluo- 
rures) à partir du « Reef » et d’ailleurs, ainsi que leur 
effet sur l’utilisation urbaine et agricole à l'aval du 
barrage. En conclusion, l’auteur esquisse la politique 
à suivre dans l'avenir. 

Biblio. : 4 réf. 


IND:eJ82173 Fiche n° 62.454 
JR. HILL et W.F. NOTHARD. The Rhodesian ap- 


proach to the vegetating of slimes dams. Les travaux 
rhodésiens en matière de remise en végétation des 
dépôts de boues. — Journal of the South African In- 
stitute of Mining and Metallurgy, 1973, décembre, 
p. 197/208,7 fa. 6 tabl, 


Si l’on veut éviter la pollution de l’environnement 
par les terrils miniers, il est indispensable de les 
stabiliser, que ce soit mécaniquement ou biologi- 
quement. À long terme, la stabilisation biologique 
semble plus attractive car elle est permanente. A 
l'origine, la situation et l'édification correctes du 
terril sont à la base de la stabilisation. Les princi- 
paux, facteurs toxiques qui influencent la crois- 
sance des plantes sur les terrils miniers rhodésiens 
sont : l’arsenic, l’antimoine, le cuivre, le nickel, le 
rapport élevé du magnésium au calcium, des sels 
très solubles, un pH élevé et une faible proportion 
d'éléments macro-nutritifs. 

Des études de croissance des racines dans des 
solutions de culture fournissent des informations 
supplémentaires sur les facultés d'adaptation de 
diverses plantes testées sur les terrils. Outre la 
sélection de plantes résistant aux éléments toxiques, 
il est opportun de prévoir une protection par cou- 
ches multiples, réalisée avec des arbres, arbustes et 
herbes. De plus, une série d’espèces différentes 
fournit une meilleure stabilité géologique. Il faut 
prévoir une protection pour les jeunes plantes contre 
l'érosion et les effets abrasifs du sable balayé par le 
vent : des déchets de jardin constituent de bons 
«brise-vent » et en même temps fournissent la ma- 
tière organique au terril. L'utilisation de fertilisants 
artificiels ‘et d'eaux d’égouts est recommandée en 
vue de hâter le développement d’une couverture 
végétale complète et protectrice. 

Biblio. : 23 réf. 


IND. J 213 Fiche n° 62.464 
K. ILLNER et H. SAUER. Zur Mindestmächtigkeit der 
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Schüttung kulturfähiger Schichten und der Grundame- 
lioration auf landwirtschaftlich zu nutzenden Kippen- 
flächen im Lausitzer Braunkohlenrevier. L'épaisseur mi- 
nimale des couches cultivables rapportées et de l'amélio- 
ration de la surface des terrils destinés à l'exploitation 
agricole dans le bassin de lignite de Lausitz. — Neue 
Bergbautechnik, 1974, n° |, p. 34/36. 


Les études ont révélé qu'il est indispensable de 
disposer d’une épaisseur minimale de 60 cm de 
couches cultivables ou améliorées ; on peut descen- 
dre en deça de cette valeur si la surface est destinée 
à une exploitation agricole. Il faut remarquer que 
cette épaisseur minimale doit être obtenue sur toute 
la surface de l'aire à cultiver à nouveau. Ceci impli- 
que un déversement de l’ordre de 0,8 à 1 m d’épais- 
seur. Des épaisseurs nettement plus importantes, 
très coûteuses à réaliser car elles réclament des 
mesures particulières, ne paraissent pas se justifier 
au vu des revenus supplémentaires qu’elles procu- 
rent. Cependant, les dépôts de matières émiettées 
(humus et substances riches en matières alimentai- 
res) font exception à cette règle. 


P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 


INDz PS22 Fiche n° 62.391 
H. DESVIGNES et R. HERBAUT. Comment améliorer 
la circulation de l'information dans un siège d'extrac- 


tion ? — Charbonnages de France, Publications Tech- 
niques, n1973;-n6/"p; 3117/3186: 


Dans cet article, les auteurs font l'inventaire des 
problèmes posés par la circulation de l'information 
dans une exploitation charbonnière. On tente d'y 
répondre à diverses questions : les ingénieurs sont- 
ils vraiment informés ? Certaines informations ne 
sont-elles pas retardées ? Comment utiliser les cir- 
cuits latéraux ? Pourquoi certaines informations 
ne « montent »-elles pas ? On peut certes trouver 
des solutions aux difficultés, mais il faut savoir qu'il 
n'existe pas de solutions universelles et qu’à un cer- 
tain niveau hiérarchique, il ne faut pas décider seul. 


Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 


IND. © 1140 Fiche n° 62.424 
K.H. HAWNER. Fortschritte im deutschen Steinkoh- 
lenbergbau. Erfolgsbilanz und Aussichten in Berg- 
technik und Kohlenveredlung. Progrès effectués dans 
les mines de charbon allemandes. Bilan positif et 
perspectives dans les domaines de la technique minière 
et de la valorisation du charbon. — Glückauf, 1974, 
RL) 


On peut raisonnablement prévoir qu'au cours des 
15 à 20 prochaines années, aucune technologie ré- 
volutionnaire ne prendra le relais en matière de 


: IND. ® 1140 


production énergétique. Nous devrons donc puiser 
l'essentiel de nos besoins dans ce qui existe : char- 
bon, pétrole, gaz, uranium. Alors qu'actuellement, 
le charbon représente 93 07, des réserves mondiales 
de combustibles fossiles, on prévoit qu'en l’an 2000, 
au rythme actuel des consommations, on aura 
épuisé 87 9%, des réserves de pétrole, 73% des 
réserves de gaz naturel et seulement 2 07, des réser- 
ves charbonnières. L'auteur en déduit qu'il est in- 
dispensable de définir une politique énergétique à 
l'échelle de l'Europe et même du monde. Dans cette 
politique le charbon devra jouer un rôle important. 
On dresse un bilan des résultats positifs déjà enre- 
gistrés, sur une période de 15 ans, en matière de 
technique minière et de valorisation du charbon. 
Ces résultats sont d'autant plus méritoires qu'ils 
ont été obtenus dans une période de contraction de 
la production charbonnière. L'avenir, cependant, 
exige des procédés modernes et propres de fabrica- 
tion de produits de haute qualité à partir du char- 
bon. Ces nouveaux procédés existants, ou à l'étude, 
sont rapidement passés en revue : fabrication de 
coke moulé, procédé Ancit, combustion en lit flui- 
disé, gazéification et liquéfaction de la houille. A 
cet égard, le procédé de gazéification, tirant parti de 
la chaleur des réacteurs nucléaires à haute tempé- 
rature, offre de grandes possibilités. L'auteur con- 
clut en vantant les mérites de la collaboration inter- 
nationale dans le domaine charbonnier. 


Fiche n° 62.459 


K. SPOENEMANN. Der Beitrag der Steinkohle zur 
künftigen Energieversorgung der Bundesrepublik. La 
contribution du charbon à l'approvisionnement éner- 
gétique futur de la R.F.A. — Glücksuf, 1974, n° 3, 
b. 102/106 


La sécurité à long terme de l’approvisionnement 
énergétique doit être la clef de voûte de notre poli- 
tique économique. Cette sécurité ne peut être assu- 
rée en RFA qu'en mobilisant toutes les ressources 
énergétiques disponibles et en accordant la priorité 
aux énergies «indigènes ». En raison des risques 
inhérents aux importations de produits pétroliers, 
l’utilisation de ceux-ci doit être réduite aux seuls 
cas où ils sont indispensables. S'il existe des possi- 
bilités de remplacement, le charbon doit entrer en 
ligne de compte. Par ailleurs, l'accroissement 
constant en besoins énergétiques devrait être cou- 
vert en priorité par les combustibles nucléaires et le 
charbon. Le charbon est, d’ailleurs, susceptible d’as- 
surer une plus large contribution à l’approvisionne- 
ment national pour autant que les autorités et les 
utilisateurs le souhaitent. Une politique à long ter- 
me d'investissement et de personnel doit être menée 
et ce, sans retard. En effet, les fruits d’une nouvelle 
politique ne pourront être recueillis qu'après un 
certain délai, inévitable et dû au manque d'élasti- 
cité de l’industrie charbonnière. 
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IND. © 1153 Fiche n° 62.426 


K.K. KUSNETZOV. Neue bergtechnische Entwicklun- 
gen im Kohlenbergbau cer UdSSR. Développements 
récents dans l'industrie charbonnière en URSS. — 


Glückauf, 1974, n° 2, p. 55/60, 9 fig, 3 tabl. 


On peut constater que si, en URSS, entre 1960 et 
1970, la production charbonnière nette est passée 
de 490 millions de t à 577 millions de t, l'importan- 
ce de ces tonnages en pourcentage de la consomma- 
tion totale de matières combustibles a évolué de 
54 07, en 1960, à 35 ®%, en 1970). Les réserves char- 
bonnières russes atteignent 6000 milliards de t, soit 
plus de 50%, des réserves mondiales et elles se 
situent principalement dans 4 grands bassins : Do- 
netz, Kusnetz, Karaganda et Petschora. L'auteur 
décrit l’évolution des conditions d'exploitation au 
cours des dernières années et montre la grande 
variété des équipements existants, que ce soit en 
matière de soutènement mécanisé, de haveuses, 
chargeuses à tambour, de rabots, de machines de 
traçage en voie ou d'engins de transport. Il souligne 
également l'importance croissante de la recherche 
et de la collaboration technique sur le plan inter- 
national. 

Biblio. : 4 réf. 


IND. © 123 Fiche n° 62.397 
M. SWISS. Synthetic crude oil : is it feasible yet ? 
Pétrole brut synthétique : la fabricat'on est-elle déjà 
possible ? — Energy International, 1974, février, p. 
D ie. 


Les événements politiques récents et l’accroisse- 
ment constant des prix du pétrole brut ont contri- 
bué à ranimer l'intérêt pour la fabrication de pétrole 
brut synthétique à partir des sables et des schistes 
bitumineux et par distillation du charbon. En ma- 
tière d'exploitation de sables bitumineux, la Com- 
pagnie « Great Canadian Oil Sands» a produit, 
depuis 1967, 45.000 barils/jour pour un investis- 
sement total de 300 millions de $. Les excavateurs 
soutirent le sable à raison de 300.000 t/jour : l’ex- 
traction des hydrocarbures se fait par un passage 
d’eau chaude ou de vapeur. Ce procédé permet de 
récupérer des gaz, du kérosène, du naphte, du gasoil 
et 2800 t de coke/jour. On donne des indications 
sur les investissements projetés. On tend, de plus en 
plus, par ailleurs, à considérer le charbon comme 
une matière première à partir de laquelle on peut 
extraire des hydrocarbures liquides à basse teneur 
en sulfures et des hydrocarbures gazeux. Les 2 prin- 
cipaux procédés étudiés actuellement sont le SNG 
(synthane) qui travaille à forte pression (43 à 76 
bars) et le Cogas, procédé à basse pression (1 à 3,5 
bars). L'auteur fournit des détails sur cette der- 
nière méthode et fournit une estimation du coût du 
gaz naturel synthétique fabriqué de la sorte (1 $/ 
million de BTU). A noter que pour produire 
7,1.10° m° de méthane, il faudrait disposer de 
10.000 t de charbon. 


IND. ® 132 Fiche n° 62.369 
F. KROMER. Organizations, prospects, trends in 
Turkish mining. Organisations, perspectives et tendan- 
ces de l'industrie minière en Turquie. — World Mining, 
1973, décembre, p. 48/54, 7 fig, 8 tabl. 


Bien qu'en Turquie l’histoire de l'exploitation 
minière soit déjà longue, les découvertes effectuées 
dans le passé dépendaient plus de la chance que 
d'une prospection systématique. Cette situation a 
perduré jusqu’à la fondation de la République Tur- 
que en 1923. C’est en 1935, qu’on a créé à la fois 
l'Institut de Recherches Minéralogiques et de Pros- 
pection, ainsi que « Etibank » dont le but était de 
développer les ressources minérales de l’Etat. La lé- 
gislation minière turque a subi diverses modifica- 
tions au cours des années : elle constitue une ossa- 
ture pour la prospection et la mise en valeur des 
ressources minières, et veille à sauvegarder, à la 
fois, les intérêts du pays et ceux des investisseurs 
privés. L'article donne un bref aperçu des structures 
d'organisation de l'industrie minière turque, des 
travaux de prospection et d'exploitation exécutés à 
la fois par des institutions étatiques et par des 
compagnies privées, et fournit des informations 
relatives aux perspectives minières, ainsi qu'aux 
aspects légaux financiers et économiques du pro- 
blème. On note parmi les minerais les plus impor- 
tants : les oxydes de bore (B203), les roches phos- 
phatées, les minerais de cuivre, de mercure, de 
chrome et de magnésite. 

Biblio. : 5 réf. 


IND. © 132 Fiche n° 62.458 
G. CHAZITEODOROV. Boderschätze und Bergbau 


Griechenlands. Ressources minérales et industrie mu- 
nière en Grèce. — Glückauf, 1974, n° 3, p. 96/100, 
M flae5rtsbl 


La Grèce dispose d’une grande variété de réserves 
de matières premières. Cependant, on ne compte 
que très peu de gisements importants. L'argent est 
un sous-produit des mines de plomb et zinc de Lau- 
rion. Les importants gisements de nickel de Koris 
contiennent jusque 2,5 ®%, de Ni et 0,1 %, de CO. 
En matière de ferronickel, on fonde de grands 
espoirs sur la zone de Larymma. Les très importan- 
tes réserves de minerais de chrome se situent près 
de Pharsalon et de Kosani. Le manganèse est extrait 
principalement aux environs de Drama. Au voisi- 
nage des monts Parnasses, on trouve de vastes 
gisements de bauxite (52 à 53 %, de Al:O:, 20 à 
25 % de FeO3). À Kassantras et Chalkidiki, on 
exploite des pyrites et des minerais sulfureux auri- 
fères. L'île de Nakos reste le principal fournisseur 
d'émeri (corindon). L'île de Milos extrait la barytine 
et la perlite. Les gisements d’asbeste se trouvent 
dans l'île de Samos. La Grèce compte environ 
2 milliards de t de réserves de lignite dont la majo- 
rité se situe près de Ptolémée, Aliveri et Megalopo- 
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lis. Quant aux gisements de tourbe, on les estime à 
4 milliards de t (bassin de Drama). 
Biblio. : 19 réf. 


IND. © 6 Fiche n° 62.427 
E. HOTZEL. Steinkohlenbergbau und Umweltsschutz. 
L'industrie charbonnière et les problèmes d'environ- 
nement. — Glückauf, 1974, n° 2, p. 65/70. 


Les exploitants charbonniers sont soumis à des 
problèmes d'environnement, à la fois en tant que 
producteurs et aussi en tant que fournisseurs de 
combustibles. En tant que producteurs, c’est prin- 
cipalement dans le secteur des cokeries que se po- 
sent des problèmes de pollution que l’on affronte 
actuellement avec succès. On signale aussi le projet 
de loi réglementant les déversements d’eaux usées ; 
son adoption pourrait causer bien des soucis et en- 
traîner des charges élevées si les normes prévues 
devaient être maintenues. Cependant, c’est dans son 
rôle de fournisseur de combustibles solides que 
l'industrie charbonnière est confrontée aux pro- 
blèmes les plus cruciaux. C’est ainsi que des 
prescriptions légales toujours plus contraignantes 
l'obligent à réduire les émissions de SO2. Les efforts 
sont menés dans 2 directions : le désulfurage des 
combustibles et le désulfurage des fumées. Le désul- 
furage des fumées n’est pas encore au point sur le 
plan technique et au surplus il coûte très cher ; par 
contre, les travaux entrepris dans le domaine de 
la désulfuration du charbon destiné aux centrales 
électriques sont en bonne voie et, pour un effet utile 
analogue sur l’épuration de l'air, ils nécessitent des 
dépenses nettement moindres que le premier pro- 
cédé. Dans le cas des émissions de poussières, 
l'objectif est de maintenir les valeurs limites dans 
le cadre de ce qui est possible sur le plan technique 
et économique. Dans le secteur « charbon domesti- 
que et petits consommateurs », on a mis au point 
des combustibles défumés et des foyers dans les- 
quels ne peuvent être brûlés que ces combustibles 
défumés. En conclusion, on peut affirmer que, si 
les exigences visant à réduire les pollutions de 
l’environnement sont justifiées, il faut encore veil- 
ler à ce qu’elles soient techniquement réalisables et 
économiquement défendables. 

Biblio.” 25 réf. 


ND O7 Fiche n° 62.425 
G.R. HILL. Neue Technologien zur Kohlenverwen- 
dung in den USA. Schlüssel zur zukünftigen Energie- 
versorgung. Technologies nouvelles relatives à l'utili- 
sation du charbon aux USA : sources d'approvisionne- 
ment futur en énergie. — Glückauf, 1974, n° 2, p. 
51/55, 4 fig. 

L'auteur souligne d’abord les énormes réserves de 
charbon disponibles aux USA ; ces réserves sont 
susceptibles de fournir 600 milliards de m° de 
pétrole synthétique, soit environ le décuple des 
réserves mondiales pétrolières prouvées. Il passe 


d'abord en revue les divers procédés étudiés en vue 
de fournir du gaz synthétique : ce gaz est, soit à 
haut pouvoir calorifique (9000 kcal/m*), soit à bas 
pouvoir calorifique (1300 à 3000 kcal/m*) suivant 
le procédé adopté. Appartiennent au premier groupe, 
les procédés Hygas, CO2 Acceptor, Synthane. Les 
sociétés Westinghouse et « Pittsburgh and Midway 
Coal Co » travaillent de leur côté sur des procédés 
susceptibles de fournir du gaz de synthèse à faible 
pouvoir calorifique. Dans le domaine de la produc- 
tion de combustibles synthétiques liquides, les re- 
cherches sont moins avancées ; on décrit brièvement 
le procédé COED (pyrolyse de charbons bitumineux 
dans un réacteur à lit fluidisé à plusieurs étages), 
les procédés SRC (Solvent Refined Coal) et COG 
(Coal-Oil-Gas). Enfin, l’auteur énumère les idées 
et réalisations nouvelles en matière de génération 
d'énergie : combustion en lit fluidisé avec turbine 
à gaz, système MHD (Magnéto hydrodynamique) 
auquel les USA et l'URSS travaillent en collabora- 
tion. Il conclut en mentionnant les efforts réalisés 
en matière d'environnement pour la remise en état 
des sols ayant servi à des exploitations minières ou 
industrielles. 


R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 


IND. R 124 Fiche n° 62.457 
K.H. KUBITZA, D. LEININGER et Coll. Forschung 
und Entwicklung für die Aufbereitung von Steinkohlen 
in der Bundesrepublik Deutschland. Travaux de re- 
cherche et de mise au point dans le domaine de la 
préparation mécanique des charbons en RF.A. — 
Glückauf, 1974, n° 3, p. 90/96, 4 fig. 


En matière de flottation, on communique les 
résultats de 1200 essais au cours desquels on a fait 
varier les propriétés du tout-venant, de réacteur et 
les conditions de marche. Les valeurs cibles étaient 
principalement la teneur en cendres et en matières 
solides du produit. Pour le filtrage à vide, on a 
tenté d'adapter automatiquement les conditions de 
service du filtre aux propriétés des substances. Le 
concassage de gros classés a été étudié pour des 
raisons économiques : on souhaite réduire la gam- 
me granulométrique en évitant cependant autant 
que possible la production de fines : d’où, des essais 
de nombreux types de broyeurs. Une des tâches les 
plus importantes des services de recherche a été la 
réduction de la teneur en soufre du charbon : l’apti- 
tude de plusieurs types de machines à séparer la 
pyrite a fait l’objet de longues études. Enfin, les 
schistes de lavoir et les stériles extraits de la mine, 
en constante augmentation, posent un problème 
car les besoins en pierre de remblayage diminuent 
d'année en année. On a pu développer des utilisa- 
tions dans le domaine de la construction de routes 
et de barrages, ainsi que pour la fabrication de 
briques et d’agrégats légers. 

Biblio. : 2 réf. 
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Bibliographie 


Handbuch der Mechanisierung der Kohlengewinnung. 
Manuel de la mécanisation de l'abattage du charbon. 
Verlag Glückauf, 1974, 232 pages, 100 fig., 17 tabl. 
Prix : 38,20 DM. 


Après avoir donné un aperçu statistique sur le déve- 
loppement de l'abattage mécanique du charbon, cet 
puvrage présente l'état actuel de la technique, princi- 
palement en taille et également lorsqu'on doit affronter 
des conditions difficiles. On examine l’action combinée 
des procédés d’abattage et des installations d’abattage 
avec le soutènement mécanisé et, le cas échéant, avec 
la mécanisation du remblayage complet. Les mesures 
en matière d'organisation et de technique prennent une 
place importante dans l'accroissement de la production 
et du rendement de la taille et donc collaborent à 
l'abaissement du prix de revient. On met également en 
évidence les facteurs qui agissent de façon décisive sur 
les prix et les recettes tels les différents équipements 
de taille, les rendements des opérations précédant et 
suivant l'abattage (creusement du montage et des voies, 
mise en place et retrait du matériel de taille) ainsi que 
les longueurs de chassage des chantiers. Le dernier cha- 
pitre donne des indications intéressantes sur la sur- 
veillance et l'entretien des équipements de taille. Ces 
mesures préventives sont indispensables si l'on veut 
éviter des pannes techniques et donc des chutes de 
production avec tous leurs effets néfastes sur les prix. 

A tous ceux qui s'occupent de rationalisation, l'ou- 
vrage donne un large aperçu des possibilités techniques 
et économiques dans l'état actuel de la technique. On 
peut souhaiter que les expériences et les nouveautés 
rassemblées ici soient largement diffusées dans les 
milieux miniers, chez les étudiants et les élèves ingé- 
nieurs des mines. 


UNTERNEHMENSVERBAND RUHRBERGBAU SKBV 


Englisch für den Bergmann. German for the miner. 
L'anglais pour le mineur {allemand) et l'allemand pour 
le mineur anglais. Verlag Glückauf, 1974, 152 pages. 


Ce petit manuel est destiné à faciliter les conversa- 
tions entre ingénieurs anglais et allemands à l'occasion 


des visites effectuées dans les mines allemandes ou 
anglaises. On suppose que le spécialiste minier a déjà 
acquis une connaissance de base en anglais ou en alle- 
mand au cours de ses études ou de ses activités profes- 
sionnelles. Chaque chapitre « simule » une visite à un 
secteur important d'un charbonnage. On reprend les 
expressions les plus importantes et les plus utilisées 
en matière d'exploitation, de préparation, de carboni- 
sation et d'exploitation du lignite. Une caractéristique 
intéressante du manuel : on aide le lecteur à former 
des phrases complètes au cours de ses discussions per- 
sonnelles. L'utilisateur dipoera donc d’un outil qui lui 
permettra de perfectionner rapidement ses connaissances 
d'allemand ou d'anglais. 


ANNALES DES MINES 


Juillet 1974 


La protection du consommateur 


Avant-propos, par Y. Martin. 


Le service des instruments de mesure et la protec- 
tion du consommateur, par Ch. Goldner. 


Les règlements de sécurité édictés par le Ministère 
de l'Industrie ou contrôlés par le Service des Mines, 
par F. Barthelemy. 


L'action de l'AFNOR en faveur des consommateurs. 
La marque NF. par A. Thiard. 


Un centre technique au service de l'industrie et des 
consommateurs, par R. Delerive. 


Le laboratoire national d'essais : laboratoire au ser- 


vice de tous, par F. Guillaume. 
Marques et appellations d'origine, par P. Fressonnet. 
Le chauffage des logements, par A. Semik. 


Essais comparatifs et étiquetage d’information : deux 
moyens privilégiés d'information et de protection des 
consommateurs, par H. Estingoy. 


Aider les consommateurs tels qu'ils sont, par Ph. 
d'Iribarne. 
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Compte rendu de la conférence internationale « Radio : routes, tunnels et mines » 
organisée par l'Institut National des Industries Extractives, Liège, 1% au 5 avril 1974. 


Le compte rendu de la section « Routes et tunnels » vient de paraître; il comporte la liste 
des participants (noms et adresses), les exposés et les discussions dans la langue originale, ainsi 
que le résumé dans les langues française, anglaise et allemande. Le nombre de pages s'élève à 
233, résumés non compris. 

Voici la liste des communications : 

L. De Brabander : Recherche d’une normalisation européenne de la transmission d'informations vers les véhicules. 
G. Michaut : Remarques psychologiques et ergonomiques à propos des communications radio adressées aux con- 


ducteurs. 
K. Fischer : 


Funkversorgung in Tunnels und auf Strassen im VHF- und UHF-Bereich. 


J.-C. Morane : Système de protection des automobilistes et d'aide à la circulation PAAC. 


P.L. Harms and J.A. Martin : 
Research Laboratory, England. 


Research into radio communication with drivers at the Transport and Road 


A.M. Schmidt : The leaky coaxial cable as a non radiant system. 
J. Narbaits-Jaureguy : Définition opérationnelle et réalisation du système Silaue. 
L. Saxton : Status and research of highway advisory radio in the U.S.A. 


P. Gaches : 


« Bip-Car », un système radio-électrique mobile d'information localisée des automobilistes. 


FH. Buhl : Induktives Verkehrsnachrichtensystem « Strassenwarnfunk ». 
G. Bridoux : Le réseau de radiocommunications « Rail» de la STIB en phase d'exploitation pré-métro. 


DT. Creer: 


Railway radio communication using radiating coaxial cables. 
R. Liégeois : Communications par radio dans les tunnels. 


H. Paques et R. Grenier : Route Transcanadienne - Système de radiocommunications dans l'échangeur souterrain 


à Montréal. 
Résolution. 


Le compte rendu de la section « Mines » fait l'objet de trois volumes distincts en français, 


anglais et allemand. Il paraîtra fin 1974. 
Prix pour chaque volume : 
Ces ouvrages sont en vente auprès de : 


Communiqué 


Centre de Perfectionnement Technique - Programme 
des stages 


Le Centre de Perfectionnement Technique (C.P.T.) 
est une association sans but lucratif fondée en 1934 
par la Société de Chimie Industrielle. 


Son objet est la formation continue des ingénieurs, 
des cadres et des techniciens. 


Il organise des stages de perfectionnement dont 
les programmes sont établis avec la collaboration des 
organismes scientifiques (publics ou privés) les plus 
qualifiés. 

Le texte des conférences est remis aux participants. 
Héntrinestre 1974": 


— Stage pratique sur les nuisances acoustiques. 

— Stage d'étude des problèmes de l'eau. 

— Stage d'étude théorique et pratique de la fiabilité. 
— Stage de perfectionnement général du génie chi- 

mique. 

— Journées d'étude sur l’usinabilité des aciers spéciaux. 
— Journées d'étude sur la lyophilisation. 

— Journées d'étude sur la simulation en automatique. 


500 francs belges. 
INIEX, rue du Chéra, 200 - B - 4000 LIEGE (Belgique) 


1975 & 


— Stage pratique de spectrométrie de masse analytique. 

— Stage d'étude de la corrosion. 

— Stage d'étude théorique et pratique de la fiabilité. 

— Journées d'étude sur les nouveautés en métrologie 
et dans le domaine des méthodes de mesure. 

— Stage d'étude sur les procédés modernes d'usinage, 
de mise en forme et d'assemblage des métaux. 

— Stage sur les nuisances acoustiques. 

— Stage d'étude des problèmes de l’eau. 

— Stage d'étude de la lutte contre la pollution atmo- 
sphérique. 

— Stage de perfectionnement général du génie chi- 
mique. 

— Journées d'étude sur la toxicologie industrielle. 
— Journées d'étude sur l'automatisation de l'analyse 
et du contrôle dans les industries alimentaires. 

— Journées d'étude sur les aciers spéciaux. 


Pour tous renseignements, s'adresser à : 


C.P.T., 80, avenue du 18 juin 1940 
92500 Rueil-Malmaison - tél. 967-77-95. 


ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 


ORGANE OFFICIEL 


de l'institut National des Industries Extractives et de l'Administration des Mines 


Editeur : EDITIONS TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 
rue Borrens 35-43 - 1050 Bruxelles - Tél. (02) 640 10 40 


NOTICE 


Les « Annales des Mines de Belgique » paraissent mensuellement. En 1973, 1474 pages de 
texte, ainsi que de nombreuses planches hors texte, ont été publiées. 


L'Institut National des Industries Extractives assume la direction et la rédaction de la 
revue. Celle-ci constitue un véritable instrument de travail pour une partie importante de 
l'industrie nationale en diffusant et en rendant assimilable une abondante documentation : 


1) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 


2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extractives, 
charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects techniques, 
économiques, sociaux, statistiques, financiers. 


3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités compé. 
tentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en général, la 
sécurité minière, l'hygiène des mines, l'évolution de la législation sociale, la statistique des mi- 
nes, des carrières, de la métallurgie, des cokeries, des fabriques d'agglomérés pour la Belgique 
et les pays voisins, la situation de l'industrie minière dans le monde, etc... 


4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères. 
5) Un index bibliographique résultant du dépouillement par INIEX de toutes les publica- 
tions paraissant dans le monde et relatives à l'objet des Annales des Mines. 


Chaque article est accompagné d'un bref résumé en français, néerlandais, allemand e 
anglais. 


Les abonnés aux « Annales des Mines » peuvent recevoir gratuitement les Bulletins Techni- 
ques de l'Institut National des Industries Extractives (INIEX) : « Mines et Carrières », « Valo- 
risation et Utilisation des Combustibles », « Polymères ». Les demandes sont à adresser à INIEX 
Bois du Val-Benoît, rue du Chéra, 4000 Liège. 


N.B. — Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 1.124 francs (TVA incluse) 
(1.200 francs belges pour l'étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 
des Editions Techniques et Scientifiques, rue Borrens 35-43 - 1050 Bruxelles. 


Tous les abonnements partent du 1° janvier. 


Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 


| Imprimerie Robert LOUIS, pl: 
| Drukkerij Robert LOUIS, p.v.b.a. 


